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Wall Street 
entraîne les places 
financières 
européennes 
àlabaisse 

LA BOURSE DE PARIS per- 
dait 1,66 %, lundi 18 août en 
milieu de séance, entraînée par 
la chute de 3,1 % de Wall Street 
vendredi. .Aucune cotation 
n’avait eu Heu à Paris le 15 août, 
comme à Madrid et Milan. Les 
antres places européennes, en 
particulier Francfort, ont enre- 
gistré de nouvelles baisses au 
cours des premiers échanges 
lundi Les investisseurs sont ren- 
dus nerveux par d'éventuelles 
hausses des taux d’intérêt. Les 
banques centrales allemande et 
américaine réunissent leur 
conseil cette semaine. La Fed 
doit éviter un regain d’inflation 
aux Etats-Umset 2a Bundesbank 
veut défendre le dentscheniark 
face au dollar. . 

■Lire pages 12 et 20 



m Les pèlerins 
amreutaiKjMj 

Les 300 000 premiers jeunes attendus 
aux Journées mondais de ta jeunesse 
sont arrivés en région parisienne au 
cours du week-end et tende ’ p.6 

■ Douchanbé, 
villeoiage 

L'armée régulière tadj&e s’est lancée à 
l’assaut de forces rebelles. Nous 
commençons aujourd'hui à Douchan- 
bé une série de reportages sur sept 
villes d'Asie centrale de l'ancienne 
Union soviétique. - p.2 

■ Une voir 

du monde s'éteint 

Le Pakistanais Nusrat Fateh M Khan, Je 
chanteur qui avait popularisé dans le 
monde entier le qaiMrêft est mort sa- 
medi 16 août à l'âge de quarante-neuf 
ans. p.8 

■ Une plante 
colonise le Verdon 

Les eaux de ia riviàe provençale sont 
envahies par des périmées, dont la 
croissance est favorisée par tes rejets 
humains. • P* 7 

■ Mondrian jusqu'à 
l’abstiaction 

Une exposition à la Tatè GaHety de 
Londres retrace révolution dit peintre 
hollandais de la figuration iaux amp* 
sitions géométriques. p. 16 

AHeengua, 3 DM; AjSgtfïiW 

CttunwSSTw F CFA; Dantfnuh. 14 KRS; 

-• -l2»!fJA; SÆldfrBraagng. 1 £: Gfte . 

Hwtriw. \V}L; Mte, 2 S 00 L; Imrôbowo, 


- - - 25 DpTË; Réunion, SF; 


9 FL; . 

m 


i OS; sS£k VB FS; 

U Dtn ; BSAWYI, %V. USA WtaraL ISIS. 





Sans-papiers : plus de demandes 
de régularisation que prévu 

Fin juillet, 54 219 dossiers avaient été déposés en préfecture 


1 / , 







UN MOIS ET DEMI après sa 
publication, la circulaire de régu- 
larisation de certaines catégories 
d’étrangers en situation irrégulière 
suscite un afflux de demandes.' Au 
31 juillet, 54 219 dossiers avaient 
été déposés, un chiffr e nettement 


supérieur aux prévisions de 
l’administration. Le nombre de 
demandes est resté très important 
pendant la première quinzaine 
d’août. La concentration des 
demandes dans quelques départe- 
ments. notamment de la couronne 


parisienne, étonne également Les 
préfectures ont commencé à déli- 
vrer des cartes de séjour d'un an 
aux personnes présentant des dos- 
siers simples. 

Lire page S 


U RETOUR SUR (MAGES 

L'enfant symbole 
d’un Vietnam en feu 


IL T A DES PHOTOGRAPHIES 
de reportage qui ont marqué des 
générations entières, qui restent 
gnvées dans la mémoire comme le 
symbole le plus fort des événe- 
ments de l'Histoire : Mai 68 et 
une jeune femme, comme une 
« Marianne », portée par la foule 
dans Paris ; la paix au Proche- 
Orient et la poignée de main entre 
Rabin et Arafat, sous le regard du 
président américain Bill Clinton ; le 
rapprochement franco-allemand 
et, main dan* la main, à Verdun, 
Kohl et Mitterrand. 

Comment ceux que la pellicule a 
ainsi immortalisés ont-ils vécu cet 
instant, souvent dramatique, par- 
fois heureux? Connn(e)s ou 
inconnu(e)s, que sont-ils (ou elles) 
depuis devenu(e)s ? Comment ce 
cliché a-t-il transformé leur vie ? 
Annick Cojean a mené l’enquête. 
Le Monde co mm ence la publication 
de cette série de douze « Retours 
sur images » avec « l'enfant sym- 
bole du Vietnam ». Annick Cojean 
a rencontré Kim Phuc, une Vietna- 



On ne badine pas avec Gloria Aïired, l'avocate féministe 


LOS ANGELES 

correspondance 

Gloria Alfred est P avocate américaine qu’il 
est de bon ton de critiquer. Elle plaide son 
. féminisme avec véhémence, aussi bien dais 
l’enceinte des prétoires que sur les écrans de. 
tflévîs on. Et elle possède un sens inné de sa 
^xib&crté, comme en témoigne sa présence 
auprès de sa dernière cliente en date, Kelly 
Fisher, la fiancée éconduite par le play-boy 
millionnaire Dodi at Fayed au profit de la 
princesse Diana. 

Mais personne ne compare Gloria Ailred à 
ces avocats américains opportunistes quali- 
fiés de « chasseurs d’ambulance ». Elle, elle a 
des principes, et des principes féministes. 
Enfant unique d’une fomille juive et pauvre 
de Philadelphie, elle a enseigné dans les 
écoles primaires avant de reprendre des 
études de droit et d’ouvrir son propre cabinet 
en 1976 à Los Angeles. « Mon cabinet d'avo- 
. cals,, sept femmes, quatre hommes, tous fémi- 
nistes, est réputé pour son travail en faveur du 
droit des femmes, explique Gloria Ailred. Notre 


but est de prouver, et de défendre, le statut 
légal de celles-ci, et d'œuvrer pour une inser- 
tion égalitaire dans la vie américaine. * 

Son dernier dossier laisse-t-il penser que 
les biessé(e)s du cœur font désormais partie 
de son fonds de commerce ? «Pas du tout; se 
défend-elle, ce cas s'inscrit tout simplement 
dans la logique de ce que nous plaidons, toi/à 
une femme qui a besoin qu'on protège ses 
droits. Elle a subi un tort, nous sommes là pour 
le réparer. Nous ne portons pas plainte pour 
rupture d’un engagement affectif. Mais il y o 
rupture de contrat puisqu'elle a cessé de tra- 
vailler pour passer du temps avec lui, en 
échange d'une promesse de mariage et de 
compensation financière. C’est une plainte en 
justice tout à fait ordinaire. » Quant à la 
conférence de presse larmoyante, « c'était 
notre façon de faire passer le message à h 
princesse Diana, qu’elle a bien reçu, sans 
oucun doute. C'est plus efficace que d'envoyer 
une lettre I » 

Parmi les très célèbres clients de Gloria Alf- 
red, on trouve la famille de Nicole Simpson 


(l’épouse assassinée de l’ex-champion de 
football américain), mais aussi Je jeune gar- 
çon qui accusa la pop star Michael Jackson de 
sévices sexuels, un dossier qu'elle a rapide- 
ment abandonné «pour des raisons que je ne 
peux toujours pas révéler ». Avec NOW (une 
organisation féministe américaine), elle avait 
réclamé que les clients de Heidi Fleiss, qui 
dirigeait un réseau de prostitution à Holly- 
wood, soient eux aussi poursuivis en justice. 

Gloria Ailred est extrêmement respectée 
dans le milieu judiciaire et couverte de 
récompenses, dont une remise par le pré- 
sident Reagan pour son travail en faveur des 
enfants. Ses détracteurs l’accusent le plus 
souvent de trop faire parler d’elle. Mais les 
critiques et les attaques la laissent de marbre. 
«je défends les droits des femmes avec achar- 
nement, et je ne suis jamais étonnée quand 
cela déclenche ces réactions controversées, 
commente-t-elle. Je ne pense pas que les 
femmes doivent souffrir en silence. » 

Claudine Mulard 


POINT DE VUE 


Je ne voterai pas le traité d’Amsterdam... 


mienne de trente-quatre ans. Le 
8 juin 1972, petite fille, elle fuyait 
les bombardements au napalm de 
l'aviation sud-vietnamienne. 
« La » photo du Vietnam où on la 
voit nue sur une route, lui est infi- 
niment douloureuse. 

Lire page 9 


Les futurs cracks 
à DeauviUe 


Bj ttj LA VENTE ANNUELLE de 
K5M yearlings, chevaux d’un an, 
aura lieu à DeauviUe du 23 au 
28 août Le catalogue (509 pou- 
lains) se présente bien et les prix 
devraient être soutenus par la 
vigueur du dollar ou de la livre. On 
attend un bilan supérieur à celui 
de 1996 (103 minions de francs). 
Mais ce succès prévu n’estompe 
pas l’inquiétude des 2 830 proprié- 
taires français, qui dénoncent les 
tarifs d’entraînement trop élevés 
et une fiscalité dissuasive. A leurs 
yeux, les aides publiques sont 
insuffisantes et le nombre des tier- 
cés et quartés trop faible. Mais les 
parieurs délaissent ces jeux trop 
taxés. 

Lire page 11 


Les « townships » 
au Mondial 


par Jack Lang 


E ne ratifierai pas le traité 
d’Amsterdam. Tel qu’il 
nous est présenté aujour- 
d'hui- Et les députés de ptur- 
sîeurs Parlements natio- 
naux sont prêts à- accomplir le 
même geste. En vofcj les raisons: 
Traité croupion, traité moignon. 


J 


traité cache-misère, ce document 
est un texte d’abandon de Fambi- 
tion européenne. Par sa pauvreté 
même, et à l’exception des proposi- 
tions françaises sur l'emploi, il 
ouvre la voie à la dilution d'une 
Union européenne de plus en plus 
centrifuge, et pire encore, au dédin 


intellectuel, économique et diplo- 
matique de notre continent. On a 
même sur certains points réussi 
Texploi d’avancer en reculant ; ainsi 
de la politique étrangère et de 
sécurité commune qui s'éloigne à 
mesure qu’on croyait s’en appro- 
chée 



POUR LES 20 ANS 
DE FORTUNE^ DE FRANCE 

UN NOUVEAU 
CHEF D'ŒUVRE 
DE ROBERT MERLE 


Khriüo «' 



La voie choisie à Amsterdam 
n’est pas la bozme : ci par sa vision 
ni par sa méthode. De rapiéçages 
en ripohnages, on a simplement 
colmaté les brèches d’un vaisseau 
sans capitaine, sans cap et sans 
moteur. Face à une Amérique 
vigoureuse, créative, conquérante, 
l’Europe offre le navrant spectade 
de l’inertie. Cest en vain que Ton 
cherche l’audace de Robert Schu- 
mann, F imaginati on de Jean Mon- 
net, la clairvoyance de Mitterrand 
ou rénergfe constructive de Delors 
et KohL Comment tourner le dos au 
train-train, à la grisaille, sinon en 
retrouvant l’esprit pionnier des 
grands bâtisseurs : sortir de la crise 
par le haut ? 

Pour réveiller ia flamme et 
l’enttaousiasne, il faut d’abord tenir 
un langage de vérité et dire avec 
fermeté que nous s'accepterons 
aucun élargissement à d'autres pays 
sans refonte préalable du système. 
Préalable et non simultanée. Sinon, 
an nous imposera une fois de plus 
ai dernière minute, par le chantage 
à ramifié avec nos amis de rEst, un 
texte minimal et médiocre. 

lire h suite page 10 


Juck Lang est ancien tmdsîre et 
président de la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. 



JOHN MOSHOEU 

L’AFRIQUE est le premier 
continent à connaître ses qualifiés 
pour la phase finale de la Coupe 
du monde de football, qui aura 
lieu en France en 1998. Parmi ses 
cinq représentants figure F Afrique 
du Sud, dont l'équipe a triomphé 
du Congo (1-0), samedi 16 août. Le 
milieu de terrain John Moshoeu 
fait partie des joueurs qui ont per- 
mis au football, sport roi dans les 
« townships », de retrouver la 
compétition internationale. Avec 
ses camarades, surnommés les 
« Bafoua Bafona » par leurs sup- 
porteurs, il prépare l’avenir d’un 
pays qui s’affiche multiracial 

Lire page 13 
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EX-URSS Six ans après l'explo- 
sion de l'Union soviétique, les répu- 
bliques d'Asie centrale, celles qui hé- 
bergent ces « musulmans oubliés » 
de T'ex-empire communiste, n'ont 


donné raison à aucune des prédic- 
tions faites à leur sujet : en dépit de 
frontières arbitrairement tracées, 
elles ne sont pas entrées en conflit 
(es unes avec les autres, pas plus 


qu'elles ne paraissent devoir tomber 
sous l'influence turque ou iranienne. 
• LEUR SORT semble, en réalité lar- 
ement dépendre d'elles-mêmes, 
'élites encore hésitantes et, aussi. 


des batailles que se livrent à Moscou 
et aux Etats-Unis les puissances pé- 
trolières qui veulent exploiter un 
sous-sol riche en hydrocarbures. 
• « LE MONDE » s'est rendu dans 


sept villes de la région, pour une sé- 
rie de reportages que nous enta- 
mons à Douchanbé, dans un Tadji- 
kistan encore en proie à la guerre 
civile. 


Asie centrale, an VI, la fin des illusions 

Six ans après la fin de l'Union soviétique, les républiques d'Asie centrale, une fois dissipés les rêves de lendemains d'indépendance, 
vivent désormais à l'heure du réalisme et tentent de surmonter les conflits d'intérêts que suscitent leurs richesses pétrolières et gazières 


MOSCOU 

de notre correspondante 
L'Asîe centrale, qui fut de tous 
temps un espace de fascination et 
de désir pour les voyageurs et les 
conquérants, reste une des régions 
du monde les plus méconnues, 
malgré ('ouverture qui a suivi l'ex- 
plosion de l’Union soviétique. Six 
ans phis tard, le regain d’intérêt 
pour les « musulmans oubliés » de 
l’ex-URSS est toujours vif, mais les 
clichés qui l’ont nourri s'es- 
tompent. L’« effet domino » isla- 
miste, épouvantail agité de Mos- 
cou après la « chute » de Kaboul, 
puis de Douchanbé en 1992, n’a 
toujours pas eu lieu. Même si la 
guerre civile au Tadjikistan n'en fi- 
nit pas (lire ci-dessous), en dépit de 


certains progrès du processus de 
paix obtenus en réaction à l’avan- 
cée des talibans afghans. 

0 n’y a pas eu non plus de po- 
groms antirusses, comme le crai- 
gnaient les « pieds-rouges » sovié- 
tiques au temps de la perestroïka : 
Os sont néanmoins massivement 
partis. De même, les conflits entre 
nouveaux Etats indépendants, aux 
frontières ethniquement arbi- 
traires, voulues par Staline pour 
éviter l’émergence d’un a grand 
Hirkestan », ne semblent plus iné- 
vitables. 

S’agît-il d’une tendance pro- 
fonde à la stabilisation, d’une 
réaction d’autodéfense des Etats 
concernés, qui ont trop entendu 
qu’ils seraient sur le point de tom- 


ber dans l'escarcelle de la Turquie, 
de l’Iran, du Pakistan ou de la 
Chine ? Ou bien serait-ce que les 
commanditaires plus lointains du 
nouveau « grand jeu » qui s’y dé- 
roule - à l’instar de celui qui oppo- 
sa au siècle dernier la Russie à la 
Grande-Bretagne pour te contrôle 
de la « route des Indes » - affinent 
leurs stratégies ? 

COURSE DE VITESSE 

La réponse peut certes être 
cherchée au Texas ou à Londres, 
dans les bureaux d’études des so- 
ciétés pétrolières en quête du 
meilleur moyen d’arracher à Mos- 
cou les dernières clés des richesses 
du sous-sol de ces régions. L'ave- 
nir de celles-ci dépendra pour 


beaucoup du tracé qui sera un 
jour, peut-être, choisi pour tes 
nouveaux oléoducs et gazoducs 
envisagés vers la Turquie et la Mé- 
diterranée, ou bien vers le Sud ira- 
nien ou encore vers l'Est pakista- 
nais ou chinois. Mais te choix sera 
lui-même fonction de l’évolution 
interne des • nouveaux Etats 
concernés. 

Au cours des siècles, ces 
contrées ne furent pas seulement 
carrefour d’empires, routes de la 
soie, steppes reliant l’Orient et 
l’Occident Elles furent aussi terres 
de syncrétisme et berceau de civi- 
lisations. L’islam y prit ses colora- 
tions soufies ou modernistes ; le 
communisme y vécut des mo- 
ments d’exaltation internationa- 


liste ; r exploitation coloniale y a 
|aig«é une réserve d’aspirations au 
renouveau. 

On peut chercher à cerner ces 
traits dans plusieurs villes de la ré- 
gion : Douchanbé, Ahnaty, Tach- 
kent Namangan, Boukhara, Och, 
Achgabad, auxquelles nous consa- 
crons, à partir d’aujourd’hui, une 
série de reportages. Elles subissent 
de plein fouet (plus que dans des 
campagnes aux modes de vie 
presque immuables) répreuve des 
indépendances. Celles-ci ont été 
marquées par une dérégulation 
économique parfois plus brutale 
qu’en Russie, donnant aux « an- 
nées Brejnev » des allures de loin- 
tain âge d'on Les régimes autori- 
taires qui se sont installés. 


combinaison d’héritage soviétique 
et de traditionalisme local, ont 
aussi refroidi les ardeurs des réfor- 
mistes locaux. Des opposants sont 
emprisonnés, certains se terrent, 
d'autres s’essayent aux « af- 
faires », côtoyant les enfants des 
régimes et « mafias » en place. 

Comme en Russie, une course 
de vitesse semble engagée entre 
les poches de dynamisme et les 
ruines qui s'accumulent à leurs pé- 
riphéries. Mais la fin des musions 
sur un décoDage rapide, par la 
seule vertu des indépendances 
gratifiées en 1991. est déjà un pro- 
grès, plus proche du réalisme que 
de la résignation. 

5.5%. 


Nous commentons aujourd’hui, 
avec la capitale du Tadjikistan, la 
publication de noire série de repor- 
tages sur sept villes d'Asie centrale 
ex-soviétique. 

REPORTAGE 

« Peu importe qui sera 
au pouvoir, même si ce 
sont les islamistes ; 
l’important, c’est la paix » 


DOUCHANBÉ 

de notre envoyée spéciale 

Le vieux bus qui vient de Kafîmi- 
hon, à 20 kilomètres à Test de Dou- 
chanbé, déverse ses villageois 
venus travailler dans la capitale. La 
moitié des femmes, sitôt descen- 
dues, ôtent le grand foulard blanc 
qui leur couvrait les cheveux. Deux 
jeunes filles rient quand on leur 
demande pourquoi : « Ici, il n'y a 
plus d’Afghanka », le vent d’été 
chargé de poussière qui vient du 
sud. de l'Afghanistan. 

Contentes de leur jeu de mots, 
elles expliquent que Kafirnihoo, 
dernière localité tenue par les isla- 
mistes tadjiks durant la guerre 
avfle il y a quatre ans, accueille de 
nouveau ceux-ci, revenus peu à peu 
de leur exil afghan. «Mais ils 
laissent chacun libre, les foulards, ça 
a toujours été comme ça ». 

De fait, s’a est courant de voir 
des jeunes femmes tadjikes tête 
nue à Douchanbé, vêtues ou non 
de leur robe traditionnelle multico- 
lore, hors de la capitale, toutes 
portent un foulard. Blanc et « isla- 
mique », ou coloré et roulé dans les 
cheveux, 0 fait partie des traditions 
musulmanes ayant traversé 
soixante-dix ans de communisme 
au Tadjikistan, comme dans les 
autres pays du sud de l’Asie cen- 
trale. Même si ce pays se distingue 
par ailleurs par de nombreux côtés : 
Q est le seul de langue persane dans 
un ensemble turcophone, le seul où 
les vieilles élites locales furent chas- 
sées du pouvoir après la désintégra- 
tion de P URSS, le seul aussi à avoir 


I. - Douchanbé, otage d'une interminable guerre civile 


vécu une guerre civile et à 
connaître depuis lors P instabilité et 
le maintien d’une forte présence 
militaire russe. 

Les pires violences, qui auraient 
fait plus de 20 000 morts, ont eu 
lieu en 1992, sous forme de mas- 
sacres entre clans régionaux. Les 
uns - les Garmts - se réclamaient 
de l’islam, du nationalisme tad pk et 
reprenaient les chants de la révolu- 
tion iranienne ; les autres - les Kou- 
labïs - se disaient communistes et 
internationalistes, étaient soutenus 
par Moscou et frirent finalement 
« vainqueurs » des massacres. 

Douchanbé ne porte, dans ses 
murs, aucune cicatrice de cette 
guerre qui s’est déroulée, en ville, 
sans combats. Plus qu’une ville, 
Douchanbé est d’aiDeurs un grand 
vflJage verdoyant au milieu de col- 
lines roses, prémices de l’Afghanis- 
tan voisin. Ses urbanistes sovié- 
tiques, au travail depuis 1929 
seulement, quand ü fallut créer une 
capitale pour la toute nouvelle 
République du Tadjikistan, se sont 
limités à l’essentiel : une large ave- 
nue ombragée nord-sud, flanquée 
des attributs de la fausse « souve- 
raineté nationale» communiste: 
palais du Parti, des soviets, de la 
culture, etc— Mais fl suffit de tour- 
ner à gauche ou à droite pour se 
trouver dans des mahaüas (quar- 
tiers) traditionnels d’Asie centrale. 


GROUPES ARMÉ5 

Douchanbé, avec moins d’un 
million d’habitants, n’est jamais 
devenue une vraie capitale, comme 
le restent, pour les Tadjiks, c’est-à- 
dire pour tous les habitants persa- 
nophones d'Asie centrale, Samar- 
kand et Boukhara. Mais ces vieilles 
métropoles, où Ton parie toujours 
tadjflc, furent laissées par Staline au 
sein de la République turcophone 
d'Ouzbékistan, quand 9 a créé sur 
son flanc est, dans les montagnes, 
un petit làdjfltistan. préparant ses 
drames à venu. Us ont éclaté à Dou- 
chanbé, privée d'élites historiques 
et convoitée par diverses factions 
d’un pays dessiné artificteUemenL 


Le « processus de paix » engagé 
depuis trois ans, avec l’arrivée 
d’observateurs militaires de F ONU 
et d’une foule d'organisations 
h umanitair es, traîne toujours. Cela 
se traduit à Douchanbé par la pré- 
sence, omniprésente lors de 
périodiques moments de tension, 
de groupes armés koulabis, aux 
uniformes des plus ap p roximatifs 
et souvent pris de boisson. Ils 
obéissent à différents chefs de 
guerre, promus officiers de la police 
ou de Tannée, qui « tiennent » ce 
qui reste d’activité économique sur 


leurs territoires - dont le trafic de 
drogue, produit en Afghanistan et 
sur place. Début août, un conflit 
entre deux d’entre eux a dégénéré 
en tirs de mortiers dans un quartier 
du nord de Douchanbé. 

« Ce sont des bandits ; Ss peuvent 
tout vous voler, y compris votre voi- 
ture », affirme S lava, un Arménien 
représentant de la communauté 
« mssophone » du pays, tombée à 
quelque 70 000 personnes après en 
avoir compté dix fois plus. Son 
aversion pour ces groupes armés. 


au service desquels il avait pourtant 
un moment travaillé (« Mes chefs 
buvaient trois bouteilles de vodka par 
jour»), semble uniformément par- 
tagée par les Tadjiks de Dou- 
chanbé. 

« Peu importe qui sera au pouvoir, 
même si ce sont les islamistes ; 
l'important, c'est qu’il y ait enfin la 
paix », s’e mp o r t e Nlgora, une étu- 
diante dont une partie de la famille 
est originaire de Koulab, fief des 
« anti-islamistes ». Mais rares sont 
ceux qui croient à cette paix annon- 
cée. Le président Rakhmonov, venu 


de la région de Koulab, où il diri- 
geait un sovkhoze, a signé le 27 juin 
à Moscou un accord avec les chefs 
de l'opposition islamiste en exfl en 
Afghanistan et à Téhéran, leur pro- 
mettant 30 % des postes d’un futur 
gouvernement. 

«Je n’y avis pas, parce que per- 
sonne ne va abandonner, comme ça. 
sa place au gouvernement et les pro- 
fits qui viennent avec », affirme Dar- 
vech, qui touchait - parfois - quand 
fl était enseignant, F équivalent de 
10 dollars (62 francs) par mois, le 


salaire moyen tadfik. Aujourd’hui, fl 
nourrit sa famille en travaillant 
comme interprète pour Pharma- 
ciens sans frontières, une des ONG 
actives au Tadjflostan. «Je n'y crois 
pas, ajoute-t-il. parce que je connais 
Popposidon : beaucoup d’entre eux 
sont aussi avides et bornés que ceux 
du gouvernement. Et la paix entre 
Douchanbé et les islamistes, ce n’est 
pas la paix entre tous les Tadjiks.» 

LTNRAJSNCE OUZBÈKE 

Plusieurs clans ont été en effet 
ignorés dans cet accord. Celui des 
montagnards pantins ismaéliens, 
alliés des islamistes durant la guare 
et isolés sur le «toit du monde » 
qui forme la moitié est du pays, ne 
compte guère, avec ses 2% de la 
population. Mais toute 1a région 
nord du Thdpkistaiî, celle de Khod- 
jent, la pins développée de cette 
république qu’elle dirigeait tradi- 
tionneDement, reste écartée elle 
aussi 

Peuplée d’une grande partie des 
25 % cf Ouzbèks que compte le Tad- 
jikistan, n’ayant pas du tout été 
txHKhée par la guesre, eDe subit très 
fortement l’influence du grand voi- 
sin ouzbek. De même que Fantien 
chef de guerre koulabi Mahmoud 
Khoudobenfiev, luf-mâne à moitié 
ouzbek, entré en rébeflton ouverte 
contre Douchanbé. 

Or l'Ouzbékistan n’a pas paraphé 
l'accord de paix du 27 juin, comme 
fl aurait dû 1e foire en tant qu’obser- 
vateur, comme les autres «protec- 
teurs » du Ttid^dstan. fl ne le fera 
que sTl estime ses intérêts reconnus 
dans ce pays, auquel fl fournît 
presque tous ses besoins en éner- 
gie. C'est-à-dire quand ü aura 
trouvé un accord avec son grand 
□val, Moscou, qui garde pour l'ins- 
tant la hante nîgfti sur les affaires 
tadjikes, même si son influence, ici 
comme ailleurs «J Asie centrale, est 
sur le déclin : les jeunes générations 
rurales, de plus en plus présentes à 
Douchanbé, ne parlent presque 
plus Je russe, alors que les élites 
russifiées fuient un pays dont 
Fécouomie reste ai chute fibre. 



Le petit hôtel Octobre est F un des 
îlots « sécurisés » de la capitale tad- 
jflee. Sou dernier étage est occupé 
par Fambassade des Etats-Unis, très 
active ici comme dans les pays voi- 
sins. Au vu et au su, sans doute 
total, des Russes, dont la représen- 
tation est logée à Tétage en des- 
sous— Quant au rez-de-chaussée de 
cet hôtel géré par les services du 
gouvernement, 3 héberge depuis 
un an un groupe de négociateurs 
de l’opposition à l’allure discrète- 
ment islamiste : petite barbe et che- 
mise flottamsm te pantalon. 

L’un d’eux ne s'embarrasse pas 
de ces signes extérieure d'ortho- 
doxie- Rasé et vêtu à l'européenne, 
le jeune Ibrahim a pourtant 
combattu dans les rangs islamistes 
durant leur retraite ai Afghanistan, 
puis a suivi des unités qui s'infil- 
traient de nouveau dans Test du 
pays, malgré les gardes-frontières 
russes. Il a ensuite séjourné à Téhé- 
ran, auprès de sa direction. «On a 
vu la terreur imposée par les services 
iraniens et les jeunes incultes qui y 
travaillent», dit-il. «L’exaltation 
pro-iranierme de 1992, au Tadjikis- 
tan, c’est bien fni, affirme-t-il, 
même si H ran reste pour nous un 
centre de culture, bien supérieure à 
la nôtre.» 

Des sons de cloche différents 
parviennent d’ONG priées de ne 
pas foire travailler de « femmes 
étrangères» dans certaines vallées 
reprises par des commandants for- 
més à r école des mollahs afghans 
ou iraniens- 

Mais tous s’accordent à dire que 
ces régions, débarrassées des 
« envahisseurs » koulabis, 
connaissent à nouveau le calme, 
pour la première fois depuis des 
années. Reste à trouver xm consen- 
sus pour un partage du pouvoir à 
Douchanbé, ce qui est plus ardu. 


Sophie Sttihàb 


PROCHAIN ARTICLE 
Och (Kirghizstan) 
sur la ligne de fracture 
entre (tirghizes et Ouzbèks 


L’armée tadjike se lance à l’assaut des forces rebelles 
du colonel Khoudoberdiev dans le sud-ouest du pays 


MOSCOU 

de notre correspondante 

fl était devenu de tradition, de- 
mis le début, en 1994, des négoci- 
ions entre le gouvernement tadjfk 
;t sou opposition islamiste, 
{u’avant chaque étape importante 
3e ceUes-çi, des attentats ou de 
rouveaux combats viennent les 
nettre en périL La crise actuelle ne 
ait pas exception : elle se prolon- 
jeait, lundi 18 août, dans le sud- 
juest du pays, où un millier 
rhommes du colonel rebelle Mari- 
na ud Khoudoberdiev, dotés de 
■hais et d’artfllerie anti-aérienne, 
■taient pourchassés par des forces 
gouvernementales. 

L’ampleur de cette nouvelle crise 
«nble même à la mesure des pro- 
grès accomplis le 27 juin à Moscou : 
e {Résident Emomafi Rakhmonov y 


avait signé, avec les chefs de Fop- 
position en exfl. un programme dé- 
taillé de partage du pouvoir, à base 
de réintégration progressive des 
combattants islamistes, venus de 
leur exil afghan ou des zones qu’ils 
mit déjà reconquises dans l’est du 
pays. Mais les chefs de guerre ayant 
soutenu le président ne rentendent 
pas ainsi : aucun d’eux n’est prêt à 
faire de la place à Jeurs anciens en- 
nemis. Leurs rivalités internes, pour 
le contrôle de l’économie de 
l'ombre qui domine dans le pays, 
ont dégénéré en conflit ouvert 1e 
9 août dernier. 

L'un des protagonistes, le colonel 
Khoudoberdiev. un ancien d’Afgha- 
nistan, usait d'arguments plus poli- 
tiques : maître de la région de 
Kourgan-Tîoubé, théâtre des princi- 
paux massacres de 1992 qui ont 


chassé vers l’Afghanistan une 
grande partie de sa population, fl 
P opposait au retour d’exilés armés 
précisément dans sa région, crai- 
gnant une reprise des massacres. 

5ITUAnON TENDUE 
La situation autour de Kourgan- 
Tîoubé est en effet tendue, même si 
le retour, sous contrôle de repré- 
sentants de TONU puis de l'OSCE, 
de réfugiés désarmés s’y déroule 
depuis trois ans sans trop de heurts. 
Mais le colonel, à moitié ouzbek 

par sou père, est soupçonné, parle 

président radjflt et ses sponsors 
russes, de jouer le jeu de r Ouzbé- 
kistan voisin contre celui de Mos- 
cou. Victime de ce quü appelle une 

provocation, il a commis Teneur de 

surestimer ses forces en tentant de 
les amener à Douchanbé, le 9 août, 


pour y « rétablir Fordre ». n a été 
non seulement repoussé vers son 
fief de Kourgan-Tîoubé, mais aussi 
obligé, vendredi 15 août, de fuir ce- 
hii-ç’ vers le sud-ouest prenant po- 
sition dans des collines désertiques 
près de la frontière de l’Ouzbékis- 
tan. Afin. dit-Q, de ne pas mettre en 
danger les populations. 

Dima nche , attaqué par des héli- 
coptères volant à hante altitude, fl 
aurait subi des pertes en hommes 
et en matériel Mais aucune confir- 
mation n'étaft possible, les routes 
menant vers lui étant coupées par 
les forces gouvernementales, alors 
que les étrangers travaillant dans la 
région pour des organisations in- 
ternationales ont été évacués vers 
Tenrsez, en Ouzbékistan. 


Des conflits incessants depuis l'indépendance en 1991 

• 9 septembre 1991 : déclaration d’indépendance de rex-Répubüque 
soviétique du Tadjikistan. Deux mois plus tard, le communiste 
Rakhmon Nabfev est élu président 

• Mai 1992 : le président Nabïev accepte de former un gouvernement 
de co alition avec les Islam o-dém ocrâtes, mais la guerre civile éclate 
entre les communistes, soutenus par Moscou, et les Islamistes, fl est 
contraint de quitter le pouvoir: 

• Décembre 1992: le chef du dan de Koufiab, le néocommumste 
Emomah Rakhmonov, prend le pouvoir par la force an prix d’un conflit 
qui fait des dizaines de miflieis de morts. 

Les islamistes les plus radicaux se réfugient dans certaines régions du 
sud et de l’est du pays, d’où ils mètrent une guerre de harcèlement 
contre Je pouvoir: 

• 7 novembre 1994 : M. Rakhmonov se fort aire président tors d’un 
scrutin boycotté par F opposition. 

• 23 décembre 1996 : après des mens de combats, le président 
Rakhmonov et tes chefs islamistes signent à Moscou un texte créant une 
« commission de réconciliation ». 

• 27 juin 1997 : le pouvoir et l’opposition armée signent un accord de 
paix qui donne aux islamistes 1e contrôle d’un tiers des postes 
gouvernementaux. 

• 9-10 août 1997 : affrontements près de Douchanbé. Le c olonel 
Mahmoud Khoudoberdiev, nostalgique de l’URSS et anti-islamiste 
rirulent, engage des combats contre les forces gouvernementales. La 
Russie annonce qu’elle n’envisage pas d* intervention. 


S.Sh. 
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Les forces de l’OTAN désamorcent un conflit Le chancelier Helmut Kohl 
entre des factions rivales serbes de Bosnie veut bâtir un euro fort 


Le bras de fer continue entre le pouvoir de Pale et M“ Plavsic 

a™ 11 dùnandH» l7 août un République serbe, BiQana Plavsic Le bras de fer bon d'élections anticipées par M~ Plavsk. Les 

oomat entre des unités de ponce fidèles à Rado- se poursuit toutefois entre les deux camps, spéculations continuent sur une éventuelle ar- 
van Karadzic et des unîtes de la présidente de la après une décision de Pale d'annuler la convoca- restation de M. Karadzic 


La contribution financière 
de l'Allemagne à l'Union européenne 
est à ses yeux excessive 


LA FORCE de stabilisation de 
TOTAN (SFOR) en Bosnie a désa- 
morcé, dimanche 17 août, un 
conflit entre deux (actions rivales 
serbes autour du batiment de la 
police de Banja Luka, la vüîe où ré- 
side la présidente de la République 
serbe (RS), BQjana Plavsic. Une 
unité de la police spéciale, fidèle à 
M* 0 Plavsic, avait pris le contrôle 
du siège de la police, placé sous 
l’autorité du ministère de Pinté- 
rieur, contrôlé par le pouvoir de 
Pale et Radovan Karadzic. 
M* Plavsic, elle-même aupara- 
vant très proche de M. Karadzic, 
auquel eOe a succédé à la prési- 
dence de la République serbe, a 
entamé cet été un bras de fier avec 
son ancien mentor. 

Menée par le co mmandan t Lu- 
kac, l’unité a quitté le bâtiment 
dans la soirée de dimanche sous 
l’escorte des blindés de l’OTAN. 
« L'opération est finie et la SFOR ra- 
mène les dentiers éléments de la po- 
lice spéciale » dans leurs quartiers, 
a déclaré un porte-parole de la 
SFOR, ajoutant que des soldats 
britanniques continuaient d 1 assu- 
rer la sécurité des locaux pour évi- 
ter un affrontement entre parti- 
sans et adversaires de M“ Plavsic. 
Un officier de police serbe a fait 
état d’une «sorte d’accord » inter- 
venu sous les auspices des forces 
internationales. Le commandant 
Lukac avait dédaté dans la jour- 
née que ses hommes avaient « dé- 
couvert des preuves » que les télé- 


phones et le fax de M 0 * Plavsic 
avaient été mis sur écoutes par les 
services de sécurité (police se- 
crète) de Ban/a Luka, aux ordres 
de Pale. 

Le conflit entre la présidente de 
la République serbe et Kde a écla- 
té au grand jour en juillet après la 
décision de M 1 * Plavsic de dé- 
mettre le ministre de l’intérieur, 
Dragan Kijac, qui venait de relever 
le commandant Lukac de ses fonc- 
tions. Le gouvernement fidèle à 
Radovan Karadzic avait aussitôt 
annulé la décision de la présidente, 
qui, de son côté, avait rétabli le 
major dans' ses fonctions. La ten- 
sion a monté d’an exan avec la dé- 
cision de M™ Plavsic de dissoudre 
le Parlement et de convoquer des 
élections législatives anticipées. La 


présidente a encore perdu une ba- 
taille contre les « durs », vendredi 
15 août, avec la décision de la Cour 
constitutionnelle d’annuler la dis- 
solution du Parlement. 

UN JUGE PASSÉ À TABAC 

BQjana Plavsic a cependant rallié 
de nombreux sympathisants à sa 
croisade contre Pale. Neuf respon- 
sables du Parti démocratique serbe 
(SDS) de Radovan Karadzic, dont 
deux vice-premiers ministres, ont 
démissionné, samedi 16 août, indi- 
gnés par le jugement de la Cour 
constitutionnelle. L’un des juges 
de la Cour a par ailleurs été battu 
par des partisans supposés de 
M. Karadzic, après qu’il eut été fiait 
état de son soutien à M“ Plavsic. 
Le juge a «une commotion céré- 


Les pressions s'accentuent sur Radovan Karadzic 

Une imité de TOTAN comprenant des militaires français, britan- 
niques et américains a été déployée ma Bosnie pour s’emparer de 
Radovan Karadzic, selon Je Sunday Times. Des manœuvres auraient 
en heu, mercredi 13. août, dans les mnmagnes an nord de JPaie, fief 
de T ancien président des Serties de Bosnie. D s'agirait d’une « répéti- 
tion générale » de TopératRm, a ajouté le journal britannique, cit a nt 
des sources mili tants à Sarajevo. La présence en Bosnie-Herzégo- 
vine de M. Karadzic, accusé de crimes de guerre, aimes contre Thu- 
manité et génocide, est un « problème • et il « devrait être jugé », a 
déclaré, dimanche 17 août, le conseiller du président BLD Cflnton 
pour la sécurité nationale, Sandy Berger. Q « devrait sTnquiéter du 
fait que ht communauté internationale devient de plus en plus impa- 
tiente avait auparavant déclaré la Maison Blanche. De son côté, 
f émissaire américain Richard Holbrooke a estimé qn*« un Karadzic 
libre est incompatible avec une Bosnie en paix ». - (AFP, Reuter.) 


braie et de nombreuses côtes cas- 
sées », selon un responsable de 
Topposîtion, Mïïorad Dodik. Les 
délégués de plusieurs partis d’op- 
position ont également apporté 
leur soutien à la présidente de la 
République serbe et à son projet 
d’organiser des élections, le 12 oc- 
tobre. 

M** Plavsic a créé son propre 
parti, l’Alliance populaire serbe 
(SNS), qui se présentera aux élec- 
tions, selon soc chef de cabinet, 
M3os Prica. Ce dernier a estimé 
.que le noyau du parti serait consti- 
tué «d 95 %■» par des transfuges 
du SDS. Le programme du SNS se 
fondera «sur les principes origi- 
nels » du SDS - fondé en 1990 par 
M. Karadzic. Ces principes sont 
«/u création d’un Etat national 
serbe, l'abandon total de l’héritage 
communiste et la lutte contre la cri- 
minalité et la corruption », a-t-il in- 
diqué. 

M“* Plavsic est également soute- 
nue dans son bras de fer avec Pale 
par Ja c ommunau té internationale, 
qui recommande l’organisation 
d’élections fibres offrant une solu- 
tion à la crise en République serbe. 
Irrité, le bras droit de Radovan Ka- 
radzic, Momtilo Krajisnûc, a durci 
ses propos en déclarant que le ju- 
gement de la Cour constitution- 
nelle contre des élections antici- 
pées « engage aussi les acteurs 
étrangers qui ont profité de la crise 
en RS pour s’ériger en arbitres ». - 
(AFP) 


VOLONTIERS accusé, à l'inté- 
rieur des frontières allemandes, de 
vouloir faire naître Feuro, quelles 
qu’en soient les conséquences en 
termes de stabilité monétaire, Hel- 
mut Kohl a réaffirmé, dimanche 
17 août, sa détermination à bâtir un 
euro fort. «Nous ne voulons pas 
d’un euro faible*, quiconque croit 
qu’Hrimut Kohl abandonnera sa po- 
litique [de stabilité monétaire] à 
cause de renthousiasme pour (Eu- 
rope et de facteurs strictement quoti- 
diens sont dans le faux. Cest un prix 
que je me refuse à payer », a déclaré 
le chancelier allemand, dans un en- 
tretien diffusé par la chaîne de télé- 
vision ZDF. « Nous ne voulons pas 
d’un euro mou et je ne participerai 
pas à une telle politique », a-t-il in- 
sisté. 

Les propos de M. Kohl visent à 
affaiblir les partisans, nombreux au 
sein de F aile droite bavaroise de la 
coalition gouvernementale, d’un 
report du lancement de la monnaie 
unique européenne. Ces propos 
étaient certainement aussi destinés 
à rassurer les marchés financiers, 
qui, inquiets de la perspective de la 
naksanrft pro chaine dhme nouvelle 
devise, potentiel] emern moins forte 
que le deutschemark, poussent à la 
baisse la monnaie alleman de de- 
puis plusieurs semaines. 

M. Kohl juge nécessaire de 
prendre en compte la viabilité des 
finances publiques des pays candi- 
dats à Peuro : « Je ne me limite pas 
au critère ponctuel de cette année ou 


Moscou et Grozny n'arrivent pas à normaliser leurs relations 


MOSCOU 

• denope correspondant 
.sn&ès d’un défiât» de 

4'.arin6e : russe à Grozny, te pésHentrtché- - 

Bâtis Eltsine au Kremfin, lundi 18 août L’im- 
portant dans cette rencontre est d’abord 
qu’efie ait fieu. Car aucun résultat concret, et 
surtout pas un accord sur 1e fond - c’est-à- 
dire sur le statut de la Tfchétcbénie - ne de- 
vait en sortie 

«je crocs que rien ne sera signé lundi Peut- 
être une déclaration commune et c’est tout», a 
déclaré à PAFP 1e porte-parole du principal 
négociateur russe. Du côté du Caucase, on 
ne se faisait pas plus dMîlnsiorvs. « Ces dis- 
cussions ne changeront rien dans les relations 
tchétchéno-russes. Moscou a reconnu ( indé- 
pendance tchétchène à 99%, mais n’est pas 
encore prêt à en parier», a estimé Loussoup 
Sodambekov, président de la Confédération 
des peuples du Caucase, proche des indépen- 
dantistes. La première rencontre, en mai, 


entre 1e président russe et celai qui se consi- 
dèrecomme son homologue avait débouché 
surt&agnatpæ dtyp'tqxte camn*$£jjagtfsé ~ 
« accord de paix», où les deux parties affir- 
ttaiesç&. ^crgÿfpçer; ji:r, usage de la force pour^ 
résoudre leurs divergences ». 

Mais La question du statut de la petite ré- 
pubfique séparatiste (un million d'habitants) 
n’avait pas été abordée et ne le sera sans 
doute pas lors de ce second sommet Pour- 
tant, avant de quitter Grozny, le président 
tchétchène a assuré qu’a « n’allait pas à Mos- 
cou pour demander de (argent pour payer les 
salaires mais pour dédorer Que le temps était 
venu de conclure un accord global établissant 
des relations diplomatiques» entre la Russie 
et la Tchétchénie, c’est-à-dire que Moscou 
devait maintenant reconnaître l’indépen- 
dance tchétchène. Mais Q est bien peu vrai- 
semblable que *Boris Eltsine, principal fau- 
teur d’une guerre qui a coûté près de 
60 000 vies, Fenteade de cette oreille. D’au- 
tant plus que raccord, signé le 31 août 1996 à 


Khassaviourt (Daghestan), qui a mis fin à la 
guerre et permis le retrait des forces russes, a 
géléTa questiçtf de indépendance de;:Ia- 
Tchétchénie pour cinq ans, -jusqu’en 2001. 
Sqfe après rexp^gtion-du sæond et denÿer : 
mandat de Boris Eltsine. 

LA QUESTION DES ENLËVEM3VTS D*OTAGE5 

Le plus probable est donc que le président 
russe laisse à son successeur le dilemme de 
passer pour un boucher, s’il relance la guerre, 
ou pour un traître, s'il accepte la sécession 
tchétchène. En attendant, le flou qui entoure 
les relations russo-tchétchènes pose un cer- 
tain nombre de questions pratiques - finan- 
cières, douanières - que les plus radicaux de 
chaque camp s’emploient à envenimez. Du 
côté russe, certains ne pensent qu’à exercer 
des pressions punitives sur les indépendan- 
tistes tchétchènes, même si de telles mesures 
ont peu de chances d'aboutir. 

Côté tchétchène, on tente, au contraire, 
d’employer chaque accord technique - 


comme l'ouverture d'un aéroport internatio- 
nal à Grozny - pour tenter de consolider juri- 
diquement une indépendance de Jacto. Be 
plus, la question des enlèvements d’otages, 
qui se produisent dans te Caucase- avant 
chaque négociation russo-tchétchène enve- 
nime les relations entre Moscou et Grozny. 
Manipulation de services secrets russes? 
Coups montés par des extrémistes tché- 
tchènes? Ou simple banditisme? Mêlant 
peut-être ces trois scénarios à la fois, ces dis- 
paritions, ainsi que quelques attentats et in- 
cidents armés, visent sans doute à foire dé- 
railler les pourparlers. Mais ni Boris Eltsine ni 
Aslan Maskhadov, qui a réussi à faire libérer 
deux otages russes à la veille de sa visite au 
Kremlin, ne veulent en foire un nouveau ca- 
sus belli «On sait déjà ce qu’a apporté la 
guerre, a souligné Movlaldi ûudougov, le 
porte-parole tchétchène. Rriest resté que des 
cendres.» 

Jean-Baptiste Naudet 


Une bavure raciste relance le débat sur les méthodes de la police new-yorkaise 


NEW YORK 
de notre correspondante 

Comment surmonter une grave 
bavure policière lorsque l’on est 
perçu comme Faffié le plus sûr de 
la police ? Confronté à cette ques- 
tion, au beau milieu d’une cam- 
pagne électorale quelque peu agi- 
tée alors qu’il brigue un second 
mandat en novembre, le maire de 
New York, Rudy Giufiani, se trouve 
contraint de se retourner contre 1e 
célèbre New York Police Depart- 
ment (NYPD) pour limiter les dé- 
gâts. 

Attaqué sur sa vie . privée, 
M. Giufiani, républicain modéré, a 
passé sans trop d’encombre une. 
première épreuve au début du 
mois : le couple Giulianî, affirmait 
le mensuel VanityFair, a Pîntention 
de se séparer après l'élection, le 
maire entretenant une liaison sui- 
vie avec sa directrice de la commu- 
nication, Cristyne Lategano. Vi- 
goureusement démenti par 
M. Giufiani et M™ Lategano, phis 
mollement par M“ Giufiani, Far- 
ticle a été largement commenté 
danq fes médias mais n’a visible- 
ment pas passionné les New-Yor- 
kais, auprès desquels la cote de po- 
pularité du maire reste très élevée. 

Or si Rudy Giufiani est popu- 
laire, c’est essentiellement parce 
que, sous son règne, la criminalité 
à New York a accusé une baisse 
spectaculaire. L’amélioration de 
l’économie et celle de remploi y 
sont pour beaucoup, et encore 
plus les nouvelles tactiques poli- 
cières de lutte contre la délin- 
quance et la criminali té. M- Ghifia- 



ni revendique ce succès haut et 
fort; succédant au Noir démocrate 
David Dinkins, il s’est posé dès le 
début en défenseur du NYPD et de 
ses hommes en bleu nuit, auxquels 
fl avait d’ailleurs apporté son appui 
dans leurs efforts pour garder sous 
contrôle policier le Civilian 
Complaint Review Board, orga- 
nisme chargé de recevoir les 
plaintes des usagers à Tégard de la 
police. Au cours des trois dernières 
années, plusieurs incidents ont 
amené les dirigeants des minorités 
noire et hispanique à se plaindre 
d’une recrudescence des brutalités 
policières, mais leur inquiétude n’a 


rencontré que peu d’écho auprès 
d'habitants ravis de pouvoir à nou- 
veau marcher sans crainte dans les 
rues et emprunter en sécurité le 
métro. 

TORTURES AU COMMISSARIAT 

Ce qui est arrivé le 9 août à Ab- 
ner Louima, un immigré haïtien de 
trente ans, dans les locaux du 
commissariat du 70 e district à 
Brooklyn, a en revanche amené 
bon nombre de New-Yorkais à se 
demander si la fin justifiait les 
moyens. Interpellé alors quH ten- 
tait de s’interposer dans une ba- 
garre à la sortie d’une boîte de nuit 


fréquentée par des Haïtiens, 
M. Lomma affir me avoir été frappé 
à plusieurs reprises sur le trajet du 
commissariat puis emmené, me- 
nottes aux mains, dans une salle de 
bains du bâtiment par au moins 
deux hommes. Là, tandis qu’un 
policier le tenait un autre le sodo- 
misait avec le manche d’une ven- 
touse, qu’fl lui aurait ensuite mis 
dans la bouche. Tout en le traitant 
de « nègre», fl lui aurait précisé: 
« Ce n’est plus Dinkins qui 
commande, c’est Cru Ma ni. » 

Transporté à l’hôpital deux 
heures plus tard, M. Louima, gar- 
dien de nuit dans une entreprise 
privée, souffre d’une perforation 
de l’intestin et d’une vessie en- 
dommagée ; fl a eu deux dents ar- 
rachées et la mâchoire inférieure 
fracturée. Selon les médecins, ces 
blessures hn ont été infligées par' 
un instrument contondant. 

L'affaire n’a été connue que 
quelques jours après les faits, en 
raison des difficultés qu’avait 
M. Louima à répondre aux ques- 
tions des enquêteurs tout de suite 
après son opération, mais elle a 
immédiatement soulevé une vague 
d’indignation. Sentant le veut 
tourner, Rudy Giulianî n’a pas ter- 
giversé longtemps : en deux jours, 
le policier identifié par M. Louima 
comme son principal agresseur 
- et avec lequel, semble-t-il, fl avait 
échangé des coups lors de son in- 
terpellation - a été arrêté et mis en 
examen pour agression sexuelle, 1e 
chef du commissariat et son ad- 
joint ont été mutés, un autre res- 
ponsable a été suspendu et dix po- 


liciers ont été transférés à des 
postes administratifs. Le maire et 
le chef du NYPD, le commissaire 
Howard Safir, ont appelé les poli- 
ciers présents au moment de l’in- 
cident à « briser le mur bleu du si- 
lence » pour faire progresser 
l’enquête. Samedi, la déposition 
d’un officier a finalement permis 
l’arrestation d’un second policier. 

DIVEItSIFlER LES EFFECTIFS 

Une manifestation de plusieurs 
milliers de personnes s’est tenue 
sans incidents, samedi 16 août, de- 
vant le commissariat - en partie 
grâce à la présence de policiers 
noirs -, tandis que commentateurs 
et politiciens saluaient la rapidité 
de la réaction de M. Giufiani. Mais 
la question des méthodes « mus- 
clées » du NYPD ne s’en trouve 
pas moins une nouvelle fois posée, 
et le maire ne pourra plus se 
contenter de mettre en avant une 
baisse de 20 % du nombre de 
plaintes : cette baisse semble sur- 
tout s’expliquer par le fait que les 
plaintes contre des policiers 
n’aboutissent pratiquement ja- 
mais. 

Pour le New York Times, la solu- 
tion réside dans la création d’un 
organisme d'enquête indépendant 
de la police. Pour l'ancien gouver- 
neur de l’Etat de New York, Mario 
Cuomo, eDe réside dans une plus 
grande diversité des effectifs poli- 
cier : fl fout, dit-il, « recruter plus de 
femmes, plus de Noirs, plus d'Hispa- 
niques et plus d’Asiatiques ». 

Sylvie Kauffmasm 


de l’année prochaine, le parle du 
concept global de viabilité et c’est 
pour cela que nous avons besoin 
d’une Banque centrale européenne 
forte », a-t-il déclaré. En revanche, 
le chancelier a refrisé de se pronon- 
cer sur la capacité de son pays à 
respecter la limite de déficit bud- 
gétaire de 3 %, fixée par le traité de 
Maastricht. 

DÉSÉQUILIBRE 

La marge de manoeuvre du gou- 
vernement allemand est particuliè- 
rement étroite. Outre la nécessité 
de dégager des recettes fiscales suf- 
fisantes pour contenir le déficit 
budgétaire à 3 % du produit inté- 
rieur brut (PIB), M. Kohl vient de 
voir son projet de grande réforme 
fiscale bloqué au Parlement (Le 
Monde du 7 août). A propos de 
cette dernière, qu’il qualifie de « ré- 
forme du siècle», fl s’est déclaré 
soucieux d’obtenir un compromis 
avec l’opposition social-démocrate. 
Oskar Lafontaine, président du 
SPD, a immédiatement interprété 
ces propos comme un signe, pro- 
metteur, d’ouverture de la pan de 
M. Kohl, tout en doutant qu’un 
compromis soit possible. 

Le chancelier a, par ailleurs, évo- 
qué sa volonté d’obtenir une dimi- 
nution de la contribution alle- 
mande au budget communautaire 
européen, dont fl juge le montant 
excessif « incontestable ». « j’ai été 
capable défaire avancer beaucoup 
de choses, à (espère wi aiment que je 
pourrai obtenir gain de cause sur 
cette question », a-t-il affirmé. 

L’Allemagne, tout comme la 
Grande-Bretagne, la France, l’Italie, 
les Pays-Bas, est un contributeur 
net au budget de la Commission 
européenne, c'est-à-dire que ses 
versements à Bruxelles (équiva- 
lents à 2^5 % environ des dépenses 
budgétaires de. Bonn) excèdent tes 
montants communautaires perçus. 
Ce déséquilibre entre fonds versés 
et reçus est, néanmoins, bien plus 
prononcé dans le cas allemand que 
dans aucun des autres membres de 
l'Union. - (AFP, Reuter.) 

U Les entreprises allemandes 
perdent des parts sur le marché 
mondial, selon la Fédération alle- 
mande des chambres de commerce 
et d’industrie (DIHT), qui a publié, 
dimanche 17 août, un rapport réali- 
sé après une enquête menée au- 
près de 75 chambres de 
commmerce allemandes à F étran- 
ger. En 1996, les fournisseurs alle- 
mands n’ont alimenté que 10,6% 
du marché mondial contre 11,1 % 
en 1995, souligne le DIHT, selon le- 
quel cette évolution va se pour- 
suivre cette année, même si le dé- 
clin sera contenu par 
l’affaiblissement récent du mark 
par rapport au dollar. Selon 1e rap- 
port, l’Allemagne n’est pas seule 
dans ce cas. Le Japon a lui aussi 
perdu des parts de marché Tan der- 
nier : 8,9 %, soit phis d’un point de 
baisse en un an, alors que la part 
des produits arnéricais, elle, pro- 
gressait légèrement, à 15,5 %. - 
(AFP.) 
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Nouvelle rencontre entre les services 
de sécurité israéliens et palestiniens 

Yasser Arafat prône un boycottage partiel des produits en provenance de l'Etat hébreu 


Une réunion de responsables des services de sé- 
curité israélien et palestinien et d'experts de la 
OA s'est tenue dimanche soir 17 août à Ramal- 


lah, en Cisjordanie, dans Je cadre des efforts 
destinés à relancer la coopération entre ['Auto- 
rité palestinienne et l'Etat hébreu en matière de 


sécurité. En représailles au bouclage de la Cis- 
jordanie et de Gaza, l'Autorité palestinienne se 
prépare à boycotter certains produits israéliens. 


TEL AVTV 

de notre correspondant 
L'Autorité palestinienne a 
commencé, dimanche 17 août, à 
préparer la liste des produits is- 
raéliens qu’elle entend boycotter, 
vingt-quatre heures après que le 
président Yasser Arafat eut or- 
donné - en rétorsion au bouclage 
imposé à la Cisiordanie et à Gaza 
par Israël - un embargo progressif 
et partiel sur les produits israé- 
liens. «Nous voulons que les pro- 
ducteurs israéliens ressentent eux 
aussi les effets du blocus écono- 
mique qu'on nous inflige », a décla- 
ré Mohamad Rachïd, un conseiller 
économique de M. Arafat, U a re- 
connu que cette mesure était 
contraire au volet économique 
des accords d’Oslo, mais Q a esti- 
mé que l'Etat hébreu les avait déjà 
violés en bloquant le transfert de 
taxes qu'il collecte au nom de 
l’Autorité. 

Seuls les produits oon vitaux se- 
ront concernés par le boycottage, 
a précisé dimanche l'Autorité pa- 
lestinienne, la liste établie devant 
être soumise à l'approbation de 
M. Arafat Les exportations israé- 
liennes vers Jes territoires auto- 
nomes représentent plus d’un 
milliard de dollars par an. Selon le 
directeur général du ministère pa- 
lestinien de l’économie et du 
commerce, Nasser Saraj, certaines 
sociétés israéliennes profitaient 
de la rareté que provoque le bou- 
clage sur les marchés palestiniens 
pour y faire pénétrer, avec l'aide 
de commerçants palestiniens, des 
produite défectueux ou avariés. 

M. Arafat a, par ailleurs, déclaré 
qu'il repoussait « toute tentative 
israélienne de dicter [aux Palesti- 
niens} des mesures dans le do- 
maine de la sécurité ». « Nous ap- 
pliquons la loi palestinienne, et pas 
des diktats », a-t-il dit Tournant le 
dos à l’exigence du gouvernement 
israélien de s'attaquer à ce que ce- 
lui-ci appelle !'<*■ infrastructure du 


terrorisme », il a annoncé la tenue, 
cette semaine, de débats consa- 
crés à i’« union nationale » avec 
tous les groupes palestiniens. 
En février, des représentants du 
Mouvement de la résistance isla- 
mique Hamas avaient participé à 
un forum de ce type. 

David Bar Olan, le conseiller en 
communication du premier mi- 
nistre israélien, Benyamin Néta- 
nyahou, a critiqué le « flirt avec les 
organisations terroristes » de 
M. Arafat, qui est, selon lui, un 
phénomène constant depuis l'en- 
trée en fonctions de l'Autorité pa- 
lestinienne. * Nous ne croyons pas 
que cette forme d’apaisement du 
terrorisme fonctionne », a-t-il 
ajouté. * fl ne fait aucun doute que 
nous sommes contre les activités 
terroristes (...). Mais ceci est une 
question palestinienne et nous in- 
sistons pour continuer le dialogue 
avec tous les groupes palestiniens », 
a riposté M- Arafat. 

Néanmoins, l'assassinat dans la 
nuit de jeudi à vendredi, près de 
Jéricho, d'un chauffeur de taxi juif 
par trois jeunes Palestiniens a 
fourni un exemple de coopération 
policière israélo-palestinienne ef- 
ficace et de justice palestinienne 
expéditive. Après la disparition du 
taxi de Shraouel Ben-Barouch, 
jeudi soir, les policiers palesti- 
niens, alertés par la police israé- 
lienne, ont retrouvé, dès vendredi 
après-midi, d'abord le véhicule, 
acheté pour 7 000 shekels 
(2 000 dollars) par le propriétaire 
d'un garage de « désossa ge », puis 
le cadavre du chauffeur, jeté au 
fond d’un puits. 

Le procès-éclair des assassins - 
arrêtés moins de vingt-quatre 
heures après les faits -, devant la 
Cour de sûreté de l'Etat à Jéricho, 
a abouti à la condamnation de 
deux d’entre eux aux travaux for- 
cés à perpétuité, le troisième se 
voyant infliger une peine de pri- 
son de quinze ans. Pour les com- 


mentateurs israéliens, la rapidité 
du jugement s’explique par la vo- 
lonté des autorités palestiniennes 
de couper court d'emblée à une 
possible demande israélienne 
d'extradition. 


Les deux auteurs 
de l'attentat 
de Mahané Yéhouda 
seraient entrés 
en Israël munis 
de passeports 
britanniques 


Selon toute vraisemblance, il 
s'agit d’un acte crapuleux, et non 
pas terroriste. Israël s’est empres- 
sé de souligner que ce cas ponc- 
tuel de coopération policière ne 
signifiait pas pour autant que ses 
exigences en matière de coopéra- 
tion dans la lutte antiterroriste 
étaient satisfaites. Des sources 
gouvernementales israéliennes 
ont cependant révélé, dimanche, 
que M. Nétanyahou avait dépê- 
ché, la veille, son conseiller Itzhak 
MoLkho auprès de M. Arafat, à 
Gaza, pour remercier l’Autorité 
de l’aide apportée dans l'enquête 
sur cet assassinat 

La façon dont les officiels israé- 
liens ont loué la diligence de la 
police palestinienne a visiblement 
contribué à détendre l’atmo- 
sphère entre le gouvernement is- 
raélien et l'Autorité palestinienne, 
après l’escalade verbale de ces 
derniers jours. Adoptant un ton 
plus conciliant, M. Arafat a affir- 
mé-que * les Palestiniens sont plei- 
nement engagés à poursuivre le 
processus de paix ». 

Cest dans ce contexte que s’est 


déroulée, dimanche soir à Ramal- 
lah, une nouvelle réunion d’offi- 
ciers de sécurité palestiniens, is- 
raéliens et américains, dans le 
cadre de la structure mise en 
place par le médiateur américain, 
Dennis Ross, lors de sa récente 
mission dans la région. 

Selon la radio israélienne, les 
officiers du Shin Beth ont estimé, 
au terme de cette rencontre en- 
tourée de la plus grande discré- 
tion et qui a duré plus de trois 
heures, qu’il n’y avait toujours pas 
de lutte concrète de l’Autorité 
contre les groupes terroristes. Ils 
ont, en revanche, constaté avec 
satisfaction que les services pales- 
tiniens se montraient désormais 
disposés i coopérer dans l’en- 
quête sur le double attentat-sui- 
cide commis, le 30 juillet, sur le 
marché de Mahané Yéhouda, à Jé- 
rusalem. 

Les policiers israéliens de- 
mandent en particulier à leurs ho- 
mologues palestiniens d'examiner 
les explosifs trouvés en juillet 
Hans un laboratoire du Hamas, à 
Beit S ahour, près de Bethléem, 
afin de les comparer au produit 
utilisé lors du double attentat. 
Une nouvelle réunion tripartite 
est prévue cette semaine, a indi- 
qué la radio israélienne à l'issue 
de la rencontre de dimanche soir. 

D’après le Sundcty Telegraph de 
Londres, le chef du Shin Beth, 
Ami Ayalon, s’est rendu dans la 
capitale britannique pour ren- 
contrer ses homologues britan- 
niques du M 15, à (a suite d’infor- 
mations selon lesquelles les deux 
auteurs de l’attentat de Mahané 
Yéhouda sont entrés en Israël mu- 
nis de passeports britanniques. Ils 
auraient été entraînés dans la ca- 
pitale britannique par des extré- 
mistes islamistes. Le journal 
ajoute qu’une importante somme 
en dinars jordaniens a été retrou- 
vée dans les poches des deux 
hommes. - (Intérim.) 


La Syrie amorce un rapprochement prudent avec l'Irak 

_ . . , I. pnntüTM rftrirh». fl «t flîffidle CTOire flï 


LE MOUVEMENT se fait à petits pas, suffi- 
samment mesurés pour ne pas choquer les 
amis, mais suffisamment ostensibles pour sus- 
citer des interrogations : la Syrie et l’Irak ont 
amorcé, il y a plus de trois mois, un échange 
progressif de bons procédés, destiné pour 
l’heure à réactiver leurs relations économiques. 
L’initiative en a été prise par la Syrie, en tout 
bien tout honneur pourrait-on dire, puisque la 
résolution 986 de PONU autorisant l’Irak à 
vendre du pétrole pour subvenir à ses besoins 
alimentaires et pharmaceutiques autorise le 
commerce avec Bagdad. 

Une délégation d'industriels irakiens a enta- 
mé, samedi 16 août, une visite en Syrie, où, 
hormis des rencontres avec des hommes d'af- 
faires locaux, elle sera reçue par les ministres 
de l’industrie et de l’économie. Des délégations 
du même type avaient déjà fait le voyage de 
Damas en juiDet et en sens inverse, celui de 
Bagdad en mai. Une exposition de produits 
pharmaceutiques et médicaux syriens s'est te- 
nue dans la capitale irakienne en juillet A la 
demande de Bagdad, le Comité des sanctions 
de l’ONU a accepté, le 3 août qu'une partie des 
marchandises importées par l’Irak transitent 
par la frontière syrienne, rouverte en juin après 
une fermeture de quinze ans. 

Ces initiatives ne seraient rien que 
conformes aux dispositions de la formule « pé- 
trole contre nourriture » n’étaient les petits 
gestes qui les ont accompagnées et qui leur 


donnent une valeur ajoutée, dans le contexte 
de l’adversité historique qui oppose les deux 
branches du parti Baas au pouvoir à Bagdad et 
à Damas. L’Irak, d’abord, la Syrie, ensuite, ont 
prié les opposants syriens pour le premier, ira- 
kiens pour le second, d'arrêter leurs émissions 
de radio à destination dn frère ennemi. Des 
photos du président syrien, Hafez El Assad, ont 
été placardées aux côtés de celle de son homo- 
logue et ennemi préféré Saddam Hussein sur 
les panneaux de l'exposition syrienne à Bag- 
dad. En juillet, la Syrie a laissé arriver jusqu'à la 
frontière libanaise une délégation d’athlètes 
irakiens désireux de participer aux Jeux pana- 
rabes organisés à Beyrouth, et ce alors même 
que le Koweït et l'Arabie Saoudite s’étaient for- 
mellement opposés à leur présence. Et tant pis 
pour l’embarras des autorités libanaises 1 

DOUBLE RIVALITÉ 

Faut-il en conclure que les deux frères enne- 
mis ont décidé de faire table rase du passé? 
« Nous mesurons notre rapprochement avec 
Bagdad avec une balance d’orfèvre », déclarait, 
il y a quelques jours, un haut responsable sy- 
rien au quotidien saoudien Et Hayat Damas ne 
veut pas que ses relations avec les monarchies 
du Golfe se détériorent «Nous voulons gagner 
l’Irak dans le camp arabe et aider son peuple, et 
nous n'attendons pas de lui qu’il aide la Syrie ». 
ajoutait ce responsable, sous couvert d’anony- 
mat Cette explication altruiste est un peu 


Les violences meurtrières 
s'étendent au Kenya 
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nombre des victimes des 


courte. B est difficile de croire que la Syrie, qui 
fut le seul pays arabe à soutenir l'Iran contre 
Tlrak lors de la guerre qui a opposé ces deux 
pays de 1980 à 1988, jette aujourd’hui Féponge, 
quand on sait la double rivalité qui l’oppose à 
Bagdad, tant pour incarner la pureté idéolo- 
gique baasiste que pour s’assurer sinon une hé- 
gémonie du moins un rôle prééminent au sein 
du monde arabe. 

Certains journaux arabes ont voulu voir dans 
ce rapprochement une tentative de constituer 
un axe Damas-Téhéran- Bagdad, au moment où 
le processus de paix israélo-arabe est quasi 
moribond et face à une alliance militaire israé- 
lo-turque perçue comme menaçante par les 
trois capitales - Damas se sentant la principale 
cible de cette menace. Cette interprétation au- 
rait été fondée si s'esquissait un début de nor- 
malisation entre l’Irak et l’Iran, ce qui n’est pas 
le cas. L’Irak, au demeurant, mis en quaran- 
taine par la communauté internationale, n'est 
d’aucun secours dans une éventuelle alliance 
face à la Turquie et Israël Les voies de la Syrie 
étant souvent impénétrables, peut-être faut-ü 
voir dans sa nouvelle diplomatie en direction 
de Bagdad et son regain de sollicitude pour 
l’Iran la volonté d’adresser les signes les plus 
alarmants possibles à Israël et aux Etats-Unis 
notamment, pour alléger la pression dont elle 
s’estime victime. 

Mouna Naïm 


Hongkong n'a pas conunénioré la fin de la seconde guetre mondiale 

— — I* anuore TWlnlr» 


HONGKONG 

de notre correspondant 
Pour la première fols depuis la 
seconde guerre mondiale, la capi- 
tulation japonaise, en août 1945, 
n’a fait l’objet d’aucune cérémonie 
officielle du souvenir à Hongkong. 
Cet « oubli » reflète un alignement 
des repères historiques de l'an- 
cienne colonie britannique sur les 
préoccupations de Pékin. Au pas- 
sage, sont tombés dans l’amnésie 
publique les milliers de combat- 
tants aillés (britanniques, austra- 
liens, canadiens en particulier) 
morts pour la défense de Hong- 
kong face à l'envahisseur nippon 
puis dans ses terribles camps de 
détention installés dans le terri- 
toire. 

Le dernier gouverneur britan- 


nique, Chris Patten, avait assisté, 
en 1995, à la cérémonie de commé- 
moration de la fin de la guerre 
pour son cinquantenaire. Cet évé- 
nement se célébrait, sous les Bri- 
tanniques. le 25 août, date de la 
reddition de la garnison nippone 
aux forces alliées dans le territoire. 
Les nouvelles autorités ont trans- 
formé ce que les anciens oc- 
cupants des lieux appelaient «Li- 
beration Day» en un jour «de la 
Victoire dans la guerre sino-japo- 
naise », désormais férié et avancé 
au 18 août, date de la capitulation 
nippone. 

Le chef de la région administra- 
tive spéciale sous souveraineté 
chinoise, T\mg Chee-hwa, s’est re- 
fusé à participer à une brève céré- 
monie privée tenue près du monu- 


ment aux morts. B imite en cela le 
comportement des dirigeants 
chinois, qui ne prennent part à une 
célébration officielle de la victoire 
que dans des occasions parti- 
culières, comme le cinquantenaire 
de 1995. Ce changement de calen- 
drier présage d’une réécriture pro- 
bable de l’Histoire, si Ton en croit 
les propos du vice-président du 
syndicat des enseignants profes- 
sionnels, Au Pak-kuen : « Bien que 
Hongkong ait été alors sous le règne 
britannique, ce sont les Chinois de 
Hongkong qui ont souffert et ont pns 
part à la guerre », a déclaré cet an- 
cien militant gauchiste en protes- 
tant contre la discrétion affichée 
par la nouveDe administration. 

Cette discrétion s'explique par le 
souci de Pékin de ne pas enveni- 


L'Assemblée algérienne approuve 
le programme économique triennal 


AME». l£ 


du secteur financier, a été adopté, dnmnc ne u aou L,* ^ ^ 
par l’Assemblée natfonate Quelqnes 

Hamas et du Froct de libération nationale (FUNL qm ***“2““*^ 
gouvernement, dominé par le Rassemblement national démocratique 

large pnvatiMtion te 

mais aussi dans tes domaines jusque-là réservés de F *kctnaté. des 
mines, des postes et tâécommumcatkxis, ainsi que dans celui , très sen- 
sible, des terres agricoles. A l'horizon 2000. le g^^f^ent t^e sur 
une croissance de 7% (4% en 1996), on taux 
construction de 800 000 logements et la création de 1200 000 emplois 
pour résorber le chômage, qui touche 28% de la population active, sort 
?2 mitions de personnes. - (AFP) 

Le Parlement turc adopte un projet de 
réforme scolaire anti-islamique 

ANKARA. Le Parlement turc a adopté, samedi 16 ao ût, un projet de to i 
sot o™? réfo rme scolaire anti-isfanriaue, qui prévoit notni nm art la ferroe- 
ture des sections secondaires des écoles pubHques d’enseignement reu- 

. _ _ « «I . ■# J— J.. O V »-n*irKm T MBtm W YY*i— 


mer Patmospbère envers Tokyo et 
de ne pas provoquer en Chine un 
sursaut d’agitation, anti- nippone. 
La Chine n'en est pas moins in- 
quiète des évolutions stratégiques 
dans lesquelles le Japon est impli- 
qué. Elle cherche actuellement 
avec insistance à déterminer si la 
redéfinition en cours du pacte de 
défense américano-japonais 
comprend des dispositions concer- 
nant Taïwan. Pékin n’a pas encore 
obtenu d’assurances, dans un sens 
ou dans l'autre, de la part du Ja- 
pon. II est â prévoir que cette ques- 
tion figurera en bonne place dans 
les entretiens du chef de l’Etat 
chinois, Jiang Zemin, lors de sa vi- 
site aux Etats-Unis, en octobre. - 

Francis Deron 


K1CUA LjUl iw wuwi w — w,* '"7 j ï te, -| \ 

nistre islamiste turc Necmettm Erbakan, chef du Parti de la prospéra* 
(Refah), a annoncé, samedi, son intention de saisfr la Cour constitu- 
tionnelle en vue d’obtenir l’annulation de la nouveD e toL «Eue est 
contraire à la Constitution », a affirmé M. Erbakan, qui exprimait devant 
le groupe parlementaire de sa formation. _ 

Le Refah s’oppose à la fermeture des sections secondaires des écoles 
d'enseignement refigteux, appelées « rmam-batip», cm fl estimequefles 
formait ses futurs cadres islamistes- Le texte adopte par te fortement 

vise ansri à réfonner te durée de renseignement obligatoire qui p asse de- 

sonnais de cinq à tant ans, et devrait s'appliquer dès la prochaine rentrée 
scolaire. - (AFB) 

AFRIQUE _ „ „ _ 

■COMORES: le gouverneur d’Anjouan, Cheikh AHaoui, a denus- 

sionné, dimanche 17 aoüL fl avait été nommé en jniDrt par te président 

comorien pour rétablir Tondre sur Tfle contrôlée par les séparatistes. - 
(AFR) 

■ CONGO : te président Lissouba a rendu visite, sametfi 16 août, à son 
homologue de la République démocratique dn Coago (RDC, ex-Zaïre), 
Laurent-Désiré Kabfla, qui souhaite se poser en médiateur dans la crise 
congolaise. Les négociations de IibreviDe entre les belligérants sont tou- 
jours inter rompues. - (AFR) 

■ RWANDA : treize officiers ont été arrêtés pour avoir participé à des 
«tueries et des pillages », lors d’une visite à Gisenyi, vendredi 15 août, du 
vice-président et ministre de la défense, Paul Kagame, qrd a estimé que 
ces hommes pouvaient ternir l'image de Tannée rwandaise. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAN : Téhéran a démenti, dimanche 17 août, une infbrmatiou pu- 
bliée par le Urnes de Londres sur une tentative d’adreter à l’Afrique du 
Sud du matériel destiné à la fabrication d’armes atomiques. L'Organisa- 
tion iranienne de l’énergie atomique a qualifié de « malhonnête, Jousse et 
sansjondement » cette information. - (AFB) 

AMÉRIQUE 

■ BRÉSIL: plus de la moitié des habitant» de Rio (51,8 %) estiment 
normal de lyprirrr W cr firrinris, rfrrète une -étude de la F ondatio n Getn- 
fio Vargas (FGV) de Rio réalisée dans huit villes de la région métropoli- 
taine de Rio, entre décembre 1995 et août 1996. L’enquête mordre no- 
tamment que tes habitants de Rio n’ont pas recours aux institutions 
polidères car Os ne font pas confiance à la police et, au contraire, la 
craignent. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■JAPON : Fexcédent commercial a de nouveau progressé en juillet, 
de 67,9% par rapport à juillet 19%, pour atteindre 849.08 müBards de 
yens (40 milliards de francs environ), a annoncé le ministère des finances, 
lundi 18 août- Selon les responsables gouvernementaux, la hausse de 
Fexcédent, ininterrompue depuis plusieurs mois, devrait néanmoins se 
ralentir à court terme. - (AFR) 


Avis d’appel d’offres international 

La Société Burkinabé des Fibres Textiles (Sofitex) lance un appel d’offres 
pour La fourniture d’insecticides, d’herbicides et d'appareils pulvérisateurs pour 
le traitement des cultures cotonnières au Burkina Faso, campagne agricole 
1998/99, en plusieurs lots : 


Insecticides EC 
Herbicides 

Appareils pulvérisateurs TBV 


1750 000 litres 
400 000 litres 
30 000 unités 


Date limite de dépôt des offres : 22 septembre 1997 à Bobo Dioulasso 
(Burkina Faso). 

Cahier des charges : renseignements et retrait du dossier, au prix 
de 1250 FF: 

- Sofitex - Service des approvisionnements - BP 147 Bobo Dioulasso 
Téléphone : 226-97-00-24/25 - Fax : 226-97-00-23 - THex : 8208 BP 

- Sofitex - BP 1650 Ouagadougou - Téléphoné : 226-30-24-52/53 
Fax : 226 34-02-20 
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IMMIGRATION Un mots et demi 

après sa publication, la tirculains défi- 
nissant les modafités de réexamen des 
H* des étrangers en situation irrégu- 
lière suscite un afflux de demandes 


dans les préfectures. Au 31 juillet 
54 219 dossiers avalent été déposés, 
soit un chiffre nettement supérieur 
aux prévisions. • LA RÉPARTITION 
géographique des demandes étonne 
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également le ministère de hntérieuc 
Paris et la Seine-Saint-Denis 
concentrent ainsi près de la moitié des 
dépôts de dossiers, tandis que d'autres 
departements d'immigration pré- 


sentent des statistiques bien moindres. 
• LES PRÉFECTURES ont commencé à 
défivrer des cartes de séjour d'un an 
aux personnes présentant des dossiers 
simples. Le sort des célibataires sans 


enfant et des déboutés du droit d'asile 
devrait entraîner des difficultés. • EX- 
CLUS de la procédure, les sans-papiers 
en outre-mer réclament un traitement 
« digne et humain ». 


L’afflux de demandes de régularisation de sans-papiers surprend l’administration 

Le chiffre de 54 219 dossiers déposés dans les préfectures au 31 juillet dépasse les prévisions les plus hautes. Les associations se félicitent 
des premières régularisations, tout en s'attendant à un bras de fer avec les-autorités au sujet des cas les plus complexes 


CETTE FOIS, c’ est une certitude : 
l'opération de régularisation des 
étrangers sans-papiers connaît tm 
grand succès. Un mois et demi 
après sa pubfication.-la circulaire du 
26 juin, signée par le ministre de 
l’intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, définissant les modalités de 
réexamen des cas des étrangers en 
situation irrégulière, provoque un 
afflux de demandes dans les préfec- 
tures. En province, mais surtout en 
région parisienne, toutes les prévi- 
sions ont été dépassées. Si bien 
qu'aoiourd’hni, dans les associa- 
tions comme au sein de Fadminis- 
tration, personne n’ose plus se ha- 
sarder au moindre pronostic. 

Les premières statistiques arrê- 
tées au 31 juillet font état de 54 219 
dossiers déposés. Un chiffre qui 
« dépasse largement notre hypothèse 
la plus haute », reconnaît-on au mi- 
nistère, sans vouloir toutefois préci- 
ser le chiffre envisagé initialement. 
Des demandes qui, a elles sont ré- 
parties sur Fensembb? du territoire, 
soulignent en les accentuant, cer- 
taines zones de concentration des 
étrangers en fiance. Deux départe- 
ments réunissent, à eux seuls, près 
de la moitié des candidatures : Paris 
et la Seme-Saint-Dems. Le départe- 
ment périphérique arrive en. pre- 
mière position avec 14726 dossieis 
déposés à la préfecture de Bobigny 
et dans ses amwres. La capitale est 
devancée de peu puisqii’au 31 juil- 
let, 12 174 sans-papiers y avaient ré- 
clamé une carte de séjour. Huit 
autres départements -tous ceux de 
la région parisienne ainsi que Tes 
Boucbes-du -Rhône; pt les ;,AIpes - 
Maritimes- oimçnregistfe pfasde 


ments comptent moins de dix can- 
didatures tandis que sia autres n’en 
ont enregistré aucune : Ariège, 
Cantal, Gers, Lot, Lozère et Hautes- 
Pyrénées. 

Cette polarisation extrême des 
demandes dans quelques départe- 
ments intrigue en effet les services 
du ministère de l’intérieur. Com- 
ment expliquer, par exemple, que 
des départements à population 
étrangère importante, comme le 
Bas-Rhin ou la Moselle n’aient res- 
pectivement enregistré que 186 et 
103 demandes? Après avoir vérifié 
les procédures mises en place par 
les préfectures concernées, tant 
dans l'Information que dan»; le trai- 
tement des dossiers, la place Beau- 
vau. s'interroge toujours. 

«MOYENS TROP FAIBLES» 

La véritable surprise réside toute- 
fois dans l’ampleur de la mobilisa- 
tion des sans-papiers. Si le rythme 
du premier mois devait se pour- 
suivre, l'administration devrait faire 
face, à la fin de l'opération, le 1* no- 
vembre, à près de 200 000 dossiers. 
Personne D’envisage qu’nn tel 
chiffre soit atteint. L’impatience ac- 
cumulée pendant des années de 
clandestinité semble avoir provo- 
qué une mée des candidatures pen- 
dant les premières semaines. Au 
ministère, on compte également 
sur le creux du mois d’août pour ra- 
lentir le mouvement 

Dans les préfectures le rythme 
n’a cependant pas franchement 
chuté. A la préfecture de poBce de 
Paris, ou enregistre toujours 

-500 dossieis nouveaux çhaque.jam. 

: A Bobigny, la cadencé a légèrement 



1 000 deman^es-ponzfe fffo axter , -fléchi, mais rçste proche fie 300 de- 


mandes quotidiennes. Ce niveau 
promet de sérieux embouteillages. 
A Paris, on se dit convaincu que 
« ropération s'étalera jusqu’au dé- 
but de Vannée prochaine ». La pré- 
fecture de Seine-Saint-Denis dé- 
livre, quant à elle, certaines 
convocations pour le mois de dé- 
cembre. Si bien que la CFDT a déjà 
dénoncé «les moyens trop faibles et 
les effectifs supplémentaires insuffi- 
sants mis à disposition dans les pré- 
fectures »- 

Si les associations confirment 
avoir dû faire face à une ruée dès la 
pubBcation de la circulaire, Fhabi- 
tuel creux. du.mois d’août parais 
cette armée, peu marqué. A la G- 
made^les -trois après-midi hebdo- 


madaires d’information font tou- 
jours le plein des quatre-vingts 
places disponibles. Au siège natio- 
nal de la Ligue des droits de 
l’homme (LDH), on ne traite plus 
les soixante dossiers quotidiens du 
mois de juillet, « mais nos sections 
locales ont toujours autant de tra- 
vail», précise-t-on. D’autres, 
comme le troisième collectif de 
sans-papiers, ont déjà déposé l’es- 
. sentie! des demandes de leurs 
membres. Mais elles doivent à 
présent venir en aide à certaines as- 
sociations juridiquement moins 
équipées. Lors de la première réu- 
nion de bilan, tenue par une quin- 
zaine d’associations et syndicats, 
mercredi 13 août, r Association des. 


travailleurs turcs (ATI). « submer- 
gée », a réclamé un soutien logis- 
tique afin de compléter 1 200 dos- 
sien actuellement en attente dans 
ses locaux. 

Le temps des premières hésita- 
tions semble bel et bien révolu. Si 
certains sans-papiers, qui jugent 
négligeable leur chance de succès, 
choisissent de rester dans la clan- 
destinité, l'administration semble 
être parvenue à rassurer tous les 
antres. Le ministère a fait passer 
plusieurs consignes allant dans ce 
sens. Lors des convocations, les 
sans-papiers pourront venir, ac- 
compagnés de la personne de leur 
choix ; aucun dossier ne sera rejeté 
sans un entretien préalable. Enfin 
et surtout, les candidats pourront, 
pendant toute la phase d’instruc- 
tion du dossier, se domicilier dans 
une association, certains d’entre 
eux refusant de donner leur adresse 
personnelle de peur d’fitre interpel- 
lés. 

Reste cependant l'essentiel, à sa- 
voir le nombre de régularisations. 
Là encore, les premières réponses 
ont détendu l'atmosphère. A Paris, 
par exemple, la préfecture de police 
a décidé de traiter en priorité les 
dossiers les plus simples, ceux 
concernant les familles. Parents 
d’enfant français ou né en France, 
conjoints de Français ou d’étranger 
en situation régulière: depuis le 
l a août, une quarantaine de per- 
sonnes sont convoquées chaque 
jour et se voient remettre une carte 
de séjour d'un an. Une fois n’est pas 
coutume, tout le monde semble sa- 
tisfait de l’accueû fiait aux étrangers 
lorsqu’ils passent ensuite au gui- 
chet. Quelques bavures put bien été 


Des associations critiquent l'exclusion des DOM-TOM du dispositif 


« LA FRANCE républicaine traiterait-elle les 
étrangers de manière différente selon qu’ils sé- 
journent en métropole ou dans les DOM ?» Po- 
sée par neuf associations gqyanaises, dans un 
communiqué daté du 30 juin, la question se 
veut provocante. Baurtant, responsables mi- 
nistériels, mili tants associatifs et chercheurs 
s’accordent sans mal à y apporter une ré- 
ponse affirmative. La décision du ministère 
de Fvntérieur d’exdure les départements et 
territoires d’outre-mer (DOM-TOM) de la cir- 
culaire de régularisation en fournit une non? 
veDe illustration. 

Du sort des irréguliers vivant dans les 
DOM-TOM, le dispositif rendu public le 
26 juin ne frit aucunement mention, sauf 
pour dire que ces dispositions ne les 
concernent pas. «Voutre-mer ne pouvait pas 
être traité de manière identique, expHque-t-an 
au ministère de l'intérieur. Les irréguliers y sont 
trop nombreux etles frontières beaucoup trop 
poreuses. Appliquer lés mêmes critères dans la 
Creuse, au même en région parisienne, et en 
Guyane n’aurait eu aucun sens. » 


La proportion d’étrangers en situation iné- 
gufifere dans certains départements d’outre- 
mer a, fl est vrai, de quoi surprendre. Si Ton 
en croit le recensement de Plnsee de 1990, 
30 % des habitants de Guyane seraient étran- 
gers. Auditionné le 6 février 1996 par la 
commission parlementaire d’enquête sur 
Pimntigration clandestine, le directeur des af- 
faires politiques du secrétariat d’Etat à 
F outre-mer; Henri-Michel Cornet, décomptait 
même « 65 000 étra ng ers, soit la moitié de la 
population du département». Il ajoutait gtfà 
Saint-Martin, petite fle rattachée à la Guade- 
loupe, les quelque 17 000 étrangers représen- 
taient 57% de la population, dont plus des 
trois quarts en sitnation irrégulière. 

Leur traitement devrait-il être afligné sur 
celui des étrangers de la métropole? «Ce se- 
rait absurde, la situation géographique est trop 
di ffé rent e », plaide-t-on au secrétariat d’Etat à 
routze-mec En Guyane, le renforcement des 
moyens de surveillance, notamment mili- 
taires, if empêche pas des dizaines de Surina- 
miens de traverser chaque jour le Maroni 


pour gagner le département français. La pré- 
fecture multiplie les reconduites : 15 000 en 
1995, soit davantage que pour F ensemble de 
la France métropolitaine. Mais le boodage est 
impossible. 

« CITOYENS DE SECONDE ZONE » 

A Saint-Martin, c’est avec la bénédiction du 
patronat et la bienveillance de l'administra- 
tion que des milliers d'étrangers sont venus 
s'installer irrégulièrement au milieu des an- 
nées 8a A Fépoque, les mesures de défiscali- 
sation avaient provoqué un boom écono- 
mique. fl fallait construire des routes, des 
infr a stru ctures hôtelières. Aujourd’hui, nie 
est frappée par la récession. Et si chacun se 
féhate de trouver des Haïtiens au volant des 
autobus, la présence en nombre de leurs en- 
fants dans les écoles inquiète. 

« Cette circulaire serait un premier pas pour 
que les étrangers qu’elle concerne retrouvent 
une dignité et des conditions de vie humaine », 
affirment les associations guyanaises. «Nous 
ne voulais pas rester éternellement des citoyens 


de seconde zone », avertit F Association des 
Haïtiens de Saint-Martin, qui aime à s'imagi- 
ner la paralysie que provoquerait une grève 
des travailleurs étrangers. Mais d’autres voix 
s'interrogent sur la signification d’une exten- 
sion de la circulaire aux DOM-TOM. «Ce se- 
rait la solution de facilité mais ça ne résoudrait 
rien, tranche Gaude-Valentio Marie, cher- 
cheur spécialiste de la Caraïbe. Cest tout un 
projet de société qu’il faut reconstruire dans ces 
départements, en redéfinissant la place des 
étrangers et leurs conditions de circulation. » 
Une tâche gigantesque à laquelle Patrick 
Wefl, dans son rapport, a dû renoncer, faute 
de temps. Constatant la « spécificité géogra- 
phique, sociale et éconmique », fl a recomman- 
dé la mise en place, dès septembre, d’une 
mission interministérielle. Le gouvernement 
n’a pas encore pris de décision. Mais le secré- 
tariat d’Etat assure que la nouvelle loi sur 
l’immigration réglera le sort des étrangers 
d’outre-mer. 


enregistrées çà ou là, comme cette 
mère de famjUe guinéenne de trois 
enfants, enceinte du quatrième, qui 
se serait vu attribuer une carte de 
séjour mais sans autorisation de 
travail par une préfecture de pro- 
vince, au motif que a- quatre enfants 
ne laissent pas le temps de travail- 
ler». Mais ces incidents semblent 
minoritaires. 

Le plus difficile semble à venir. En 
effet si les régularisations pour mo- 
tifs familiaux paraissent aisées, 
deux catégories, qui à elles seules 
réuniraient la moitié des demandes, 
vont poser des difficultés autre- 
ment plus importantes : les céliba- 
taires sans enfants et les étrangers 
qui s’estiment en grand danger en 
cas de retour dans leur pays d’ori- 
gine. Pour appartenir à la première 
catégorie, V administration précise, 
dans une note interne, la nécessité 
non seulement d’avoir vécu sept 
ans en France et de disposer de 
preuves de son insertion (fiches de 
paie, quittance de loyer, déclara- 
tions fiscales) mais également 
d’avoir été pendant au moins six 
mois en situation régulière. De quoi 
écarter l’essentiel des candidatures. 

REVENDICATION a RIDICULE a 

Quantaux personnes « menacées 
en cas de retour», la majorité 
d’entre elles devraient être 
éconduites. Cette dernière catégo- 
rie pourrait faire l’objet d’un bras 
de fer entre les associations et l'ad- 
ministration. Pour le ministère, il 
s’agit là de régler quelques cas hu- 
manitaires de demandeurs d'asile 
refusés par l'Office de protection 
des réfugiés et apatrides (Ofjpra) 
mais encourant, à Limage de cer- 
tains Algériens, des « risques vi- 
taux » en cas de retour. Cette « ca- 
tégorie résiduelle », selon la place 
Beauvau, s’est transformée en « ca- 
tégorie refuge » pour tous ceux qui 
n'entrent dans aucune autre— « H y 
aura peu d'élçs. prévient-on déjà à 
la préfecture de police. Si VQfpra a 
rejeté ces dossiers, quel moyen avons- 
nous de statuer dans un sens dif- 
férent?» «Absurde, rétorque un 
responsable associatif. La notion de 
risque vital est beaucoup trop restric- 
tive. La Convention européenne des 
droits de l'homme parle de traite- 
ments inhumains et dégradants. 
Pourquoi ne pas au moins nous ali- 
gner sur ce traite' que nous avons si- 
gné?» 

Autant dire que le climat enso- 
leillé de l’été annonce déjà un au- 
tomne plus agité. Lors de leur réu- 
nion du 13 août, les associations 
ont fixé leur objectif: 80% de ré- 
ponses positives. Au ministère de 
l’intérieur, pareille revendication 
est jugée « ridicule». 

Nathartiel Hcrzberg 






Le cas des sans-papiers 
de Saint-Bernard 

La régularisation des sans-pa- 
piers de Saint-Bernard a 
commencé. Depuis le 8 août, sfx 
on sept Africains qui avaient par- 
ticipé à F occupation de FégUse se 
voient, chaque jour; délivrer des 
papiers. Une trentaine de convo- 
cations ont déjà été reçues, rue 
du Faubourg-Poissonnière, dans 
le 10* amrodfcsemnt de Paris, oh 
Os se trouvent aujourd'hui. 

La préfecture de police de Pa- 
ris assure que les ancie n s oc- 
cupants de Saint-Bernard font 

Fob jet d’un traitement normal. 
Eux confirment que seuls les 
membres de familles entrant, 
strictement dans les critères ont 
jusqu'ici été convoqués. Le mi- 
nistère de l'intérieur ne cache 
pourtant pas son intention 
d’examiner les cas difficiles 
« avec plus de souplesse, même sz 
on oun du mal à faire entrer cer- 
tains dans les dous ». A quelques 
jours du premier anniversaire de 
l'évacuation de réglise, le 23 août 
1996, les « Saint-Bernard» 
gardent la même revendication : 
régularisation de tous les' sans- 
papiers. 


Au bout de neuf ans d'attente, la discrète délivrance de Jocelyne, déboutée du droit d'asile 


PlJJî S’EST JETÉE dans les bras 
de sa belle-sœur, a éclaté de rire. 
Puis. eUe a mis la main sur sa 
bouche, comme pour stationner le 
silence. A l’intérieur des locaux 

PORTRAIT 

Cette jeune Haïtienne 
vient de se voir 
attribuer un titre 
de séjour d'un an 

loués pour l'occasion par la préfec- 
ture de police. Tes dizaines de per- 
sonnes en attente d’un titre de sé- 
jour n’avaient rien entendu. Les 
curieux postés sur le trottoir Tobser- 
vaient avec sympathie- Alors Joce- 
lyne s’est laissée aller. La petite 
femme noire, sagement vêtue, a 
brandi son passeport et exhibé fiè- 
rement la vignette verte. 
« Combien ? », a interrogé une voix. 
«Un an», a lâché la befle-sœur à la 
cantonade; « Un an l. un an- », a re- 
pris l'assistance. «Et depuis quand 
tu étais là?», a demandé une voix. 
«Neuf ans», a souri Jocelyne, dé- 
clenchant un nouvel écho. 

. Neuf ans. A quelques mois près, 


un tiers de sa vie. Neaf ans depuis 
ce jour de 1988 où Jocelyne a débar- 
qué ai France, âgée d’à peine vingt 
et un ans. François Mitterrand vient 
d’être réélu, tandis qu’en Haiti -son 
pays-, les militaires qui ont succédé 
à jean-Claude Duvalier ont mainte- 
nu la dictature. Dès son activée, Jo- 
celyne réclame l'asfle politique. 
L’examen dure trois ans, pendant 
lesquels la jeune fiUe travaille 
comme femme de ménage. « fêlais 
déclarée, en règle sur tout» 

Début 1991, la réponse tombe, dé- 
finitive. EUe est négative. Jocelyne 
reçoit une invitation à quitter la 
France sous trente jours, mais en- 
ceinte de plus de huit mois, eUe est 
admise à la maternité où naît son 
preoser enfant A sa sotie de Fhô- 
pftal, une première chance se pré- 
sente: Michel Rocard vient d’an- 
noncer la régularisation de certains 
déboutés du droit cfasSe. «fai dé- 
posé un dossier, avec tout ce qu'ils de- 
mandaient '.fiches de paie ; quittances 
de loyer, carte de Sécurité sodale, dé- 
claration dimpôt, raconte-t-elle. Us 
m'ont rejetée parce qu’il me man- 
quait quatre mois de présence en 
France.» 

Jocelyne s’installe dans la clandes- 


tinité. Son' compagnon, titulaire 
d’une carte de dix ans, travaille 
comme agent de sécurité. EUe s’oc- 
cupe de son fils, puis de sa fiUe, née 
quelques années plus tard. «De 
temps en temps, je faisais des mé- 
nages. Mais le moins possible, f avais 
peur des contrôles. » La fiamâle vit 
tant bien que maL Un appartement 
de poupée, un salaire de 
5000franŒ mensuels. «Les alloca- 
tions, nous n'y avions pas droit 
puisque j’étais irrégulière, explique-t- 
elle. Quand le grand est rentré à 
l’école, fai pu payer moins cher à la 
cantine. Mas seulement une armée. 
L’an dernier, üs m’ont réclamé le tarif 
maximum, fcà dit que le père était ré- 
gulier. fis ont dit que c’était comme 
ça, une nouvelle règle: les deux pa- 
rents devaient avoir des papiers. » 
Plusieurs demandes ont été dépo- 
sées pour eUe par une association 
de Haïtiens, mais eBe n’a obtenu au- 
cune réponse. Une dernière fois, 1e 
couple tente une démarche, réclame 
la nationalité française pour son fils. 
« Us m'ont répondu que si j’avais fait 
ta demande avant 1993, je Fournis 
eue, mais les lois avaient changé Je 
devais attendre qu’il ait seize ans— » 
Jocelyne n’y croit plus. EUe re- 


garde démarrer le mouvement des 
sans-papiers avec circonspection, ne 
bouge pas de chez elle. En août 
1996, elle finit par se rendre à FégUse 
Saint-Bernard, assurer les grévistes 
de la faim de son soutien. «Us se 
battaient aussi pour nous ». justifie-t- 
elle. Mais c’est encore de la maison 
qu’elle suit le dénouement du 
conflit. 

■ LE DROIT DE VIVRE B* FAMILLE » 
Lorsqu’au lendemain de son en- 
trée à Matignon Lionel Jospin an- 
nonce une régularisation, l’espoir 
renaît Certes, eBe n'est ni parent 
d’enfants français ni conjointe d'un 
Français. Mais si le « droit de vivre en 
famille » doit trouver une certaine 
application, comment serait-elle 
une nouvelle fois écartée? Début 
juillet, die retire le formulaire de la 
préfecture de police et réunit les 
pièces du dossier, qu’eOe envoie par 
la poste. L’attente commence : 
«Thus les jours, on guettait le fac- 
teur. » Délivrée à présent de ses 
souris, Jocelyne ne veut pointant 
pas encore fêter la victoire. Cest 
qu’il y a les autres, ses amis, sa fa- 
mille, qui, pour certains, attendent 
une réponse. A commencer par sa 


beDe-sœur, arrivée deux ans avant 
elle, mariée et mère de deux enfants 
nés en France, mais résidente dans 
Je Val-d’Oise. 

n y a aussi ce souvenir, dont elle 
ne parvient pas à se débarrasser, et 
qu’elle évoque, le regard voilé. « En 
septembre dernier, ma mère est 
morte. Je riai même pas pu aller l'en- 
terrer. Je risquais de ne jamais pou- 
voir rentrer. » Enfin, fl y a Favenir, et 
plus paiticuüèremem, la nécessité 
de trouver du travail « Si je rien rien 
dans un an, ils m'ont prévenue: la 
carte ne sera pas renouvelée. » 

De quoi pousser Jocdyne à une 
retenue que d’autres ne conservent 
pas toujours. Dans la queue, le dé- 
tecteur de métaux vient en effet de 
sonner au passage d’un jeune 
couple. Elle est française, lui algé- 
rien et bientôt régulier. As vident 
leurs poches, eUe retire ses brace- 
lets. Sonnerie. Elle ôte du sac dés et 
trousse de maquillage. Sonnerie. 
Alors elle rougit et sort de son sac 
deux bouchons de bouteille de 
champagne. «On a fêté ça », s’ex- 
cuse-t-elle. Cette fois, le portique de 
sécurité reste mueL 
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Mgr Lustiger ouvre, mardi, au Champ-de-Mars 
les Journées mondiales de la jeunesse 

Les organisateurs mettent la dernière main aux préparatifs à Paris et dans sa région 

Au Champ-de-Mars, mardi 19 août à 17 h 30, zièmes Journées mondiales de la jeunesse (JMJ). sont répartis dans les 370 centres d'héberge- 
Mgr Jean-Marie Lustiger, archevêque de Paris, Les 30Q 000 pèlerins attendus le premier jour ment de la région. A Saint-Germain-en-Uye 
présidera la célébration d'ouverture des dou- ont afflué, lundi 18 août, dans (a capitale et se (YveTmes), les fidèles s'activent depuis octobre. 


Trois plages varoises 
interdites à la baignade 

Les orages et les stations de pompage 
des eaux usées sont à l'origine de pollutions, 
notamment aux coliformes 


«LES fMJ (Journées mondiales 
de la jeunesse), ce n'est pas le lance- 
ment d’un film à grand spectacle. On 
ne va pas compter les entrées comme 
dans une salle d'exclusivité ! » Près 
de deux mille 
JL* j"i^_ jeunes et adultes, 
•flT 9 Si* dimanche 

1 17 août à La Dé- 
" fense, font une 
ovation au général Philippe Moril- 
lon. L'ancien commandant en chef 
des casques bleus en Bosnie vient 
de raconter, une nouvelle fois, 
Y« enter » de Sarajevo. A Srebreni- 
ca, il a reçu du courrier du monde 
entier : « Nous prions pour vous ». A 
n'en pas douter, c’est là qu'il a puisé 
son engagement d’« officier chre'- 
tien » dans l'organisation des JM], 
où Q est chargé des relations avec 
les pouvoirs publics. 

Son admiration pour le pape est 
sans bornes : *» C’est le plus grand 
homme du siècle ». lance le général 
h la retraite, qui mise sur Y «espé- 
rance »• des jeunes au milieu d’un 
monde « désenchanté ». Et Philippe 
Morillon de conclure par un vibrant 
« Vive le pope ! Le ton est don- 
né. 

Cest mardi 19 août à 17 h 30, que 
Mgr Jean- Marie Lustiger, arche- 
vêque de Paris, doit présider la célé- 
bration d'ouverture des tournées 
mondiales mais, à La Défense, elles 
ont déjà commencé. La sono est 
déchaînée. On répète les derniers 


chants et on écoule les stocks des 
tee-shirts (« Levez-vous, n'ayez pas 
peur »), du * disque affidé! » ou des 
«sacs Castelbajae ». 

« Ne faisons pas de triomphalisme, 
mais nous pouvons nous réjouir», 
commente Mgr François Favreau, 
évêque du diocèse de Nanterre, qui 
a voulu cette « fête de l'accueil » à 
La Défense. Dans les Hauts-de- 
Seine, SS 000 places d'hébergement 
étaient réservées la veille de l’arri- 
vée, lundi soir 1S août, des déléga- 
tions d'étrangers. Les trente-six 
communes du département se sont 
mobilisées et recevront des jeunes 
d'une trentaine de nationalités. 
Avec une mention pour Malakoff, 
qui ne compte pas plus de trois 
cents paroissiens, mais va accueillir 
400 pèlerins. 

«Cest le bouche-â-oreille qui a 
ponctionné •, explique le Père 
Pierre- Marie Marion, délégué à 
l'organisation des JMJ pour les 
Hauts-de-Seine. «Avec les mairies, 
on a appris à se connaître et à se res- 
pecter. dit-iL Des liens avec le monde 
associatif et politique ont été tissés. » 
L’Etablissement public prête aussi 
son concours, et La Défense va être 
un des hauts-lieux des JMJ. Le 
centre national des industries et des 
techniques (CNIT) va héberger 
1 500 participants dans les 8 000 
nédu hall AJbinonL Le Foyer de 
l'Arche accueillera des « caté- 
chèses » (enseignements religieux) 


d Italiens. D’autres célébrations et 
veillées sont prévues autour du 
parvis, où Ton attend 15 000 jeunes 
visiteurs par jour 
Pour les organisateurs, une 
ombre au tableau : les jeunes des 
Hauts-de-Seine ne sont que 4000 
inscrits aux JM]. Or la population 
des 18-25 ans du département est 
de~ 180 000. Ils se consolent en as- 
surant que la diversité sera respec- 
tée : « ftrrmi te participants, fl y a 
des jeunes de villes bourgeoises 
comme de banlieue. J'en connais qui 
sont sortis de prison ou de la 
drogue », souligne le Père Marion. 

8 000 VOLONTAIRES 
Samedi soir 16 août, autre décor 
pour les derniers préparatifs des 
journées mondiales : le stade Char- . 
léty, à Paris, qui accueille les 8000 
volontaires nationaux, chargés de 
l'accueil des pèlerins, de la logis- 
tique et de la sécurité des « Bots * 
(3 000 personnes) dans les rassem- 
blements du week-end au Champ- 
de-Mars et à l'hippodrome de 
Longcharap. Ils sont reconnais- 
sables à leurs canotiers et 4 leurs 
tee-shirts verts. Dans une ambiance 
euphorique, 0s se livrent les ultimes 
consignes techniques, avant de se 
réunir, dans une célébration plus 
recueillie, autour de Mgr Michel 
Dubost, président des JMJ. 

La plupart de ces volontaires 
viennent des réseaux traditionnels 


de l’Eglise (scouts, aumâneries, 
mouvements), mais le cercle s'est 
élargi grâce aux « volontaires-re- 
lais »qui, pour fermer des équipes 
de vingt, avaient chacun dix-neuf 
« copains » à recruter. Ces «volon- 
taires-relais » ont été « testés », ont 
suivi des week-ends de prépara- 
tion, mais les objectifs numériques 
(12 000) n'ont pas été atteints. Le 
chiffre très exagéré de 20000 vo- 
lontaires. qui a été cité, intègre des 
jeunes présents sur des sites d'hé- 
bergement en De-de- Prance et lors 
des manifestations culturelles du 
Festival de la jeunesse à ïfcris. 

« Trouver S 000 volontaires en 
plein mois d’août, alors qu'il fait si 
beau sur les plages, ce n'est déjà pas 
s mal », se console Brigitte Navafl, 
leur responsable national. Beau- 
coup d’entre eux ont déjà participé 
à de précédentes JMJ et voulaient 
«renvoyer l’ascenseur ». à destina- 
tion des jeunes étrangers qui les 
avaient reçus en Pologne ou aux 
Etats-Unis. D’autres viennent pour 
le pape, comme Raphaël, étudiant 
à Toulon: « Cest le pape qui vient 
en France. Je peux, bien lui donner un 
peu de mon temps libre. » Plusieurs 
scouts rappellent leur idéal de 
« service » et de « témoignage » : 
« Les jeunes chrétiens n'osent plus se 
montrer. On va faire la démonstra- 
tion qu’ils existent encore. » 

Henri Thtcq 


A Saint-Germain-en-Laye, « on se défonce depuis le 20 octobre » 


DANS UNE JOUE MAISON de ta très pai- 
sible rue de Lorraine, à Saint-Germain-en- 
Laye (Yvelines), règne un désordre de bon aloi. 
Le rez-de-chaussée est transformé en atelier 
de peinture. Il y a des téléphones partout et, à 

REPORTAGE 

Affiches, débats, hébergement : 
pour les ouailles de la paroisse, 
le rassemblement a commencé 
avant « et dort continuer après » 


la veille de la fameuse semaine des Journées 
mondiales de la jeunesse (JMJ), on s'active à 
terminer les préparatifs dans les temps. 
* Voyez l'état du jardin ! » Le jardin est un peu 
en pagaille, pas tondu. Q est surtout jonché de 
panneaux de cartons d’emballage peints* pour 
un spectacle qui sera donné sur l'esplanade du 
château, autour du personnage du Petit 
Prince. Une dizaine de garçons et de filles sont 
lancés dans des activités de bricolage ou de 
comptabilité, parmi lesquels se retrouve le 
prêtre de l'église de Saint-Germain-en-Laye, Je 
Père Pierre Delort-LavaJ, à peine plus âgé que 
ses ouailles. 

« On se défonce depuis le 20 octobre, quand 
on a commencé à constituer des équipes, ex- 
plique Amaury, vingt-deux ans, qui termine sa 
maîtrise de finances à Dauphine, ftourmras. les 
fMJ. ce n’est pas seulement la semaine. C’est une 
dynamique avant pour rassembler les jeunes, et 


ça doit continuer après. On a fiait des colloques 
sur des thèmes comme «science et foi », des 
choses assez quotidiennes, des petites scènes de 
théâtre sur le mariage, le préservatif, assez sym- 
pas. Pour le financement, on a fait des concerts, 
on a vendu des stylos, des tee-shirts. » 

Caroline est chargée de l'hébergement, Isa- 
belle du Chemin de croix, Amaury est aux pin- 
ceaux et un peu partout L’an dernier, il a déci- 
dé de consacrer deux Jours par semaine aux 
JMJ, puis 3 a pris deux semaines de plus sur 
son temps de stage : * J’ai besoin pour mon 
équilibre d’être engagé. Mes parents sont des 
gens très bien, « agnostiques » comme on dit 
dans mon milieu, où ça sonne bien , mois ils ne 
m’ont pas poussé. J’ai eu plusieurs petites 
conversions qui sont retombées. Et puis je me 
suis aperçu que la formule « un chrétien seul 
est un chrétien en danger » était vraie, que les 
.jeunes, surtout, avaient besoin d’être plusieurs 
pour vivre leur chrétienté, partager, avancer. Le 
témoignage de gens de mon âge m’a conduit à fa 
conversion : fai attrapé le virus à dix-huit ans, 
l’année de la philo, quand ils m'ont raconté ce 
que ça leur apportait dans leur vie de chaque 
jour, je me suis engagé dans les JMJ parce que la 
foi ça se propage si on en parle. La foi, ce ne doit 
pas être une histoire secrète, mais quelque chose 
qu 'on met au grand jour. » 

Isabelle a vingt-deux ans et fait des études 
de philosophie. Pour elle, la venue du pape est 
un nouvel élan qui va se propager à partir de 
Paris vers les paroisses. Amaury rectifie: le 
pape représente quelque chose de très impor- 


tant dans l’Eglise, mais sa venue est surtout 
l'occasion de ce rassemblement. Médiatisé, le 
pape? On s’en fout «Cest pas pour lui qu’il 
nous fait signe, c’est pour nous montrer la 
croix. » D’aaieurs, comme tçmote le Père De- 
lort-Lava), «la starisation est moindre qù’B y a 
quelques années, il est . moins jeune et moins 
agile. La personnalité esCînoins séduisante.» 

« ON LES PRENDRA DANS NOS BRAS » 

Un des intérêts du rassemblement des JMJ, 
c'est de mesurer la réalité. «On se croyait deux 
mille ici, on n’est que mille. On se compte », dit 
Fabian. Les chiffres sont pour l’instant à la 
baisse par rapport aux prévisions. «On nous 
avait demandé de voir grand, disons pour 
quatre mille personnes, et il n’en arrive que deux 
mille. Pour Saint-Germain, on a cent soixante 
inscrits pour la semaine, trois cents pour le di- 
manche, deux cents pour le week-end. Il y aura 
des gens qui viendront au dernier moment » 

Quant à la « chaîne de la fraternité » qui 
ceinturera Paris par des milliers de bras, same- 
di matin 23 août, ils concèdent que le symbole 
peut être mal interprété. Y aura-t-il une 
contre-manifestation ? «Eh bien, an les pren- 
dra dans nos bras ! », dit Amaury. JsaJbefle tem- 
père : «Il ne faut rien exagérer, ce sera très 
court la chaîne se fera entre 11 h 53 et U h 58, 
c’est juste un geste, une vaste embrassade qui se 
relâchera tout de suite. Ce ne sera sympa qu’en 
avion. » 

Michel Braude a u 


TOULON 

de notre correspondant 

A peine les plages toutonnaises 
étalent-elles rouvertes, vendredi 
15 août, que, dès le lendemain, 
celles de la Moutte et des Salins, si- 
tuées sur la commune de Saint-Tro- 
pez (Var), à l'est de Pampetanne, 
ainsi que celle d’ Arène-Grosse, à 
Saint-Raphaël, étaient interdites à 
la baignade. Sur une quatrième 
plage, celle de Fabrégas (La Seyne- 
sur-Mer), la baignade était dé- 
conseillée par un pavüion violet 

Dans le cas des plages tropé- 
ziennes, les violents orages du 
11 août pourraient être la cause 
d'une pollution résiduelle aux con- 
formes. On s’étonne dès lors que 
d’autres plages du littoral tout aus- 
si exposées n’aient pas également 
été polluées. A moins que certains 
maires aient préféré ne pas affoler 
les touristes, ce qui pourrait être le 
cas quand on sait que, pour la seule 
partie ouest du littoral -un 
dixième des 430 kilomètres des 
côtes varoises, - sur une cinquan- 
taine de points de prélèvement, 
moins d’une rifaurina permettaient 
de laisser les plages sous pavillon 
vert 

En fait, selon un biologiste spé- 
cialiste de réputation, la majorité 
des pollutions sont le fait des 
pompes de relevage des eaux 
usées, qui sont sollicitées au-delà 
de leurs possibilités et saturent 
avant de provoquer une suive tse 
qui fait s’écouler dans Peau de mer 
des eaux non traitées. 

Tfel ne semble pas être le cas à 
Saint-Raphaël, où une canalisation 
des eaux usées se serait bouchée 
avant de se répandre dans un ré- 
seau d’eaux pluviales, entraînant 
une «sérieuse pollution » par cofa"~ 
formes et Escherkhia coff (34659 


pour 100 millilitres, alors que la 
norme européenne est de 15 pour 
100 millilitres). La municipalité de 
Saint-Raphaël, qui n'effectue que 
trois prélèvements mensu els su r 
cette plage, a pris un arrêté dTnter- 
diction de baignade, samedi 
16 août à 17 heures, alors que les 
résultats des prélèvements du 
11 août, qui lui sont parvenus deux 
jouis plus tard, faisaient déjà état 
d'une eau de mauvaise qualité: 

AMPHYTRIA EN QUESTION 

A La Seyne-sur-Mer, la munici- 
palité aurait peut-être pris la déci- 
sion d’interdire la plage de Fabré- 
gas dès le 13 août, mais eOe n'a, 
semble-t-il, pas reçu les premiers 
résultats d’analyse faisant état d’un 
pic de pollution important dès fe 
Il août. Néanmoins, le 16 août, 
avec 27 726 Escherichia coti pour 
100 millilitres, elle aura jugé que le 
paviDon violet était suffisant. 

Le cas seynois est le plus surpre- 
nant, puisque c’est Amphytria, la 
station d’épuration uhrâmodeme 
du cap Skié, qui est à l'origine de la 
pollution. Cette station, destinée 
à desservir sept communes de 
l’agglomération toulonnaise 
(260 000 habitants) et (furie capaci- 
té totale de 550000 habitants, de- 
vait être terminée le 31 janvier 19% 
et coûter 302 millions de francs. La 
facture finale sera de 750 millions 
de francs, compte tenu de nom- 
breux avenants, qui ont d’afOeurs 
attiré l’attention de 1a cour régio- 
nale des comptes. Faute d’être opé- 
rationnelle, Amphytria effectue ac- 
tuellement des essais, qui, de toute 
évidence, n’ont pas été conciliants 
en cette période de saturation- 
touristique. 

José Lenzim 


DÉ PÊCHE S 

■ MEURTRE: nn homme de trente ans a avoué le meurtre d’an 
garçonnet de quatre ans, samedi 16 août, à Manières, près de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). Le suspect était un proche de la famille du pe- 
tit Sufivan, dont le corps, poignardé de plusieurs coups de couteau, 
avait été découvert dans un fossé. Cet homme, kà-mSme père d’un 
enfant de six ans, était en état d'ébriété au moment de son arresta- 
tion. Un contentieux familial serait à l’origine du drame. 

■JUSTICE: nn père de fennOe a avoué, vendredi 15 août, avoir 
tué sa femme et ses deux enfants âgés de deux et cinq ans, avant de 
tenter de se donner la mort, dans la nuit du samedi 9 an dimanche 
10 août à leur domicile d'Aisonvffle-et-BernovQle (Aisne). Passant aux 
aveux, le père a mis en avant une situation financière difficile pour 
justifier son geste. D a été mis en examen pour le triple assassinat et 
écroué à 1a maison d'arrêt de Laon. 

■ TAXI : selon les enquêteurs, le malfaiteur, âgé de vingt-quatre 
ans, décédé, samedi 16 août, A Marseille (Bouches-du-Rhône) après 
avoir dérobé le véhicule d’un chauffeur de taxi à Toulon, s’est suicidé 
d’une balle dans la tête et n’a pas été tué par la balle d’un policier, 
comme l’ont d’abord cru les experts. La famille du jeune homme a in- 
diqué quU avait déjà tenté de mettre fin à ses jours. 

■ BANLIEUES : un homme de vingt-cinq ans, excédé par nn cha- 
hut d’adolescents, a tiré dans leur direction avec un ftisü de efraipa». 
blessant légèrement aux jambes cinq jeunes, samedi 16 août, d an s 
une cité de Vitrolles (Bouches-du-Rhône). Le tireur a expliqué aux en- 
quêteurs qu'il avait visé une première fois en l’air pour ramener 1e 
calme. Q a été placé en garde à vue au commissariat de VnroDes. 
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MONDIALISATION : La cosmocratle. une classe planétaire, 
par Denis Dnclos. - L*« économie pure •, nouvelle 
sorcellerie, par Samtr Amin. 

AMERIQUE LATINE: Mémoires et ma [mémoires, par 

Ednardo Galeano. 

ETATS-UNIS: Autopsie d’un été meurtrier à Chicago, par 

Eric KUnenbeig. 

ISRAËL ; Lutter pour la paix, par U ri Avnery. 

MEDITERRANEE : Pourquoi cette montée de l’islamisme, par 
Sami Naïr. 

COMMUNICATION : Adieu au rêve libertaire d’Internet ? 
par Bernard Cassen. - La France et le cybermonde, par 
Joël de Kosnay. 

IRRATIONNEL: «The .X- Files *, fascinations pour un 
nouveau mysticisme, par Pierine Piras. 

LITTÉRATURE: « Les frères de Lacoste j», une nouvelle . 
inédite de Didier Daeninckx. 

SPORT : Le football, religion laïque en quête d’un nouveau 
Dieu, par Manuel Vâzqnez Moatalbén. 


Les enfants conçus par micro-injection de spermatozoïde 
risquent d’être atteints d’anomalies génétiques 


NOUVELLE TECHNIQUE 
controversée de traitement de la 
stérilité masculine, la micro-injec- 
tion de spennatozoTde (ICSI, pour 
Intracytoplasmic Sperm Injection) 
comporte un risque non négli- 
geable de transmission d'anoma- 
lies génétiques aux enfants ainsi 
conçus. Dans une étude publiée 
dans le dernier numéro de l'heb- 
domadaire médical britannique 
The Lancet (daté du 16 août), un 
groupe de médecins néerlandais 
estime que le niveau élevé de ce 
risque impose la mise en oeuvre 
d'examens approfondis chez les 
membres du couple stérile à qui 
une telle technique est proposée. 
Selon eux, ce couple devrait être, 
dans le cadre d’une consultation 
de conseil génétique, dûment in- 
formé des possibles conséquences 
de cette méthode. 

L’ICSl consiste à introduire mé- 
caniquement, sous contrôle micro- 
scopique, un spermatozoïde au 
sein d'un ovule préalablement pré- 
levé chez la femme. Mis au point a 
y a quelques années, ce procédé a 
été initialement proposé à des 
couples ne pouvant concevoir du 


fait de la stérilité de l’homme, dès 
lors que le sperme de ce dernier 
n’était pas naturellement fé- 
condant, du fait d'un nombre 
beaucoup trop faible de spermato- 
zoïdes ou encore parce que ces 
spermatozoïdes n'étaient pas mor- 
phologiquement normaux. 

SURVEILLANCE CLINIQUE 

Cette méthode s’est rapidement 
imposée dans les centres d'assis- 
tance médicale à la procréation, où 
elle est de plus en plus fréquem- 
ment mise en œuvre en dehors de 
ses indications initiales. On est ain- 
si passé, selon les données offi- 
cielles françaises, de cinquante- 
neuf tentatives en 1992 A plus de 
sept raille en 1995. Dans le même 
temps, le nombre des centres auto- 
risés à pratiquer TICSI est passé de 
cinq à près de soixante. Tout in- 
dique, d'autre part, que la tech- 
nique supplantera rapidement P in- 
sémination artificielle avec sperme 
de donneur, jusqu'alors proposée 
de manière univoque face à des cas 
de stériQté masculine. 

Diverses institutions médicales 
et plusieurs spécialistes ont, ces 


dernières années, mis en garde 
contre les risques potentiels inhé- 
rents à un tel procédé, ne serait-ce 
que parce que ce dernier ne 
consiste qu’à concevoir un enfant 
à partir d'un spermatozoïde qui, 
naturellement, n'était pas fé- 
condant. Ces spécialistes récla- 
ment, notamment, sinon un mora- 
toire, du moins un 
approfondissement des travaux de 
recherche fondamentale et, si pos- 
sible, une surveillance clinique au 
long cours des enfants ainsi conçus 
par des roupies stériles. 

Après quelques articles récem- 
ment publiés dans la presse spécia- 
lisée, l’étude du Lancet vient 
confirmer les craintes de ces spé- 
cialistes. Leurs auteurs, qui tra- 
vaillent dans les départements de 
génétique, d'urologie et <f antholo- 
gie du centre hospitalo-universi- 
taire Erasmus (Rotterdam), ex- 
pliquent avoir étudié le patrimoine 
héréditaire de quatre-vingts candi- 
dats à FICSL Os ont recherché La 
présence ou l’absence d’anomalies 
génétiques que l’on sait depuis peu 
être associées à la stérûité mas- 
culine. 0 s’agit id de mutation du 

l 


gène impliqué dans la survenue de 
la mucoviscidose et d’anomalies 
diverses du chromosome y. 

Les chercheurs néerlandais ont 
tout d’abord relevé sept cas d'ano- 
malies du caryotype (anomalies du 
nombre ou de la forme des chro- 
mosomes), soit une proportion dix 
fois plus élevée que celle retrouvée 
dans la population générale de ce 
pays (8,8 %, contre 0,85 %). Us ont 
ensuite découvert, chez les autres 
patients stériles, une proportion 
élevée d’anomalies génétiques as- 
sociées à leur incapacité à pro- 
créer. 

* Au total, 26% de leurs patients 
présentaient des anomalies géné- 
tiques. u recours à FICSI dans de 
tels cas peut donc, selon eux, 
conduire à transmettre dans des 
proportions importantes ces ano- 
malies à la descendance. On 
nsque, en d’autres ternes, de don- 
ner naissance à des enfants mâles 
souffrant, paradoxalement, 
«“«ne leur père, de stérilité, ainsi 
qu à des enfants, mâles ou fe- 
ffleUes. atteints de mucoviscidose. 

Jean-Yves Nau 
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ENVIRONNEMENT La pureté 

pes eaux du Verdon est menacée par 
la prolifération d'une plante à fleurs 
aquatique, Potamogeton pectinatus . 
favorisée par les quantités crois- 


santes de nutriments rejetés par la 
population de la région, en forte 
augmentation. • DES COLONIES DE 
PECTINEES se multiplient dans les 
lacs de retenue qui parsèment le 


REGIONS 
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cours de la rivière, formant de larges 
taches brunes qui vont jusqu'à 
7 mètres de long en surface. • SI LES 
PLAINTES DES U5AGERS se multi- 
plient, les chercheurs estiment que. 


pour le moment l'impact écologique 
de cette croissance incontrôlée reste 
limité. Les pectinées permettraient 
même de fixer les nitrates et les 
phosphates issus des rejets humains 


et maintiennent une bonne qualité à 
l'eau du Verdon. • LA DISPERSION 
de Potamogeton pectinatus est no- 
tamment favorisée par le courant 
créé par les turbinages d'EDF. 


Une plante aquatique envahit dangereusement les eaux du Verdon 

Les basses gorges de fa rivière ainsi que les lacs alentour sont la proie de colonies de pectinées. Celles-ci forment un herbier uniforme 
et dense qui appauvrit le milieu naturel d'une zone qui vient de recevoir le label de parc régional 


LE VERDON (Var) 
de notre envoyé spécial 
Discrètement accroché à un pin 
d’Alep, nu panneau à moitié rouil- 
lé annonce la «baignade dangë- 

REPORTAGE 


« Elle a bien été coupée 
H y a moins de deux 
ans, mais elle a de 
nouveau envahi le lac » 

reuse ». Mais sous le soleil ardent 
de l’été, autour du lac de retenue 
de Montmeyan, en face du village 
de Quinson (Var), les baigneurs et 
les planchistes s’èn moquent. 
Dangereuse, la baignade ? Il y a si 
peu de fond et de tourbillons dans 
cette partie du lac glacé (autour 
de 8 Q.~ « Cest une plante enva- 
hissante, qui menace les plaisan- 
ciers, indique un jeune loueur de 
pédalos et planches à voile: on 
peut sy prendre les pieds en na- 
geant, bloquer un gouvernail de pé- 
dalo ou un moteur de canoë. Elle a 
bien été coupée üy a moins de deux 
ans, mais elle a de nouveau envahi 
le lac ! » Depuis les vestiges d’un 
oppidum romain qm surplombe 
Quinson, le lac émeraude se 
couvre en effet d’ecchymoses 
sombres. Et l'image de pureté de 
la rivière sauvage du Verdon 
commence à se ternir. Déjà, un 
tiers des basses gorges sont re- 
couvertes largement par la 
plante: à Sainte-Croix, Mont- 
meyan, Quinson, Esparon— 

A la différence de Caulerpa tmà- 
folia eu Méditerranée, d'origine 
exotique, celle qui sème la pa- 
nique sur les lacs du Verdon est 
une plante à fleurs aquatique bien 
de chez nous: Potamogeton pecti- 
natus se rencontre aisément dans 
la Durance, FArgens et les autres 
cours d’eau provençaux. Les eaux 
fougueuses du Verdon abritent 

Un effet 

de /'action humaine 

Sans l’homme, Potamogeton 
pectinatus n’est rien 1 En effet, 
les opérations de turbinage 
d'EDF, en créant un fort courant, 
favorisent la dispersion de ce 
conquérant qui ne craint ni les 
eaux endormies nf les cours tu- 
multueux. Et, doué (Time vitesse 
de croissance par photosynthèse 
exceptionnelle, D bénéficie à la 
fois d*nne clarté remarquable de 
Feau (qui laisse passer la lu- 
mière jusqu’à H mètres de pro- 
fondeur) et de quantités gran- 
dissantes de nutriments rejetés 
par Thomme. Depuis quinze 
ans, ce site spectaculaire du Ver- 
don, classé le 3 mars dernier en 
Parc naturel régional, s’est reco- 
lonisé : 23 000 personnes l'ha- 
bitent et on en compte dix fois 
plus en été. Aux engrais des 
cultures alentour s’ajoutent les 
phosphates des stations d’épu- 
ration, qui ne parviennent plus 
à traiter les eaux usées d'une 
population en constante pro- 
gression. 


désormais plusieurs espèces de 
Potamogeton et, depuis moins de 
dix ans, des colonies de pectinées 
ont pris les lacs d’assaut, formant 
de larges tâches brunes, des écbe- 
veanx de tiges cannelées inextri- 
cables qui s’étirent jusqu’à 
7 mètres de long en surface. 

Les plaintes des pêcheurs, des 
plaisanciers et des communes se 
multiplient depuis cinq ans. Les 
chercheurs, eux, sont plus mesu- 
rés: « Pour l'instant, son impact 
écologique reste limité à la forma- 
tion d’un herbier uniforme et 
dense, qui appauvrit la diversité du 
milieu naturel en gênant la repro- 
duction des autres plantes aqua- 
tiques et des poissons», observe 
Anne-GaèUe Barthe, chargée de 
mission pour le parc naturel Mais 
le phénomène peut être rapide: 
un herbier à myrïopbylles, qui 
abritait l'an dernier brochets, 
tanches,- et perches, sur la rive 
droite du lac de Quinson, a été 
submergé cette année par la ro- 
buste pectmée. Au grand dam des 
pêcheurs. 

BOMBE A RETARDEMBMT 

Pourtant, l’envahisseur a aussi 
du bon: «En épongeant et en 
fixant les nitrates et les phosphates 
rejetés par Fhomme, cette pectmée 
maintient une bonne cpialité à Feau 
du Verdon, avec moins de lnuUî- 
gramme par litre de nitrate», re- 
lève la microbiologiste Lydia Lan- 
car, de la Société du canal de 
Provence (SCP). Mais pour 
combien de temps? C’est, entre 
autres, ce guecherche-à connaître 
sa sodété, en liaison avec le parc 
naturel et la Maison régionale de 
reau. 

Sur une modeste embarcation à 
moteur d’EDF, les chercheurs sil- 
lonnent les basses gorges et les 
lacs du Verdon depuis le 15 juillet. 
De quoi réaliser une cartographie 
fine.de l’invasion grâce & des rele- 
vés visuels des colonies végétales, 
diverses mesures (température, 
acidité, taux d’oxygénation, trans- 
parence de Feau), et des prélève- 
ments systématiques de pecti- 
nées. Dans la baie cFArtignosc, où 
voguent les chercheurs, la plante 
a déjà jeté ses filets sur 70 % de la 
retenue. Olivier Arnaud, de la 
Maison régionale de Teau, plonge 
un vulgaire rateau dans l’eau, le 
fait pivoter et le remonte avec 
peine: «On ramène en moyenne 
10 kg de pectinées (poids humide ) 
par coup de rateau, parfois jusqu’à 
26 kg comme à Montmeyan i » Ce 
qui équivaut à peu près à 25 à 
60 kg par mètre carré I. 

Toutes les tentatives de coupe 
mécanique par une sorte de na- 
vire-moissonneuse (faucardage), 
avec ou sans plongeurs, ont été 
désastreuses: «Les pectinées ré- 
gressent le temps d’une saison tou- 
ristique, mais* en Jragm entant leurs 
tiges, ces coupes favorisent leur dis- 
persion », souligne Jacques Mer- 
cier, le maire d’Esp aron-dc-Ver- 
don, qui laisse entendre que ces 
opérations coûteuses effectuées 
par les communes avoisinantes ne 
sont pas étrangères an développe- 
ment du monstre Chevelu dans les 
eaux de sa commune— 


Manifestation contre le projet 
d'aménagement du site de Camac 

QUELQUE 350 PERSONNES, VENUES EN FAMILLE avec corne- 
muses, binions, bombardes et accordéons, derrière des dizaines de 
drapeaux bretons, ont manifesté dimanche 17 août contre le projet 
d'aménagement du site mégalithique de Camac (Morbihan). Ce chan- 
tier destiné à protéger les célèbres menhirs notamment en restaurant 
un sert très dégradé par le piétinement des visiteurs, est contesté, en 
tout ou en partie, par plusieurs associations (Le Mande du 15 août). 
Après avoir bloqué une route, les manifestants ont bousculé les bar- 
rières de protection et investi le site. Les gendarmes ne sont pas inter- 
venus. Dans un tract distribué aux touristes, Fassooation Menhirs 
fibres, à Finitiative du rassemblement, s'insurge confire le réaménage- 
ment qui, séton efie, constitue «un prétexte pour engager une exploita- 
tion commerciale du site», et pour créer « un centre d'attraction de 
type Menhirland ». Les travaux de réaménagement, financés par 
ratât, FEurope, les collectivités locales, pom un coût total de 100 mil- 
lions de francs, doivent durer trois ans- 


Four Féradiquer, D faudrait pou- 
voir arracher les racines de la 
plante en évitant soigneusement 
sa segmentation. Car Fenvahis- 
seur progresse aussi bien par bou- 
turage que grâce à ses petites 
graines qui flottent en surface. Ce 
qui suppose d’avoir accès au sédi- 
ment et de vider les lacs de rete- 
nue. «Impensable! Ces retenues, 
qui font tourner les turbines des 
barrages d'EDF, alimentent en 
électricité et en eau douce une 
bonne partie de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur », précise le 
maire d’Esparon. Même la vi- 
dange du lac de Qumson pour ins- 
pection technique décennale du 
barrage prévue en octobre 1998 
devrait être trop comte (une di- 
zaine de jours) pour permettre 
l’assèchement des racines de la 
pectinée. 

En fait, Potamogeton pectinatus 
pourrait être une bombe à retar- 
dement : d’abord parce que «sa 


Une rivière au cœur d une zone protégée 



destruction se traduirait immon- 
quablement par une forte élévation 
des teneurs en nitrate et phosphate 
dans l’eau, mais aussi en méthane 
à la suite de sa décomposition, ce 
qui menacerait fa vie aquatique et 
la qualité de Feau », s’inquiète Ly- 
dia Lancar. Mais aussi parce 


qu’une masse d’algues gélati- 
neuses commence déjà à s’agglu- 
tiner dans sa longue chevelure 
flottante : à trop jouer les milieux 
de cultures off short, cette pecti- 
née pourrait favoriser à son tour 
une explosion d’algues et de bac- 
téries, cette fois-ci toxiques... 


« On redoute toujours l'augmenta- 
tion des teneurs en THM (trihalo- 
méthane), un sous-produit cancéri- 
gène libéré par certaines algues à la 
suite de réactions chimiques ». pré- 
rise la microbiologiste. 

Au final, malgré la gêne occa- 
sionnée pour les populations, 
cette invasion agît surtout comme 
une alarme écologique. Une 
alarme d’autant plus efficace 
qu’elle est repérable par tous. Et, 
si son élimination par faucardage, 
herbicide ou par un herbivore 
(une carpe chinoise a, un temps, 
été envisagée) est aussi incertaine 
que discutable, « il faudra bien 
s’attaquer à la racine du mal : aux 
rejets polluants et aux dysfonction- 
nements écologiques à l’échelle du 
bassin versant », insiste Olivier Ar- 
naud. Les communes accepte- 
ront-elles cette approche sur le 
long ternie? 

Vincent Tardieu 


Hilarant, spectaculaire et surréaliste 

LES ÉCHOS 

... une poésie digne du génial Burton 

LIBÉRATION 

Les Blues Brothers 9ü J s 
ont débarqué. Enfin... 

NOVA MAGAZINE 

Subtil et efficace 
— LES INROCKUPTIBLES 
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DISPARITIONS 


Nusrat Fateh Ali Khan 


La voix du « qawwâlî» 

LE CHANTEUR pakistanais 
Nusrat Fateh Ali Khan est mort 
«l'une crise cardiaque liée à des 
problèmes rénaux, samedi 
16 août, à rhôpital Cromwell de 
Londres. Il était âgé de quarante- 
neuf ans. 

Sidérant de virtuosité, d’un 
charisme saisissant, Nusrat Fateh 
Ali Khan a permis à l’Occident de 
découvrir le qawwàti, chant mys- 
tique soufi originaire du Pendjab. 
Lorsqu'il chantait, sa gestuelle de 
la main, d’une grâce et d’une sen- 
sualité éblouissantes, faisait aisé- 
ment oublier le handicap de son 
obésité. De sa voix à nulle autre 
pareille, il interpellait Allah ou 
Ali, le gendre du Prophète, véné- 
ré dans l’islam chiite, reprenant 
en cela l'esprit frondeur du sou- 
fisme qui s'autorisait de conver- 
ser avec Dieu sans le truchement 
des mollahs. Il alternait les 
concerts traditionnels - interpré- 
tant notamment les poèmes du 
Persan installé en Inde Amir 
Khusrau (125-4-1325)-, l'anima- 
tion de têtes mondaines et l'enre- 
gistrement de pièces destinées à 
être remixées à Londres ou Bir- 
mingham dans son studio de Fai- 
salabad, capitale du textile et du 
chant qawwâlî. 

C’est dans cette métropole au- 
jourd'hui peuplée de trois mil- 


Roger Vrigny 

Un passionné de la vie et de la littérature 


lions d'habitants, située à une 
centaine de kilomètres à l’ouest 
de Lahore, qu’il naît en 1948. Bien 
que de santé fragile, fl maîtrise 
très vite parfaitement son art, de- 
venant la figure la plus respectée 
du chant qawwâlî au Pakistan et 
dans l’Inde musulmane. U chante 
assis, accompagné par un groupe 
de musiciens - dont son frère et 
son neveu au chant et à i’ harmo- 
nium -, également à même le sol, 
qui font les chœurs et tapent le 
rythme dans leurs mains. En 1985, 
Nusrat Fateh Ali Khan se produit 
pour la première fois en Oc- 
cident, au Théâtre de la Ville, à 
Paris, oti il sera par la suite très 
régulièrement invité. Il devait ve- 
nir à nouveau y envoûter le pu- 
blic en octobre prochain. Après 
son premier passage en France, il 
conquiert tous les publics du 
monde. Il se produit notamment 
au Brésil en 1994, où fl suscite un 
vif intérêt, et se voit invité par le 
secrétariat à la culture de l’Etat 
de Sao Paulo. 

En 1986, l’artiste pop-rock an- 
glais Peter Gabriel, amateur et 
défenseur des musiques tradi- 
tionnelles, lui demande de parti- 
ciper à la bande sonore qu’il 
compose pour le film La Dernière 
Tentation du Christ, de Martin 
Scorsese. D sera plus tard à nou- 


veau sollicité par le cinéma. On 
pourra ainsi l’entendre sur la 
bande originale de Dead Man 
Walking, du réalisateur Tim Rob- 
blns, et de Tueurs nés, d’Oliver 
Stone. Quand fl apprendra par la 
suite que pour ce film, sa voix, in- 
terprétant un chant sacré, servit 
d'illustration sonore à une scène 
de viol, fl sera bouleversé et se 
sentira trahi. Soucieux de sortir 
l’art qawwâlî de son cadre d’oti- 
gine, Nusrat entreprend de le 
frotter aux nouvelles technolo- 
gies et enregistre sept albums à 
option fusionnelle sur Real 
World, le label de Peter Gabriel 
Sorti en 1990, Mustt Mustt, pro- 
duit par le Canadien Micbael 
Brook puis remisé par le groupe 
de Bristol Massive Attack, sera 1e 
plus gros succès de ce concept 
En 1996, Nusrat retrouve Michael 
Brook pour l'album Night Song. 
Parallèlement à ses enregistre- 
ments sur le label Real World, fl 
sort des versions pop des chants 
de dévotion à destination du 
marché pakistanais et de la 
communauté installée à Londres. 
Plus qu’une des plus grandes 
voix du monde, Nusrat Fateh Ali 
Khan était un véritable phéno- 
mène vocal. 

Patrick Labesse 


U MAURICE SÉRULLAZ, conser- 
vateur et historien d’art, ancien 
chef du département des dessins 
du Musée du Louvre, est mort 
jeudi 14 août en Corse à l’âge de 
quatre-vingt-trois ans. Né le 
19 janvier 1914 à Paris, Maurice 
SémÜaz était un grand spécialiste 
de Delacroix : fl a été le premier 
conservateur du Musée national 
Eugène-Delacroix et a organisé 
l’exposition célébrant le cente- 


naire de la mort du peintre en 
1963 au Louvre. Chargé de cours 
à l'Ecole du Louvre et professeur 
d'histoire générale de l’art à 
['Université, fl avait été affecté en 
1957 au cabinet des dessins du 
Musée du Louvre, chargé de la 
collection Edmond de Rothschild, 
fl avait été nommé conservateur 
en chef du cabinet des dessins du 
Musée du Louvre en 1968. Fran- 
çoise Cachin. directrice des Mu- 
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m Le retour du politique, par Ignacio RamoneL 

■ Le monde du travail interdit de télévision, par Gilles 
Balbastre et JoSle StecheL 

■ Le modèle allemand conteste, par Matthias Greffrath. 

■ Les travailleurs coréens à l’assaut du « dragon j*. par Laurent 
Comme. 

■ La régression an cœur des négociations collectives, par 
Adeline TboIBer. 

■ Grande-Bretagne : bons indices économiques pour un pays en 
voie de dislocation, par Richard FhrnettL 

■ Mythes et réalités de la concurrence asiatique, par Gaflhehn 
Fabre. 

■ Grèves brisées des ouvriers américains, par Thomas Frank et 
David Mulcahey. 

■Pour une redistribution des empiras, par Jacques Le Gaff. 

■ Construire F internationalisme syndical, par George Ross. 

■ Repenser les activités humaines, par Jacques Robin. 

■A la conquête des droits sociaux, par Christian de Brie. 

■ Ht antres— 
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sées de France, qui a annoncé son 
décès, rappelle qu'outre sa 
contribution majeure & l'histoire 
de l'art Maurice Sérullaz a joué 
un rôle essentiel pour la protec- 
tion des collections nationales et 
privées au début et pendant la se- 
conde guerre mondiale. Aux cô- 
tés de Jacques Jaujard, alors di- 
recteur des Musées nationaux, il 
a contribué à la sauvegarde du 
patrimoine artistique national. 


L’ÉCRIVAIN Roger Vrigny est 
mort an centre hospitalier de UDe, 
samedi 16 août, à l’âge de 
soixante-dix-sept ans. 

Né le 19 mai 1920 à Paris, Roger 
Vrigny fiait ses études chez les ora- 
toriens - on retrouvera d'ailleurs 
dans Alban et Lauréna, ses deux 
premiers romans, une peinture du 
milieu des collèges religieux. 
Après la guerre où, réfractaire au 
Service du travail obligatoire, il 
parvient à échapper à la réquisi- 
tion, il devient enseignant de 
lettres. Il est surtout déjà habité 
par la passion du théâtre - ce rêve 
éveillé, «où toutjùdt bien puisque 
tout recommence ». fl fonde en 
1950 une troupe, La Compagnie 
du miroir, qui obtient eu 1953 le 
premier prix du théâtre universi- 
taire. Le goût de la parole, de sa 
mise en espace -fl se dira souvent 
« comédien rentré » - ramène en 
1956 vers la radio, où fl anime le 
magazine littéraire « Belles 
Lettres ». Il y restera quarante ans. 
Et combien d’auteurs ont été heu- 
reux de participer, à partir de 1966 
sur France Culture, À « La matinée 
littéraire», puis à «Lettres ou- 
vertes », car Ils savaient que, der- 
rière l’autorité bourrue, parfois 
provocatrice, de Vrigny, fl y avait 
l’extrême bienveillance d’un 
homme qui comprenait leur fragi- 
lité, leur timidité parfois, et avait 
pour seule ambition « de stimuler 
et d'aider tous ceux qui sentaient 
battre en eux le besoin d'écrire ». 

Les personnages, les adoles- 
cents surtout, de ses premiers ro- 
mans Alban (1950) et Lauréna 
(1956, chez Gallimard, comme la 
plupart de ses livres) sont des 
cœurs sensibles, perméables à 
toutes les émotion s et suivant les 
impulsions de la passion, le seul 
état de grâce capable de les révé- 
ler à eux-mêmes. Dans La Nuit de 


Mougirts, qui obtient le prix Fetni- 
na en 1963, Ü assigne son lyrisme 
discret, sa manière de créer un cli- 
mat de réalisme ambigu et son ait 
fait de nuances fermes, en met- 
tant en scène un comédien, Vé- 
drennes, qui, parmi ses amis, sur 
une terrasse, on soir d’été, raconte 
l’agonie de son père an chevet du- 
quel il s’est rends après de 
longues années de séparation. Vri- 
gny se livre id à une interrogation 
très fine, très belle, sur la nature 
même de la confession, car, ra- 
conter, est-ce être fidèle à une vé- 
rité Impérieuse on bien est-ce la 
réinventer au fur et à mesure 
qu’on révoque ? 

La lumière est pins crue, le style 
plus abrupt dans Fin de journée 
(1968), où un homme asphyxié par 
tes difficultés financières cherche 
un secours auprès de ses amis 
avant de s'offrir à la mort. Seule la 
rencontre d’un enfant poète per- 
mettra à l’écrivain désabusé de La 
Vie brève (1972) d’échapper à la 
tentation du néant 11 y aura tou- 
jours, chez Roger Vrigny, cette 
fas cinatio n pour ia jeunesse et sa 
grâce même assassine : celle de 
Troll, l'adolescent terroriste qui, 
emporté par l’élan d’un anar- 
chisme radieux, traverse la vie 
dans Un ange passe (1979) comme 
un justicier iDuixüné avant de tom- 
ber sur la route de r absolu. Sur- 
tout sensible à L'Accident de par- 
cours (1985) qui favorise les 
glissements de terrain mentaux, 
Vrigny aura toujours la nostalgie 
d'un axe unique de l'existence, 
cPun immuable centre de gravité, 
comme ce voyageur fatigué qui, 
au terme d’une nuit secouée de 
souvenirs, dans un hôtel de Us- 
bonne, ne trouve d’apaisement 
qu’en dessinant, à l’aube. Le Bon- 
homme d'Ampor(l98S) qui symbo- 
lise un «certain genre d'individu. 


celui qui sait où ü va, ne se trompe 
jamais de direction dans (' exis- 
tence ». 

La question capitale qui hante 
de plus en plus Vrigny est : com- 
ment faut-il aimer ? Elle est au 
cœur du Garçon d’orage (1994), le 
roman le plus tragique et Je plus 
nu d’une œuvre qui a été couron- 
née en 1988 par le grand prix de 
littérature de l’Académie fran- 
çaise. Mais c’est dans Instants dé- 
robés (1996), composé des pages 
du journal qu’fl a tenu de 1977 à 
1991, qu’fi raconte avec le plus de £ 
pudeur poignante la douleur 
sourde et lointaine d'un premier 
amour qui dévaste 1e coeur à ja- 
mais, son goût de l’égarement et 
de la perte, sa manière presque 
superstitieuse de voler au bon- 
heur seulement quelques instants 
et sa passion de la transmission. 

La foi essentielle de Roger Vri- 
gny est dans la littérature, qu’il n’a 
cessé d'flhistrer, au jury du prix 
Renaudot dont fl faisait partie de- 
puis 1978 et auprès de «ses» au- 
teurs de chez Calmann-Lévy qu’fl 
incitait toujours à aller vers le plus 
haut En câébrant son caractère J# 
sacré, 0 entendait, notamment 
dans Le Besoin d’écrire (1990), dé- 
fendre la littérature contre F inva- 
sion des nouveaux technocrates 
de la plume, contre la valeur una- 
rrimiste de notre temps, et atten- 
dait que s’élève la voix discor- 
dante d’un «mécréant», fl Ta été, 
à sa manière. Ses colères, droites, 
justes, n’étaient que Fexpression 
de son exigence qui s’enflammait 
soudain ; l’indignation était pour 
hri une vertu; il Ta pratiquée jus- 
qu’au bout, préférant, avec sa gé- 
nérosité, protester contre la mort 
des autres plutôt que contre la 
perspective de la tienne. 

Jean-Noël Pancncn 
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Jacqueline et Bernard SDL.VEREANO, 
Denise et Jacques CORTADE, 
ses grands-parents, 

ont le joie de faire put de la naissance de 

Hadrien. Pascal, Julien, 

au foyer de taras enfants. 

Béreagfere SILVEREANO 
et Gafflamne CORTADE, 

le 12 août 1997. 

261. rue de Charemon. 

75012 Paris. 




Vingt ans 1 

Cela se ffte aussi dans Le Monde. 

Sa maman , son papa, sa grand-mère qui 
l’ aiment souhaitent on très joyeux 
anniversaire à 

Ludana 

et l’embrassent tendrement 

- Un demi-siècle dans Le Monde, 

Bon anniversaire. 

Papa! 

Anne-Claire, 

Pfene-Olivier et Jean-Laureiu. 


Madaa» 

Hubert et Mireille KNOCHE, 
Yves et Isabelle JOUANJEAN, 
sont heureux de faire part do mariage de 
leurs e nf a n ts, 

Philippe et Diane, 

qui sera célébré. le samedi 23 août 1997, 
en l’église de Vfljeneuve-d' Aveyron. 


- M“ Annie Büly, 
son épouse. 

Guillaume et Marion, 
ses enfants. 

Tome sa famille, 

El ses amis. 

font part du d é c ès , survenu brutalement 
dans sa qaaran te-huitième année, le 
5 août 1997, de 

M. Marcel BDLLY, 

agrégé de philosophie. 

35. chemin des Bergères. 

59650 V3ieneuve-d ? Ascq. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’une 
réduction sur (es insertions 
du « Carnet du. Monde ». 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


- M— Madeleine Dé. née Crinqnanrt. 
son épousa. __ . „ 

M. et M* Etienne Dé, r ‘ 

M. et M- François Dé. 

ses enfants, — — 

M. Jacques Dé. 
son frère, 

Laurence et William, 

Frédéric, Alexandre et Caroline, 
ses petits-enfants, • 
ont U douleur de faire pare du décès de 

M. Norbert DÉ, 

survenu, le 4 août 1997, à Tige de 
soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 8 juffiet, à 
Saintes. 


-M. « M" Philippe Dddsax 
et leurs enfants, 

M. et Mr F rançois Dekdanx 
et leurs enfants, 

Mr Rose Andurand, 
sasceur, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

M. Adrien DELCLAUX, 

le 13 août 1997, dans » qnatrc-ringt- 
tnrisième muni des sacrements de 
l'Eglise. 

La levée da corps «ara lieu, le mercredi 
20 août, i U heures, à l’hôpital La Grave, 
à Toulouse, suivie de l' inhumation, à 
14 heures, à Saint-Rémy (Aveyron). 

NS Seuts ni couronnes. 


- Le Père provincial de Rance, 

La Communauté jésuite de Ia rue 
Mousiear. 

M. l’abbé Louis GuerveL 
Les familles Guervei et Moreau, 

Et ses amis, 
font pan du décès du 

Père Mkhd GUERVEL, SJ„ 

survenu à l'Sge de quatre-vingts an & 

Les obsèques auront lieu, le mardi 
19 août, i 15 heures, en la chapelle de 
F Institut da 12, rue Monsieur, Paris- 7 e . 

Communauté jésuite, 

15, rue Monsieur, 

75007 Rois. 
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-Alice ci Juliette Lucas, 
ses iïIIkh. 

ReSé- Jeàri LucaST 
sa mère. 

Kl tt M*“ Jeatf-LouiS’Nkolas 
et leurs enfanta, 

ont le regret de faire part du décès de 

Fbffippe LUCAS, ■ 
recteur de l'Académie de Cæo. 
chevalier de ia Légion d’honneur, 
officier dans l’ordre national 
du Mérite, 

chevalier durs ('ordre 
des Palmes académiques. 

S s’est étant sereinement, en Provence, 
le 12 août 1997. 

Les obsèques ont été célébrées le 
16 août, à Nancy. 

21, rue Brissy. ' 

69500 Bran. 

17, tue Madame-de- Vannaz, 

54000 Nancy. 

142, rue de û Pagère. 

69500 Brou. 


- Le Président de l’Univernté Lumière- 
lyou-2, 

L’Equipe présidentielle. 

Les Présidents. 

Et les Vice-Présidents honoraires. 

Les Membres des Conseils, 
L’ensemble des Personnels de 
('Université, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur ancien Président (1979-1986), 

Philippe LUCAS. 


- GaHna Petroff, 
son épouse, 

Gabriel, Michel et Nathalie, 
ses enfants, 

Flore, Mariette et Msud, 
ses petits-enfants. 

Et toute la fanriDe, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

RenéLAPIERRK. 

survenu, dans sa quatre-vingMrcHsième 
année, le 13 août 1997. 

La cérémonie religieuse sera célSvée, 
te mardi 19 août, en l'église Notre-Dame- 
dés- Fleurs, & La Loupe (Eore-et-Loir), 
suivre de l'inhumation. 


— Rémi et Françoise Mathieu, 

ses fils et bette-fille. 

Joseph «Jérôme Mathieu, 
ses petits-fils, 

ont la douleur de faire paît du décès; & 
*, “8® . soteonte-dtt.-nenf ans. des suites 
a une fougue maladie, cfe 

M- Renée MATHIEU, 
née BOURDIN, 

le 13 soûr 1997, à Paris- 15*. 

L’miwraatiou a eu lieu dans l’intimiié. 
te 18 août, au cimetière de Panrin 

92, nie Jeaaoe-d' Are, 

75646 Paris Cedex ]3- 


- M“ Andtzej Zawisza, née Pinson, 
son épouse, 

JBeocSt et Wkr&tawa Zawisza. 

ses enfants, 

Marie Ursule « Alexandra Dorothée, 
ses petflêfr-fiUès,- ' ; ' 

M* Auguste Pinson 
et ses enfants, 

ont ia douleur de faire part dn décès de 

Andrzej ZÀWISZA, 
officier de la cavalerie polonaise 
Virtun Militari, 

survenu, le 13 août 1997. dans sa quatre- 
vmgt-tpnnâ&tac année. 

La cérémonie religieuse sera câébrée, 
le lundi 18 août, à 14 heures, en l'église 
Saint- Martin de Vitré, dans (a plus stricte 
mann es 

Cet avis tient beu de faire-part 

148, rue Laroarck, 

75018 Paris. 


Anniversaires de décès 

-Le 19 août 1996. te 

docteur Michel POISSON 

nous a quittés. 

Sou épouse. 

Et ses enfants, 

«appellent son souvenir à ceax qui l’ont 
connu et aimé. 


Eübm WE3NSTEXN, 

Th présence demeure pour ta famille « 
tes amis, eu dépit de ta disparition il y a 
un an. 

Noos t’aimons et t'aimerons. 


7 D y a cinq ans, 1e 14 août 1992, nous 
quittait 

Mohamed ZAOUAL1 

Nous associons à nos prières, les amis 
qui sont restés fidèles & son souvenir. 

La noblesse de son cœur, l'intelligence 
de son esprit nous mamjuent cruellement. 

Amei, Rerfi, Jeanne. 
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vous manque ? 


3615 LEMONDE 









E lle vitL. Avec de 
l’asthme, du dia- 
bète, des migraines, 
de multiples aller- 
gies. Avec des cica- 
trices qm lui gon- 
dolent la peau et 
s’enflamment par- 
fois, souvent, quand 
le temps est capricieux, quand il fait 
trop chaud, trop froid, trop humide. 
Sa peau brüléçapeidu'^oafcsys- . 
te me de défense et x iespbe pr 
mais. « Maïs quelle chance a mori vf- , 
sage! Fbs une marqùet WhÜ mon 
Dieu !» 

EDe vit 1 Et même a damé la - 
vie. Un petit garçon de trois ans à la 
peau fisse et douce ne cesse de se 
lover contre die, et cherche à F em- 
brasser, perplexe parfois, inquiet, 
devant les crevasses de sa peau. 
«Won corps était à dévasté, je ne 
pensais pas être désirable. Et voilà 
que rhormue te plus gentil, le plus 
compréhensifdu monde - Ü s’appelle 
7b an - a en envie de m’épouser. Et 
voilà que fai créé une finrûllel Tari 
de chance, vraiment! » 

EDe vît, onL Et lire son nom - Kim 
Phuc- au-dessus d’une boîte aux 
lettres, avant de la rencontrer id, 
dans ce petit appartement de deux 
pièces, au cœur d’un quartier 
chinois de Tûronto, vingt-cinq ans 
après le fameux: cliché, a quelque 
chose d’irréel. Comment dire? 
L’impression d'approcher une icône 
et de la voir gHsser de son cadre, ex- 
posée soudain au grand souffle de 
la vie. 

Elle rit Une cascade de notes ai- 
guës qui ravit Fenfant mais énerve 
le colosse à cervelle d’oiseau qu’un 
centre de handicapés, moyennant 
rémunération, confie à la surveil- 
lance de Tban quelques heures par 
joue. Kim lui sourit pose un doigt 
sur ses lèvres et dît avec assurance : 

* Ici, au Canada, je construis une 
beOe vie. * EBe tend la robe légère 
qui hri tombe aux chevilles afin de 
mouler un. petit ventre rond: 

« Bientôt, nous serons quatre ! » 
Tban, Jusqu’alors en retrait dans la 
cuisine, passe une tête radieuse. 
Pub, discrètement Q emmène en 
promenade le géant ét Fenfant. Km 
a besoin d’être sereine pour chan- 
ger de continent et plonger dans le 

temps. 

Assise sur le canapé, les pieds 
mis. la pose décontractée, la photo 
devant die, la petite Vietnamienne^ 
devenue une jeune femme dé 
trente-quatre ans qui s’exprime en 
anglais, entame alors son in- 
croyable récit. C’est un film, 
semble-t-il, qui défile dans sa tête, 
comme on cours d’eau limpide 
dont eQe sait chaque mouvement 
Sa vois est un murmure, et ton 
rythme sut le fleuve. + C’était un 
après-midi étouffant du mois de 
juin 1972, en plane guerre, en plan 
tourment Depuis trois Jouis, te village 
subissait d’intenses bombardements 
d'avions sud-vietnamiens, etiapopu- 
Urtion s’était réfugiée dans la pagode, 
endroit sacré par excdknee, qu’au- 





... 


Du feu partout Du 
surtout. 

ffiti&coh siahe, jçrie ' •/„ 

Ôn dirait 

-xjiigmàpeau brûle, qu'elle se 
idkadte, quelle part m — 
-làmbçaux, comme mes 
'jjfètaxtentscakthh; 

' ma sont tombés d'eux-mêmes . 




\Jebnrs gauche, ça CQÜe/c’est 

1 tt* i ■ r ■ i if w ij f. . - 


am soldat, fût-ü américain, ne devint 
jamais viser. Soudain, à Fheure du 
déjeuner, la situation a semblé empi- 
rer, le feu s’étendre. Quelqu’un a sur- 
pris un signal de couleur lancé du 
ciel vers la pagode pour désigner une 
mire. P a hurlé: “Sortons 1 Nous 
sommes morts si nous restons id ! * 
Et la faite s'est organisée: les enfants 
en premier, qui devaient courir vite; 
et puis les gens âgés, avec la nourri- 
ture ; les adultes avec lesb&és~» 
Km Phuc a détalé. EBe a remar- 
qué F avion qui volait lentement et 
compté quatre bombes juste au- 
dessus de sa tête. H n’y eut guère de 
bruit juste une immense flamme 
orange. Kïm était plongée dans le 
feu du napalm. Encore quelques 
minutes de course, et die perdrait 
connaissance, anéantie par la dou- 
leur, brûlée jusque dans ses os. 
Mais son destin aura entre-temps 
croisé la route de Nîck Ut ce pho- 
tographe de l'agence AP dont le cli- 
ché, pubfié dès le lendemain, rap- 
portera à son auteur le fameux prix 
Puützer et transformera Km en 
symbole. Symbole de la barbarie 


P ENDANT deux jours, la fe- 
mme ignora tout du sent de 
la petite fille. Deux de ses 
cousins étalait morts sur la route. 
Kïm, trop grièvement atteinte pour 
être soignée sur place, avait été 
transportée en urgence à l’hôpital 
de Saigon. Ole y restera quatorze 
mois. Son corps n’était que plaie. 
«le matin, on m’immergeait dans 
une baignoire pour me débarrasser 
de la peau qui, toujours, sfafectait 
Elle se détachait par morceaux, iljul- 
kritla couper. Les plaies étaient à vif. 
Citait, à douloureux que je m’éva- 
nouissais. Un jour, la visite de ma 
sœur a cmüdé avec Thème de mon 
bain. EBe n’a pu supporter de voir et 
s'est évanouie à son tour. L’infirmière 
était furieuse ! » Quand Kïm reparti- 
ra enfin vers son village, où F at- 


tendent ses parents et ses huit 
frères et sœurs, dix-sept greffes et 
opérations diverses auront remode- 
lé sona corps. 

Km alors veut devenir médecin 
et s’accroche à F école. La femme est 
pauvre, la maison dévastée, la mère 
absorbée dans la cuisine cTun mi- 
nuscule restaurant de plein air. 
Mais pour prendre son bain, faire 
ses exercices, porter ses affaires, 
chacun lui vient en aide. La vie se- 
rait donc acceptable si de violentes 
migraines ne l’anéantissaient et si 
sa peau, sans protection, n'avait 
parfois l’aspect d’une « viande 
cuite ». Km, devenue adolescente, 
pfeure devant les mirons. Phis ja- 
mais die n’expose aux regards ni 
son dos ni ses bras. 

La guerre depuis longtemps est 
finie. Le cliché de Nick Ut a fait le 
tour du monde et. après avoir bou- 
leversé l’opinion publique améri- 
caine, suscité débats, invectives, po- 
lémiques et précipité, aime à penser 
Kim Phuc, la fin du conflit, elle 
continue de hanter les esprits. C’est 
«la » photo du Vietnam. En 1982, 
un journaliste allemand veut savoir 
ce qu’est devenue son «héroïne». 

D adresse la photo au gouverne- 
ment vietnamien, le sommant de 
lui dire si Fenfent oui ou non est en 
vie. La réponse ne lui pâment 
qu’un an et demi plus tant Mais 
die d onne des idées aux autorités 
vietnamiennes, qui, soudain, 
prenn ent la mesure de ce que re- 
présente Km Phuc aux yeux de la 
planète- Commen t imaginer meil- 
leur instrument de propagande? 
Km perd sa liberté. On J’exhibe, on 
fintêrviewe, on Fntifise. EDe doit in- 
terrompre ses études, affronter les 
caméras, sütonrar te pays. Ses es-, 
prârs d'être médecin s’effondrent 
Elle supplie qu’on la laisse tran- 
quille. On renvoie étudier à Cuba. 

Alors te monde Foubbe. Et Km, * 
pendant sept ans, restera sur son ° 
lie. EDe étudie l'espagnol et Fan- 


: diffvmt£. fé vais être affreuse ! 
fjtjt pèserai plus jamais 
vpmtneàerje htvoîsque de la 
• fàrnétc Tl fauttpu je sorteàu 

te cmcrs U phis vite possible. - 
l'MefjAeds rte sont pas brûlés. ■. 
fai fel j^cha nce. Plus vitè. 

2ÿ* Je crois que je dépasse 
ftefeth là fumée s'cdaircrL , 

■jff fiïstmgae des sHhouettes. 
fepe-sxùsphrstoute seule. 

- s ffya du brait, des cris, . 

•„ desftleurs- Jè cours encore 
■ïpûsÿitè. Totale mande court 
•êjaméurs.: les soldats, taon 
; "petit frère Phuoc, 

? u (boite, mes deux cousins, 
fauche. Et puis Pam, ■ 

Jjndri grand frère, qui m’avue, 
iquSsteffok, qui cne : « Aidez • 
■zfrm scettr-1 Aidez ma sœur ! » - 
\jfla. tompris que 
■fèfarûte. Et moi.jehurk : - 


m’ont fait "* 


Jadêuleur. EQe survient 
■ pourtant, effroyable. ' 

: Alors on va me verser un peu 
yÆeau àùr le corps, 

? et c* geste sera fatal Personne 
fafiaencore - ' 

\ü moindre idée de ce qu'est 
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glais, et tente de réapprendre à 
vivre. Ole a de multiples amies et 
même un amoureux, Toan, qui 
n’ose se déclarer et qu’elle n’encou- 
rage guère A personne elle ne parie 
de son désir de fuir. « Le climat ne 
me convenait pas, j'avais des aller- 
gies, du diabète, maintes douleurs. 
Mais j'avais surtout l’impression de 
vivre sous contrôle. Je haïssais ce ré- 
gime. C était comme au Vietnam. » 
Un soir, dans un des rares hôtels de 
lHe doté de l'électricité où se re- 
trouvent les étudiants, quelqu’un 
lance à la cantonade : « Mais pour- 
quoi Kim n'épouse-t-elle pas 
Toan ?» La jeune femme est stupé- 
faite. Toan, souriant au bout de la 
table, ose à peine la regarder. 
L’idée, apparemment excite tout le 
monde. On échafaude des plans. 
.De l’amour de Toan personne ne 
peut doutée Km en est étourdie. 
TYois jours plus tard, elle a dit oui 
Dix jours plus tard, elle est mariée. 
Les amis ont tout organisé. Jusqu’à 
la lune de raid. A Moscou. 

A ce moment du récit, Kim fait 
une petite pause, met ses jambes en 
tailleur, ménage son suspense. Et 
même eQe rit d’avance des surprises 
qu’elle réserve. Car le fleuve, main- 
tenant se transforme en rapides. Sa 
vie va changer de cours. « C’est 
dans l’avion du retour que j’ai révélé 
à Tban ce que je lui cachais depuis 
plusieurs semaines. Je n’avais que 
trop tardé il fallait que je me jette. » 
D était temps en effet : Km ne ren- 
trait pas à Cuba. A r esc ale de ravi- 
taflieroent en carburant prévue sur 
le territoire canadien, elle prévoyait 
de quitter le groupe de passagers et 
de demander l’asile politique. Sa 
décision était irréversible. 

Tban fut abasourdi Cela faisait 
des mois qu’fl rêvait de retrouver sa 
famille au Vietnam. Et c’est avec sa 
femme qu’il entendait rentrée Kim, 
bien sûr, comprenait. Mais jouait 
toutes ses cartes: «7 bas le choix, je 
ne veux rien t’imposer, disait-elle. 
Mais nous sommes une famille main- 
tenant. De quoi aurais-tu 
l’air en rentrant seul de ton 
voyage de noces ! » Le mot 
était cruel, même dit avec 
humour. * Au fond de mon 
cœur, fêtais sûr qu’il ne me 
quitterait pas. » 

L'avion se rapprochait de 
Gander. Toan se tassait sur 
son siège. Bs n’avaient pas 
d'argent, pas de vêtements, 
pas d’adresse. Mais la jeune 
Vietnamienne avait un sen- 
timent d'urgence. C était ce 
jour-là ou jamais. Alors, 
quand l’avion fut posé, 
quand les portes enfin s'ou- 
vrirent. elle fila vers un mili- 
taire canadien, tendit les 
deux passeports et, le cœur 
battant, rejoignit la file des 
aspirants au statut de réfu- 
giés. Toan, bien sûr, à son 
côté. 

«fl était si nerveux qu’il 
n’a pas pu dormir pendant 
une bonne semaine ! Mais on 


NICK UT/AP 


nous a Iqgê. nourris, aidés. Cétait 
une surprise délicieuse. Maintenant. 
Tban à deux jobs à mi-temps. Ce 
n’est pas sa qualification, mais je suis 
si confiante /»So a visage affiche un 
sourire permanent, sa voix est en- 
jouée, et son rire, ah l, son rire™ 
« Ce doit être ma nature. Dieu m’a 
fait don du bonheur. » Encore sa fa- 
meuse « chance » I Que 
comprendre, sinon constater en ef- 
fet son ardeur à saisir, cultiver son 
bonheur; admirer sa soif de 
construire, sa curiosité impatiente 
pour P avenir. Et discrètement ob- 
server ses yeux gris. 

C AR parfois, et alors même 
qu’elle rit, ils deviennent à 
brillants qu’on jurerait voir 
des larmes. « je ne les laisse pas ve- 
nir ! corrige-t-elle. De quoi pourrais- 
je me plaindre F Jamais, même aux 
pires moments, je n'ai surpris de la 
colère, de la haine, de la rancune 
dans les yeux de mes parents. On ne 
peut changer le passé. Alors à quoi 
bon s’y noyer F II n’est utile que pour 
s’élever. » 

La photo de Nick Ut n’est expo- 
sée nulle paît dans le petit apparte- 
ment de Kim. Sa vue lui est infini- 
ment douloureuse. Mais comment 
F oublier ? On ne se soustrait pas au 
destin de symbole. La course de 
Km sous le feu du napalm touche à 
l’universeL 

L’an passé, Km fut invitée à Was- 
hington à la cérémonie commémo- 
rative de la guerre du Vietnam. Et 
devant un parterre de plusieurs mil- 
liers de vétérans médusés elle a pris 
timidement la parole pour évoquer 
l’espoir. Et le pardon. « Si je pouvais 
me trouver face à face avec le pilote 
de l’avion qui a lancé fa bombe, je lui 
dirais : on ne peut pas changer l’his- 
toire. mais au moins peut-on essayer 
de faire de notre mieux dans le 
présent et le futur pour promouvoir la 
paix » Et pins eOe a disparu durant 
la plus longue et la plus respec- 
tueuse des standing ovations. 

Au milieu de l'assistance, john 
Pfummer était foudroyé. Cest à lui 
qu’elle venait de s’adressa: Lui qui 
avait eu la responsabilité de coor- 
donner le bombardement de Tïang 
Bang, te 8 juin 1972. Lui qui, devenu 
pasteur, après mïDe errances, por- 
tait toujours sur hn la photo de la 
petite fille, découverte dès le 9 au 
matin et lestée de remords. D se nia 
vers un polder, te suppliant de re- 
mettre à la jeune femme un mes- 
sage. Déjà, die quittait Je mémorial, 
soucieuse d’éviter la foule. Elle 
s'engouffrait dans un escalier, elle 
allait disparaître. Le billet hri parvint 
juste à temps : « Kim, je suis cet 
homme. » Alors elle s’arrêta, se re- 
tourna. n attendait, tremblant au 
haut des marches. Et dJe ouvrit ses 
bras. 

Annick Cojean 
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L'armée turque et les islamistes 


L ES militaires et les dé- 
fenseurs de la laïcité 
en Turquie devraient 
être satisfaits : la 
Grande Assemblée a adopté, sa- 
medi 16 août, la réforme de 
l’éducation qnl porte la durée 
de l’enseignement scolaire obli- 
gatoire de cinq à huit ans. Ils 
marquent ainsi un point de pins 
contre le courant islamiste 
puisque cette nouvelle loi en- 
traînera la fermeture des sec- 
tions secondaires des établisse- 
ments religieux, accusés d’être 
des foyers de militants « enne- 
mis de l’Etat». L’intention des 
laïques est louable : des di- 
zaines de milliers de gamins, ci- 
reurs de chaussures, petits ven- 
deurs de thé ou de journaux, 
passeront maintenant davan- 
tage de temps sur les bancs de 
l’école que dans la rue. Mais 
cette réforme sera difficile à 
mettre en œuvre. 

L’école publique, aux classes 
déjà surchargées, va devoir ab- 
sorber 800 000 nouveaux élèves 
par an, dans 150 000 classes nou- 
velles. Pour financer ces me- 
sures, le gouvernement impose 
des taxes supplémentaires qui 
ne manqueront pas de mé- 
contenter encore plus une po- 
pulation déjà affectée par la 
perte de son pouvoir d’achat et 
une inflation annuelle de Pordre 
de 80%. 

Après avoir obtenu gain de 
cause - la démission du premier 
ministre Necmettin Erbakan (is- 
lamiste), au mois de juin, et Par- 
rivée au pouvoir d’une coalition 
dirigée par Mesut Yilmaz, un 
« homme sûr » à leurs yeux mal- 
gré ses bonnes relations avec les 
confréries religieuses -, les mili- 


taires avaient assuré qu’ils ne 
feraient plus de politique. Les 
défenseurs de la démocratie en 
Turquie ne pouvaient que s’en 
réjouir. Mais il est à craindre 
que Tannée n’eu restera pas là. 
Une procédure est en cours pour 
interdire le Refah, le parti Isla- 
miste ; les entreprises, souvent 
prospères, dirigées par des isla- 
mistes sont soumises à un boy- 
cottage, la préférence devant al- 
ler à des sociétés qui ne peuvent 
être soupçonnées de jouer un 
«double jeu». 

Quoi qu’en disent certains 
faucons à Ankara, les islamistes, 
affaiblis, n’entendent pas pour 
autant se mettre hors la loi. 
M. Erbakan a ainsi demandé 
rexamen de la réforme scolaire 
par la Cour constitutionnelle, fl 
réclame an référendum sur la 
question. Le paradoxe est que 
Necmettin Erbakan (Refah) n’a 
pas ouvert, an cours des dix 
mois qn’fi a passés au pouvoir, 
une seule école religieuse dans 
le pays. La majorité de ces éta- 
blissements (plus de six cents) 
ont vu le jour après le coup 
d’Etat militaire de 1980, dans 
l’espoir, alors, de contrer Pin- 
fluence de l’extrême gauche ! 

Le Refah, qui avait recueilli 
21 % des suffrages lors des légis- 
latives de décembre 1995, appa- 
raît aujourd’hui comme une 
« victime ». ce qui n’est pas for- 
cément mauvais pour Int Mais 
de nombreux Turcs, notamment 
dans les couches rurales, s’in- 
terrogent sur le rôle de cette ar- 
mée sans cesse à la recherche 
d’un ennemi : le communisme 
dans les années 70, le sépara- 
tisme kurde dans les années 80, 
le péril islamiste aujourd’hui. 
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Il Y A 50 ANS, DANS & monde 

Le festin de Dussane 


MOLIÈRE recevait à dîner, hier 
soir, sous les ombrages de Ver- 
sailles. Le festin, bien qu’il se dres- 
sât devant une statue livide, n'était 
pas pour autant de pierre. On y 
servait, selon l'usage, des pâtés de 
carton, et la statue n'était pas celle 
du Commandeur, mais celle d'une 
Minerve casquée, tout étonnée de 
la compagnie en laquelle on la 
mettait 

Si le repas enfin fut troublé, ce 
ne fut pas par une apparition, mais 
tout simplement par M“ Dussane, 
redevenue pour la éniètne fois 
M“* Jourdain, qui dit son fait à son 
grand sot de mari, coupable d'avoir 
invité chez elle la charmante Dori- 
mène et l'abusif Dorante. 

Car c’était Le Bourgeois gentil- 
homme que l'on jouait la nuit der- 
nière dans le Bosquet de la Reine, 
en présence d’un grand concours 
de Parisiens et de banlieusards 


conviés par la Radiodifiusion fran- 
çaise, le syndicat d'initiative et le 
comité des fêtes de Versailles au 
double plaisir d’un spectacle.- de 
qualité, pour parler comme 
M. Jourdain, et d’une cure d'air 
frais, fort appréciable au terme de 
ce caniculaire « pont » du 15 août 
La sonorisation mise au point il 
nous fut donné d’écouter dans les 
meilleures conditions la ravissante 
musique de Lully, qu'exécutait 
l'Orchestre de la Radiodiffusion 
française, sous la direction de 
Pierre Capdevielle, et le toujours 
jeune dialogue de Molière. Les 
bons mots de M. Jourdain (Raoul 
Marco) mettaient en joie un audi- 
toire dont une bonne partie les en- 
tendait manifestement pour la pre- 
mière fois. 

André Fontaine 
(19 août 1947.) 
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Industrialiser mieux, localiser autrement 


LONGWY, Honfleur, Toulouse. 
On désespère en Lorraine septen- 
trionale, on pousse on ouf ! de sou- 
lagement dans le joli petit port du 
Calvados et on sable le champagne 
dans la Ville rose. L’acier n'en finit 
pas de se restructurer douloureu- 
sement dans le ftys haut, les inves- 
tisseurs asiatiques comme Akaï 
ouvrent et forment des usines au 
gré des opportunités et des sub- 
sides, et le fabricant européen 
d'avions Airbus engrange 
commande sur commande. 
Combien de villes, villages ou mé- 
tropoles de Mamers avec MouEnex 
ou Evreux avec Valeo en passant 
par Bordeaux ou Lens (qui es- 
pèrent bien, avec d'autres, décro- 
cher la future usine européenne de 
Toyota), et bien sûr Vilvorde, 
vivent encore au rythme des pro- 
jets et des espoirs industriels I 
Marx est mort mais la magie des 
ateliers, des chaînes, des machines, 
des matières premières malaxées 
et des produits finis empaquetés 
n’a rien perdu de sa force. C’est 
l’espoir pour les chômeurs ou les 
jeunes avec un brevet technique en 
poche lorsque l’arrivée d’une usine 
est annoncée et c’est la révolte 
lorsque, au nom de la modernité, 
de la mondialisation, de la rentabi- 
lité ou du redéploiement, le patron 
tranche pour la fermeture défini- 
tive, d’un seul coup on par « lis- 
sage » des effectifs. 

Même si le secteur secondaire 
(l’industrie) n’est plus, dans nos so- 
ciétés évoluées, le principal four- 
nisseur d’emplois, il garde un rôle 
moteur, structurant et significatif 
dans F économie. Personne ne peut 
imaginer un pays dont l’appareil 
générateur de valeur ajoutée et de 
devises aurait entièrement rayé la 


fonction manufacturière. Même 
Hongkong, immense marché fi- 
nancier et pôle touristique majeur, 
est aussi une gigantesque et infati- 
gable manufacture. 

La localisation des activités in- 
dustrielles sur l’espace national, 
soit pour compenser des déclins ir- 
réversibles et accompagner des 
restructurations douloureuses 
(charbon ici, sidérurgie là, textile 
ailleurs), soit pour constituer des 
pôles dynamiques de dimension 
européenne (transformation du 
poisson à Boulogne, microraéca- 
nique de précision en Franche- 
Comté, pharmacie dans la région 
Centre»), a toujours occupé une 
place majeure dans tes préoccupa- 
tions des responsables de l'aména- 
gement du territoire depuis trente 
ans. Avec des erreurs ou des dé- 
rives (Thyperconcentxatlon de la 
pétrochimie autour de l’étang de 
Bette) mais aussi des réussites brû- 
lantes (l'Informatique à Sophia- 
Antipolls, les installations succes- 
sives de Canon entre Rennes et Vi- 
tré). 

L'ALSACE VÉNÉRÉE 

L’essentiel des crédits de la 
prime d’aménagement du terri- 
toire (PAT) est d’ailleurs consacré, 
chaque année, à attirer dans tes ré- 
gions considérées comme priori- 
taires des usines, nationales ou 
étrangères, et, de ce point de vue, 
la France n’est pas moins sédui- 
sante que la Grande-Bretagne, 
l'Italie ou l'Espagne. On peut 
même dire que FAlsace est l'objet 
d’une véritable vénération indus- 
trielle de la part des investisseurs 
allemands, et principalement des 
PME 

Or, depuis la fin des années 80, 


f aménagement du territoire a pris 
une tournure sensiblement diffé- 
rente, misant davantage sur les in- 
vestissements Immatériels que sur 
les outils de production eux- 
mêmes. Le schéma Université 
2000, la mise en place des réseaux 
de télétravail, la localisation des 
centres de recherche, le tracé des 
lignes de TGV ou tes grandes liai- 
sons auto routières, les parcs et 
complexes de loisirs semblent rete- 
nir davantage l’attention des ex- 
perts en prospective et en réamé- 
nagement de l’espace que la 
fonction de production de biens de 
consommation ou d’équipements 
pour l’industrie, ce que l’on appelle 
dans 1e jargon des économistes les 
b/ens intermédiaires. 

L’arrivée de Dominique Voynet 
au ministère de l’aménagement du 
territoire jumelé avec celui de l'en- 
vironnement, les signaux insistants 
qu’elle a lancés pour marquer une 
pause dans les équipements, les 
flèches décochées aux Industries 
présumées néfastes (notamment 1a 
chôme et l’automobile) lorsque 
l’opinion se mobüise contre la pol- 
lution, risquent aussi de rejeter le 
secteur industriel du côté dés acti- 
vités dépassées en tenues de pro- 
grès et trompeuses an chapitre de 
la croissance et de l’emploL On 
peut à l’inverse penser que le mo- 
ment est venu - avec la présence 
au gouvernement de plusieurs mi- 
nistres co mmunis tes, le léger re- 
gain d’activité, la bonne santé des 
entreprises et l’effort annoncé 
pour l’emploi - de poser le débat 
sur la nécessité d’encourager, ou 
non, une politique de relance de 
r Industrie proprement dite. 

Car, en termes d’aménagement 
du territoire, la question n’est évi- 


demment pas neutre. Que devien- 
dra la Bretagne si l'industrie agro- 
alimentaire, fortement créatrice 
d’emplois, y périclite ? Comment 
reconvertir Tulle ou Saint-Etienne 
si Ton tire un trait sur les industries 
de défense ? Comment faire vivre 
Saint-Nazaire et ses environs si les 
Chantiers navals de l'Atlantique, 
avec leurs 4 300 salariés, sous pré- 
texte que les cargos qu’D livrent 
sont deux fois plus chers qu’en Co- 
rée, ferment progressivement leurs 
portes? 

UEU D'EXPÉRIMENTATION 

De même que la première révo- 
lution industrielle a eu pour pôles 
d’o rganis ation les sources d'éner- 
gie et les bassins de matières pre- 
mières et que la seconde s'est 
concentrée sur les complexes de 
P intelligence et des ressources in- 
teflectueBes, de même rien ne dit 
qu’au troisième millénaire l’espace 
disponible ne sera pas le heu d’ex- 
périmentation et de localisation 
privilégié des ateliers, complexes et 
usines des nouvelles générations. 

Terr ains disponibles, cadre de 
rie séduisant, proximité relative 
des grands centres de tramât et de 
redistribution peuvent être les 
bancs d’essai de l’industrie de de- 
main autant que l’ont été hier tes 
bassins houflleTS, les estuaires ou 
les banlieues des métropoles. Or la 
France dispose, plus et mieux que 
d’autres pays en Europe, d’espaces 
qui pourraient correspondre à ces 
schémas modernistes capables de 
concilier environnement et puis- 
sance productive. Industrialiser 
mieux, employer davantage, c’est 
aussi localiser autrement 

François Grosrichard 


Je ne voterai pas 
le traité 
d'Amsterdam... 

Suite de la première page 

Ce serait alors le commence- 
ment de la fin : le triomphe de 
l’Europe ultralibérale de M 1 * That- 
cher sur l’Europe de la volonté. 
Comme le fait remarquer très jus- 
tement Jean-Louis Bourt anges (JLe 
Monde daté 21 juin), ce serait 
payer la réunification géogra- 
phique de l’Europe au prix de la 
dislocation politique de l’Union. 

La vraie amitié consiste alors à 
dire avec courage aux pays candi- 
dats : « Vous ne gagnerez rien à 
entrer dans une Europe affaiblie, 
impotente et incapable de 
conduire La moindre politique - in- 
dustrielle, diplomatique, agricole 
et culturelle. » Cest au demeurant 
le sentiment exprimé par notre 
ministre des affaires étrangères. 

Du même pas, et avec une dé- 
termination non moins forte, nous 
devons nous atteler immédiate- 
ment au chantier de la réforme 
des institutions, non pas sous la 
forme de menus travaux de ravau- 
dage du traité d’Amsterdam - re- 
pondération des voix au ConseQ, 
réforme de la Commission -, mais 
en accomplissant un véritable saut 
qualitatif par cm nouvel acte fon- 
dateur. 

On attend de la nouvelle équipe 
gouvernementale française une 
initiative forte et originale qui 
puisse changer te cours de i’ His- 
toire et peser sur le destin de nos 
nations. Une seule perspective 
permettrait de redonner force et 


AU COURRIER DU « MONDE > 
Pourquoi 

SE MASSACRE-T-ON 

en Afrique? 

Sans remonter très loin dans 
l’Histoire - au massacre de la 
Saint-Barthélémy ou à celui des In- 
diens d’Amérique, par exemple -, 
la grande tuerie de 1914-1918 n’au- 
torise guère tes Européens à foire 
la leçon aux Africains. Un quart de 
siècle plus tard, les dizaines de mil- 
lions de morts de la seconde 
guerre mondiale et l’Holocauste ne 
permettent toujours pas aux Occi- 
dentaux de se donner en exemple. 

Plus récemment, en 1947, la tan- 
tale répression à Madagascar 
(quelques dizaines de miffiere de 
morts) et tes très longues guerres 
coloniales menées par la France en 
Indochine puis en Algérie sont 
d’aussi cruels souvenirs. Ce qui de- 
vrait éviter à nos concitoyens, 
souvent dépourvus de mémoire 
« historique », de croire que les 


espoir : la création d’une Fédéra- 
tion européenne. Le Parti socia- 
liste s’y était engagé voici deux ans 
sous r impulsion de Pierre Mosco- 
vici 

A l’énoncé du seul mot de fédé- 
ralisme, on entend déjà tes ricane- 
ments, les quolibets et les rites 
gras des professionnels du scepti- 
cisme. Pourtant un tel projet est à 
portée de la main. Que dis-je ! D se 
construit déjà sous nos yeux sans 
que les M. Jourdain de l’Europe 
s’en aperçoivent. Avec l’entrée 
dans l’euro, plus de la moitié du 
chemin vers les Etats-Unis d’Eu- 
rope aura été parcouru. Quatre or- 
ganes européens seront en effet 
dotés d’un statut fédéral ou quasi 
fédéral : la banque centrale, la 
Cour de justice, la Commission eh 
partiellement. Je Pariement euro- 
péen. 

Une seule institution manquera 
à Pappel : un gouvernement fédé- 
ral. Pour marquer leur volonté 
d’avancer sur ce terrain, Jacques 
Delors et tes socialistes avaient na- 
guère lancé l’idée d’un « gouverne- 
ment économique » de l’Europe. La 
formule est séduisante. Sa traduc- 
tion concrète est modeste et déce- 
vante: la coordination des poli- 
tiques économiques sur la base de 
l’article 103 du traité de Maas- 
tricht 

Là encore, on ne peut se payer 
de mots, de formules incantatoires 
on de subterfuges. Sans un vrai 
exécutif, l’Europe de demain sera 
bancale. Ajoutons que le parachè- 
vement du processus de renou- 
veau réclamera la création au sein 
du Parlement européen de deux 
chambres distinctes pour assurer 
une double représentation des 
Etats et des peuples. Mettant fin 
ainsi à ce face-à-face absurde et 
paralysant qui oppose en perma- 
nence pays peuplés et pays moins 


carnages restent le privilège de 
quelques continents lointains. 

La guerre conduite au Vietnam 
par tes Américains ne leur confère 
pas plus te droit de se présenter 
comme un peuple au-dessus de 
tout soupçon. Enfin, les récents 
conflits et tes diverses «purifica- 
tions ethniques» en ex-Yougo- 
slavie ne donnent pas aux Euro- 
péens, longtemps spectateurs de 
cette boucherie, le droit de regar- 
der de haut les Africains. Dans Bos- 
nie Hôtel, un film présenté au der- 
nier festival de télévision de 
Biarritz, un « casque bleu » kényan 
expliquait, de retour dans son 
pays, combien U. avait été horrifié 
par la sauvagerie des Blancs qu*Q 
avait vus à l'œuvre. 

Et surtout, tes Européens, ou les 
Blancs en général, savent-ils tou- 
jours, eux, pourquoi Us se sont 
massacrés les uns tes autres ? Reste 
que tes tueries, voire les génocides, 
en Afrique sont considérées en Eu- 
rope avec effarement, quand Q ne 

v\ . . .... ». 


peuplés. Un tel rebondissement ne 
peut être attendu d’un Amsterdam 
bis. Sauf miracle, l'obligation d’un 
accord unanim e des Etats se tra- 
duirait inévitablement par un nou- 
veau compromis sans couleur ni 
saveur. A vision nouvelle, mé- 
thode nouvelle d’élaboration. On 
ne sortira de l’impasse que par un 
mélange de détermination, d’ima- 
gination et de doigté. Ce nouveau 
processus pourrait comporter 
deux étapes. 

Dans un premier temps, une 
personnalité choisie d’un commun 
accord prendrait son bâton de pè- 
lerin, entreprendrait discrètement 
et loin des caméras des contacts 
informels et s’efforcerait de jeter 
les bases (Tune construction nou- 
velle. Dans un deuxième temps, ce 
projet neuf serait soumis non pas 
à une conférence intergouveme- 
mentale mais à une véritable As- 
semblée constituante composée 
de délégués des peuples, des Etats, 
des organisations économiques et 
sociales. 

BVVORISER LES BRASSAGES 

A r exemple de la convention de 
Philadelphie, qui, à la fin du 
XVIII e siècle, a donné naissance à 
la Constitution américaine, la 
Convention pour la création d’une 
Europe nouvelle serait habitée par 
la volonté de réussir, Elle aurait 
pour mission d’élaborer un docu- 
ment constitutionnel qui renforce- 
rait la capacité d’action de l’Union 
-économie, politique extérieure, 
éducation et culture. Elle détermi- 
nerait clairement la répartition des 
compétences entre la Fédération, 
les Etats et les régions. On pour- 
rait ici heureusement s'inspirer de 
certaines propositions établies en 
1994 par Wotfang Schaüble et Karl 
Lamcrs, 

Le rajeunissement de l'édifice 


s’agit pas de mépris « culturel » ou 
d'indîfiërence. 

Alors, et en évitant bien sûr 
toute démarche raciste et imbécile, 
vient une interrogation inévitable. 
S’il est vrai que, fort heureuse- 
ment, les voix africaines n'ont pas 
manqué pour réagir contre ces 
massacres ethniques, politiques ou 
autres, quand donc les intellec- 
tuels, les dirigeants politiques et 
tes journaux africains oseront ré- 
pondre à cette détestable mais 
réelle question : pourquoi se mas- 
sacre-t-on ainsi, aujourd’hui, en 
Afrique? 

A. Caduelü 
Paris 

Présomption 

d’innocence 

J’ai lu avec intérêt le remar- 
quable article de Maître Jean-De- 
nis Bretfin (Le Monde du 31 juillet). 
Un fait pourtant me surprend. 
Dans cet article, comme dans tous 
ceux qui ont paru sur le sujet, la 


institutionnel devra s’accompa- 
gner d'un New Deal de la politique 
économique et intellectuelle euro- 
péenne. Ainsi, 60% des emplois 
nouveaux aux USA ont été créés 
par des entreprises nouvelles de 
haute technicité. Pendant ce 
temps, l’Europe figée, engoncée 
dans ses schémas anciens, peine à 
se tourner vers le futur. L’investis- 
sement intellectuel est le premier 
Investissement économique de 
notre civilisation. Pour redonner 
âme, vie et souffle à notre 
continent, il fout y associer pleine- 
ment la jeunesse par une révolu- 
tion de Péducation, de la culture et 
de la recherche. 

Tirons -en tes conséqu ences . Re- 
déployons les budgets commu- 
nautaires vers tes technologies et 
la formation. Proposons aux 
jeunes Européens de vivre, d’étu- 
dier et de travailler ensemble. 
Multiplions les mesures qui favo- 
riseraient massivement métissages 
et brassages: obligation de l’ap- 
prentissage de deux langues vi- 
vantes, organisation d’un séjour 
d’une année des élèves et des pro- 
fesseurs dans un autre pays de 
l’Union, création d’une université 
européenne, ouverture de chan- 
tiers culturels et scientifiques mul- 
tinationaux. Voilà une tâche exal- 
tante à laquelle des millions de 
gens seraient prêts à participer 
avec enthousiasme pour peu que 
les dirigeants de l’Europe soient 
enfin décidés à sortir de leur tor- 
peur. 

Si ce chemin est ouvert, nous se- 
rons alors nombreux à ratifier 
avec joie un traité d’Amsterdam 
conçu, dès lors, comme te premier 
étage modeste d’une construction 
autrement plus vaste et ambi- 
tieuse. 

Jack Lang 


présomption d’innocence n’est ja- 
mais présentée comme ce qu’elle 
est vraiment, à savoir tout simple- 
ment une règle de procédure sui- 
vant laquelle, devant un tribunal 
Pénal la charge de la preuve ap- 
partient à ^accusateur. Et La procé- 
dure française est telle que cette 
régie ne peut pas ne pas être appli- 
quée. Progrès inestimable depuis 
tes procédures chères à la Sainte 
( I) Inquisition et aux Tribunaux ré- 
volutionnaires. 

Quant à la présomption d’inno- 
cence vis-à-vis de l’opinion pu- 
blique, elle me paraît un souhait 
on possible, à moins d'enfermer la 
procédure pénale dans te secret le 
plus hermétique depuis la mise en 
ej*men jusqu’au jugement défini- 
tif, c est-à-dire au moment où il n'y 
a plus présomption mais vérité (res 
judicata Or ced serait impen- 
sable. 

Gabriel Périn 
Motey-Besucbe 
(Haute-Saône) 
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ENTREPRISES 


ÉLEVAGE la vente annuelle de 
yeamngs, chevaux d'un an, aura Geu à 
De a“viHe du 23 au 28 août- Le 
nombre de poulains présentés ( 509 ) 
est le même qu'en août 1996. Pour les 


professionnels, ces enchères de la 
quintessence de la production natio- 
nale vont permettre de te Juger de la 
santé de l'industrie hippique fran- 
çaise «-•LE CATALOGUE 1997 se pré- 
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sente bien et les prix devraient être 
soutenus par la vigueur du dollar ou 
de la livre. Les organisateurs at- 
tendent un bilan supérieur à celui de 
l'année dernière (103 millions de 


francs). • CE MARCHÉ rr'estompe pas 
l'inquiétude des 2 830 propriétaires 
français de base qui dénoncent les ta- 
rifs d'entraîneme nt trop élevés et la 
fiscalité dissuasive.-# LES AIDES pu- 


bliques reçues sont insuffisantes à 
leurs yeux et ils souhaitent augmenter 
le nombre des tiercés et autres quar- 
tés. Mais les parieurs délaissent ces 
paris fortement taxés. 


La lourde taxation des paris hippiques gâche la fête des yearlings à Deauvflle 

Les ventes annuelles de poulains s'annoncent bonnes. Mais elles ne profiteront qu'aux grandes écuries. 

Les petits éleveurs s'inquiètent des coûts, de la fiscalité, et surtout de la surimposition des gains, qui dissuade les parieurs du PMU 


DEAUVULE 

de notre envoyé spécial 

* Vont-ils bien se vendre ? » 

Cette question revient comme 
une rengaine dans tontes les 
conversations du microcosme 
hippique, actuellement regroupé 
à DeauviUe. «Us», ce sont les 
yearlings, chevaux d’un an, pré- 
sentés aux enchères dn 23 au 
28 août, la quintessence de la pro- 
duction nationale et les futurs 
champions des coursés au galop. 

Les investisseurs hîppiqués in- 
ternationaux sont très attirés par 
les courses françaises. Celles-ci 
prospèrent depuis la vogue du 
tiercé, dans les années 70. Les re- 
certes du PMU offrent aux pro- 
priétaires des allocations élevées, 
les troisièmes du monde (en . 
moyenne par cheval) ponr les 
courses de plat, derrière les Etats- 
Unis et le Japon. Les gains obte- 
nus par les concurrents venus 
d’ailleurs pour participer à nos 
compétitions n’ont cessé d’aug- 
menter au cours des décennies et 
représentent entre 25 % à 35 % 
des sommes distribuées, qui se - 
montent h 661 minions de francs 
pour le galop plat au cours de 
l'exercice 1997. 

Pour ne pas laisser kidnapper ce 
trésor, les membres des sociétés 
de courses (associations loi 1901), 
pratiquement tons propriétaires 
ou éleveurs, à l’exemple du pré- 
sident de France-Galop, Jean-Lac 
Lagardère, ont tenté d’abord 
d’ériger des barrières en fermant 
un certain nombre d'épreuves 
aax sujets « nés et élevés hors de 
France ». Cette démarche a paru 
acceptable à Bruxelles pour les 
trotteurs -puisque P identité du PDG d’une société de transport 
stud bock (livre d’élevage) fran- -hippique, responsable dn haras 
çais est reconnue -, mais non familial du Mezeray, Pan des plus 
pour les pur-sang dits « anglais » modernes de Normandie, 
de lignées internationales. 

Un système astucieux a alors dispositif de surprix 
été mis en place à l’initiative du Leur invention, affinée au cours 
syndicat des éleveurs. Un puis- des années, c’est le «surprix», 
sant lobby qui a compté comme Cette somme est octroyée, en 
présidents successifs, depuis les supplément des prix et propor- 
années 70 : Pierre de Gasté, tionneDement à ceux-ci, aux pro- 
membre du Jockey Club ; le baron priétaires de chevaux indigènes 
Guy de Rothschild ; Pierre Ribes, ou assimilés, arrivés premier, 
fj ancien minis tre et dépoté RPR ; deuxième, troisième, quatrième, 
Jean-Marie Merder, qui possédait voire parfois cinquième, dans la 
de gros intérêts dans le charolais plupart des épreuves. Les taux, 
(les bœufs sont complémentaires Initialement de l’ordre de 20 % à 
des chevaux sur les herbages) ; 25 %, ont été considérablement 

Michel Henocbsberg (parmi les rehaussés. Os atteignent jusqu’à 
gros vendeurs, du meeting de 80 % du prix pour les jeunes cbe- 
DeauvfUeJ et, actuellement, vaux âgés de moins de quatre ans. 
Charles-Henri de Mo us sac, jeune Pour les autres générations, ja- 


vi 


mais moins de 40%. Ces surprix 
représentent des sommes consi- 
dérables : 77 millions depuis le 
début de l’année. 

A Deauvflle, les promoteurs de 
F Agence française de ventes font 
une énorme publicité pour ce dis- 
positif, le jugeant incitatif pour 
décider des clients à acheter fran- 
çais, puis à laisser les chevaux ac- 
quis aux enchères à l’entraîne- 
ment à Chantilly, 
Maisons-Laffitte ou en province. 
Cette manne n’a toutefois pas en- 
core réussi à donner un coup de 
fouet au marché intérieur. 

Les étrangers fortunés viennent 
surtout à Deauvflle pour acheter 
quelques gros numéros. Des pou- 
lains en mesure d’accomplir une 
carrière classique et de se valori- 
ser ensuite comme étalons ou 


Palmarès des gains des propriétaires de pur-sam 
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poulinières. Le ring de l’Agence 
française, sur ce point, a bonne 
réputation. Trois vainqueurs de 
F Arc de Triomphe des cinq der- 
nières années ont été dénichés à 
cette occasion et payés relative- 
ment peu cher. 

Le catalogue 1997 se présente 
bien. « Lorsqu'on sait que 80 % des 
transactions sont réglées en devises 
étrangères, aux cours actuels de la 
livre et du dollar, on comprend la 
confiance que nous affichons », af- 
firme Philippe Augier, le PDG de 
l’Agence française de ventes, éga- 
lement adjoint au maire de Deau- 
vüle. Aussi espère-t-il un bilan su- 
périeur à celui de l’année dernière 
(103 millions). Le nombre de pou- 
lains présentés (509) est exacte- 
ment le même qu’en août 1996. 
Seule la moitié d'entre eux est is- 


sue d’étalons stationnés en 
France. Ils ne représentent qu’une 
toute petite partie de la produc- 
tion puisque, pour l'année de ré- 
férence, fl est né sur l’Hexagone 
3 710 poulains. Mais nul n’ignore 
qu’une petite demi-douzaine des 
haras vont s’approprier beaucoup 
plus de la moitié des sommes en- 
chéries. 

Pour les ténors, les ventes de 
Deauvflle vont permettre de «ju- 
ger de la santé de l’industrie hip- 
pique française. de son rythme de 
croissance après le pian de relance 
mis en place par l'équipe Lagar- 
dère pour favoriser nos jeunes 
compétiteurs et nous imposer, nous 
aussi, à l’étranger ». Les autres ré- 
torquent que. « même si les résul- 
tats sont bons, ce ne sera qu’un épi- 
phénomène ». Il n’estompe pas la 
désaffection des propriétaires 
français de base, qui, eux, ont 
tout Ueu d’être inquiets. Ils ne 
peuvent plus lutter contre les 
grosses écuries: 2 830 proprié- 
taires ont eu au moins un cheval 
au départ et 730 n’ont pas connu 
le succès. Ils dénoncent les tarifs 
d'entraînement trop élevés et la 
fiscalité dissuasive, et redoutent 
surtout que, pour la première 
fois, les prix des courses baissent 
l’an prochain. 

AIDES DIRECTES 

Fin 1995, MM. Lagardère et Es- 
sartial, respectivement présidents 
de France Galop et de la Société 
d’encouragement au cheval fran- 
çais (trot), ont signé avec le gou- 
vernement Juppé un protocole à 
double tranchant. Pour aider les 
sociétés à sortir d’un déficit 
cumulé dépassant alors 500 mil- 
lions de francs, l’Etat leur a accor- 
dé 2 % (net) de prélèvements sup- 
plémentaires, soustraits 
directement aux parieurs. Sur 
36 milliards de francs d’enjeux, 
c'est une somme considérable. 
Mais cela en échange d’une obli- 
gation de résultats: les prix des 
courses seront dorénavant in- 
dexés (pour moitié seulement en 
1998 et intégralement à partir de 
1999) sur le chiffre d'affaires du 
PMU. Selon les évaluations, celui- 
ci devrait baisser de 2 % en 1997. 

Du coup, les dirigeants, comme 
les membres des associations 
professionnefles, commencent à 
se mobiliser. Os souhaitent obte- 
nir de l'Etat des aides directes, 
mais aussi l’autorisation d'aug- 
menter le nombre des tiercés. 


quartés, quintés (qui fonc- 
tionnent déjà au rythme de 
quatre ou cinq par semaine) et 
des réunions simultanées (on 
court et l’on joue sur deux hippo- 
dromes à la fois). 

Cette fuite en avant est vaine : 
trop de courses tue les courses. 
Les parieurs délaissent même les 
jeux plus populaires, tous à la 


Pégase 

toujours plus haut 

Le fameux projet Pégase, des- 
tiné à moderniser le système in- 
formatique dn PMU, pourra-t-il 
être opérationnel à l’horizon 
2000 ? Sitôt après son arrivée à 
la présidence de l'organisme 
collecteur de paris, Bertrand Be- 
lingnler (transfuge du GAN in- 
ternational) a demandé un 
« point d’étape » à la société de 
conseil Ernst and Young pour 
être fixé sur la faisabilité, les dé- 
lais et le coût des travaux. Les 
conclusions des experts pa- 
raissent mitigées : rarcMtecture 
centralisée voulue par la précé- 
dente équipe dirigeante que 
présidait jean Farge est viable. 
Le maître d’œuvre, IBM, pour- 
rait atteindre les objectifs, mais 
les dispositifs de sécurité de- 
vront être adaptés. Un démar- 
rage est envisagé pour janvier 
1999. Pour différentes raisons, 
notamment des demandes sup- 
plémentaires, le coût serait en- 
core plus élevé que prévu : éva- 
lué à 750 millions de francs en 
1995. à 1,2 milliard fin 1996, il 
pourrait atteindre maintenant 
U milliard. L’Etat acceptera-t-3 
d’en régler la moitié, comme fl 
s’y était engagé à F origine ? 


baisse. Le marché est saturé dans 
un contexte de consommation 
médiocre des ménages. Les prélè- 
vements sur les paris - de l’ordre 
de 32,5 % en moyenne, mais 
souvent plus - ont atteint un seuil 
dissuasif. Le dossier des courses 
sera étudié à Matignon, aux fi- 
nances et à l’agriculture, minis- 
tères de tutelle. Mais la réponse 
gouvernementale aux sollicita- 
tions semble déià prête : applica- 
tion intégrale du protocole de 
1995, mais rien que le protocole. 

Guy de La Brosse 


Prêtre, l'horloger franc-comtois des clochers 


v Nous poursuivons la publication d'une sé- 
| rie de portraits d’entreprises, retraçant l'his- 
toire d’un métier, au cœur de l'économie 
d'une région. 

BESANÇON 

de notre envoyé spécial 

Un horloger franc-comtois, c’est 
presque un pléonasme... Pourtant, 
Prêtre & Fils, ins- 
tallé à Mamirolle, 
près efe Besan- 
çon, est Fun des 
derniers de son 
genre en France. 

Sa spécialité de- 
puis 1780: l’hor- 
loge d’édifice. 

Celle qui orne le 
clocher des 
églises ou les 
frontons des bâ- 
timents publics 
-écoles, mairies, 
gares— 

Un métier, 
plaisante Chris- 
tian Prêtre, sep- 
tième du nom depuis Théophile, le fonda- 
teur, qui tient « autant de Palpinisme que 
de la mécanique de précision ». Solidement 
harnachés, armés de cordes, les deux 
monteurs de Prêtre &Fifs. escaladent les 
clochers et descendent en rappel le long 
des façades pour accéder à des méca- 
nismes que leur taille rend souvent in- 
transportables : « Un cadran - peut peser 
jusqu'à 700 kilos et une pairé d'aiguilles 

N 

: . •'* • X ' ' 


60 kilos», explique Partisan. I! faut cela 
pour affronter durant des décennies le 
vent, la pluie, le gel, la foudre ou~ Poublî 
des hommes. 

Prêtre & Ris a connu son apogée dans 
la seconde moitié du siècle dernier et 
jusque dans les années 30, lorsque la 
France rurale vivait encore au rythme des 
angélus ou du passage des trains. « Mon 
grand-père a dû employer jusqu’à quarante 
personnes», es- 
time M. Prêtre. 
Aujourd'hui, la 
SARL compte sept 
personnes, dont 
Christian Prêtre et 
son épouse. Et ils 
ne sont même pas 
sûrs que leur fils 
Nicolas, qui pour- 
suit des études 
d’ingénieur en 
mécanique, re- 
prendra le flam- 
beau. 

Mais l’horloger 
n’est pas inquiet 
pour la pérennité 
de son activité. 
Après des décennies de quasi-abandon, les 
horloges d’édifice retrouvent une 
. deuxième jeunesse. Communes et entre- 
prises mettent un point d’honneur non 
plus à remplacer les mécanismes en panne 
par de plus modernes, mais à les faire res- 
taurer. Prêtre & Ris a tissé tout un réseau 
de sous-traîtarrts pour assurer des installa- 
tions « dés en main » de sonorisation, de 
carillons, de doches. u PME bicentenaire, 



depuis longtemps diversifiée dans l'horlo- 
gerie électrique ou électronique, a renoué 
avec son premier métier, la mécanique. La 
vieille machine à tailler des pignons « mise 
au point par mon arrière-grand-père », ex- 
plique M. Prêtre, a repris du service. 

Après avoir arpenté les quatre coins de 
fa France pour remettre en route des hor- 
loges, Partisan de Mamirolle rêve d’aller 
voir en Argentine ou au Vietnam si celles 
livrées naguère par ses aïeux tournent 
toujours. L'entreprise travaillait alors avec 
des « exportateurs » d’un type particulier : 
« les missionnaires qui emmenaient nos 
horloges pour les églises des communautés 
qu’ils allaient fonder », raconte M. Prêtre. 
Une clientèle soigneusement entretenue 
au fil des ans. Grâce à ses liens de longue 
date avec fa communauté lazariste, Parti- 
san a réussi à se placer sur le marché de la 
reconstruction de Beyrouth, dont le pro- 
gramme ne comprend pas moins de qua- 
rante églises. Œcuménique, ce catholique 
en pays protestant a réalisé )a sonorisa- 
tion de l’abbaye de CTteaux, en Bour- 
gogne, mais aussi, en 1990, Phorloge mé- 
canique d'une mosquée, â Tifrft, en 
Algérie. M. Prêtre regarde aussi du côté 
des anciens pays de l'Est, où le retour en 
force de la religion lui semble être un gage 
d’avenir pour son métier : « En Russie, des 
métallurgistes viennent de se remettre à 
fondre des cloches. » 

Prêtre & Fils est consultée aussi pour 
toutes sortes de projets privés, parfois des 
plus loufoques. Ainsi, ce coucou géant à 
installer dans une réplique de village alsa- 
cien en construction près de... Kuala Lum- 
pur, en Malaisie I Ou ce paysan de l'Isère, 


enrichi par l’expropriation de ses terres 
pour cause d’autoroute, qui en a profité 
pour s’offrir un rêve de gosse : un carillon 
de 14 cloches qui chante « Petit papa 
Noël » et « Minuit chrétien », avec un coq 
automate qui salue le lever du jour de co- 
coricos mécaniques... 

La SARL ne vit pas pour autant dans fe 
passé, fût-il rénové. L’horloge publique re- 
vient au cœur des cités et Fentreprise a 
bien l’intention d'en profiter. Aux Etats- 
Unis, où «chaque université a son caril- 
lon », affirme M. Prêtre, Jes promoteurs et 
les architectes de centres commerciaux 
ont ressuscité la vieille idée de F« horloge 
de place » pour humaniser leurs galeries 
commerçantes. Mais les Français ont du 
mal face aux pays de tradition exporta- 
trice que sont (a Hollande - pour les caril- 
lons- et Finévitable Suisse. Dans ce pays 
voisin, à la fois ennemi séculaire des hor- 
logers franc-comtois et modèle de déve- 
loppement, les horlogers se sont regrou- 
pés dans un pool, « Swiss Tîmïng », qui 
exerce un quasi-monopole de fait sur des 
pans entiers de la spécialité, comme le 
chronométrage sportif. 

Et, pourtant, affirme M. Prêtre, «la 
grosse horlogerie, au départ, c'est une spé- 
cialité française, alors que celle des Suisses, 
c'est la montre ». Une querelle de~. clo- 
chers qui n’est pas près de se taire entre 
les deux versants du Jura. 

Pascal Gatinier 


PROCHAIN ARTICLE 

Cabasse, le son d'exception 
de haut-parleurs bretons 


’V 


UN MÉTIER, UNE RÉGION 



DÉPÊCHES 

■ AKEBONO: le premier fabri- 
cant Japonais de systèmes de 
freinage, Akebono Brake Indus- 
try, va construire une unité de 
production à Arras (Pas-de-Ca- 
lais), a annoncé la délégation à 
l’aménagement du territoire (Da- 
tar), dimanche 17 août. La pro- 
duction, dont le démarrage est 
prévu pour 1999, devrait at- 
teindre un demi-million d’unités 
par mois en 2002. 

■ UPS: après quatre jours de 
négociations, la direction de 
United Parcel Service (UPS) et le 
syndicat des Teamsters se sont 
séparés, dimanche 17 août, sans 
accord. Les négociations devaient 
reprendre lundi 18, à 18 heures 
(heure française). Intervenant di- 
manche de son lieu de vacances. 
Bill Clinton s’était montré opti- 
miste sur l’Issue de ces négocia- 
tions et la fin de ce conflit. 

■ BP : Greenpeace a mis fin, di- 
manche 17 août, à son occupa- 
tion d’une plate-forme mobile de 
la compagnie pétrolière BP, arri- 
vée la veille sur le champ pétroli- 
fère de Foinaven (ouest de 
l'Ecosse). 

■ ALLEMAGNE : les entreprises 
allemandes perdent des parts 
sur le marché mondial, selon 
une étude de la Fédération alle- 
mande des chambres de 
commerce et d’industrie (DIHT) 
publiée le 17 août En 1996, elles 
n’ont alimenté que 10,6% du 
marché mondial, contre ll,l % en 
1995, souligne le DIHT. 
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FINANCES ET MARCHES 


'CPR. 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUND1 18 AOUT 

Liquidation : 22 août 
Taux de report : 3,38 
Cours relevés à 12 h 30 


CAC 40 

Credltlÿoniiafea 


CredJlzLMatexa 


CS MgitatoiCSEE) 

PARIS 

Danone 


1 , 55 % 

CAC 40: 
287fiy*5 


DassavJMvtetten. 


VALEURS 

FRANÇAISES 


cr.LjtmusCT'-P-)- 

RenwftCTJJ- 


Rhône PoutencfT J) — 

Saint GotamfTJ».) 

Thomson SA (T-Pl 

Accor. — 

AGF-As&£en7ranœ 

Air Liquide 

Alcatel Alsthom 

Atos(aAdme)CA— 
An .. ... _ 

Bail Investis 

Bazar Hot Vile 

Bertrand Faure 

BIC 


BIS. 


B.N.P 

BdtereTedmo — 

Bongrafe 

Bouygua 

Bouygues Offi. 

Bull* 

Canal <■ 

Cap Gemini 

Carbone Lorraine 

Contour 


Cash» Guichard 

Casino GuicMDP- — . 
Castors ma Dub^LQ — 
CCF. 


GegWCly)- 


Cerus EuropJleun. 

Cetelem 

CG IP 

Chargeurs. 


Christian Date— 

Christian Dior 

Dmems Français 

Ope France Ly» 

Clarins— , — 

CJub Méditerranée 

Çoflpdp.. ... ... - 

Colas 

Comptoir Entrep.—— 
Comptoirs MoA 


Cours 

précéd 

Derniers 

cours 

980 

9W : .- 

940 

-•936. . 

1751 

T75*,.: 

2260 

*• *_,• •* 

1307 


980 


966 

. 2»-- 

220 


932 


S29 


644 

• êa.-. 

412,10 


719 


726 

ns 

560 

- SS* ; 

333 

322 ... 

494» 

- 487» 

4M 

-•«w 

275» 

355,10 

785 

‘ TP 

myi 

va». • 

492» 

- 488 - 

228 


63 

• -.OfiO 

1076 

-iCtiti".- 

383 

:»5» 

1515 

.MC : 

3898 

3SBF 

280» 

. 277. s 

230 

. 2Ü6 

707 

-JOt' 

325 

'“316» 

622 

'-w: 


% 

variation 
31/120) 


% 



Eaux (Qe des). 
Effftge. 


Fr oma geries Bel 

Gâteries Lafayeoe- 
GAN 


Gascogne (B). 
Gaumortl—, 
Gaet&itt—. 
Géophysique. 
GFjC 


33» 

673 

ne 

Ml 

2510 

945 

22*» 

676 

750 

494 

450 

784 

1*45 

2728 


-fi»- 

w 

327,90 
.3508 - 

mx 

6» 

.»■- 

: 

A» . 
m: 
.TA» 

27t5..': 


- -»ÂA- 

- *21 

-OflS .-vfjp 


& Aquitaine — 
_ MHI9Ê2 Erama 

— f* îrâ' EridaniaBeghin 

— Essterlnti 

- 1,73 -’AVjyf, EaUorUrtiADP. 
-1» ;>'»» Esso 

- 0,96 Êinftanee 

- !» Euro Disney — 

-120 ?>$»• Europe! 

- 121 *3,36' Eurotunel 

♦ 055 .,rj£2. FtenalacSA 

+ *27 Rnextd 

- 071 :'+'2ys. Fh«-Uie 

-330 .43952 

-0,14 
-239 
-2 , 27 

-059 - 979 

-732 *ivr n 

- *15 
-2,41 

-135 **œ, 

- 330 ■♦«,»: 

+ 035 -*JXB 
-138 >1AC 

-s sa 

-273 -+-3VÛ 
-U2 :>£B 
- 133 +4». 

>237 :.♦*» 

-139 -KJ93» 

-431 «>223? 

-037 t +lS3| 

-*0 -VU,* 

-131 I+5Ï5B 

-*88 ; 'HWT Laftrge 

-2 ‘>'33?' Ugardere — 

-132 -*«<-.•. Upeyre — _ 

-355 «57A tétai 

-038 Legrand 

-133 '•.+*» Legrand ADP. 

+ 135 •"..-775 legrisîndusL. 


fSjconfctWww 

Dassault Systèmes — _ 

DeOtetrkh 

Degrwnont. 


Dereauxaj)* 


LVMHMoetHen.. 
Marine WendeJ— 

MeMomp 

'Anfik- Métrologie Inter. - 
Michelin. 


Nmtai(Ny). 

N RJ#. 


06 (ar. 


Pechlney— — 
PenwHOart. 
fteugeot. 


Pinault-PrmtJted — 1 — 
Ptatk-Omady} 

PrimaÿB. .... , 


RemyCOmtrean— ■— 

Red 

Rhône Poulenc A 

Rochette (La) - 


RueMiperiatefly). 
Sade(Ny)_ 

Sagem SA- 


iteint-Ccbain 
Salomon (ly) 
SaheparCA'y). 

, Sanofl 

f.Xfr Sat 


Groupe Andro SA 

Gr-Zarmier(Ly)» 

GTM Entreprise 

GuOxft 

Guyenne Gascogne 

Hachette FaLMed. 

Havas.. . 


Infog rames Enter.. 

PrwtaaT 
Intertechnique. 
Jean Lefebvre ~ 
Mepterre 



SldeL. 


SJ. T A 


Skis Rossignol- - 

Sodete Generale— 

Sodexho AJBanca 


‘.Vfïitfe Sommer * (fart 
Sophia 


Suez Lyondes Eaux— . 

SyndeSaba— - 

Tednip 


ê&M 




UnJbaB porteur 


785 
2320 
1467 
654 
97» 
1530 
36730 
14150 
123 
370 
899 
75,10 
44650 
1211 
26B 
301.» 
709 
2685 
473 » 
49520 
2177 
600 
122 
16630 
1650 
24230 
28» 
5510 
1» 
3000 
m 
45450 

465 
603 
1560 
616 
338 
3R50 
1004 
4 03 
17650 
65,20 
909 ' 
132» 
446 
826 
473 
1210 
11930 
798 
2895 
210 
230 
4S 
41S 
ao 
729 
734 
15230 
5» 
S» 
427 

un 

586 


- 033 >To^Ê& Union Assuré. 

. jVa,«V^ 



McDonitfs# 

Merck and Col. 

Mitsubishi CorpJ 

MoWCnrporate 

Morgan JA# ■ 

NesrieSANom.# 

Nipp- MeatPacker * — 

Nokia A 

Norsk Hydre» 

Petrofiral. 


-132 


Confiant PLC 
Crown Cork onU- 
QownCttftPFCM 
DabnlerBenzt — 

DeBeers# 

DeutstteBank». 
DresdnerBank*. 

R Pricfontefr!» 

Du Pont Nemours# — 

p. Eastman Kodak# 

EastRandl 

Echo Bay Mines# 

Beoroka* — . 

f, Ericsson# 

Fdrd Motor# 

Freegott# 

Gencoractiegr 

General Eted-t 

Genenl Motors# 

OfBefrique». 

Grd Met ro polit an 

Guinness Pt# 

Hanson PLCreg 

HarmonyGold t — 

HhacMf 


PhOp Morris#— 

PhlüpSH-Vi 

ptaarDometocl 

Pracser Gambie# 

Qu»**— 

RandfontsM#— — — 
Rhône PouUlcnsf — 

«0 Un» PIC# 

Royal Dutth# 

SflgaErt»pri».> 

SaW-Hetena# 

Sdrfumberger#. 

SG5 Thomson Mfcra— 

She* Transport# 

Stenens». — 


254 

650 

IM 

353» 

72 

126 

317» 

582 

0» 

4E3 

706 

7770 

76» 

521 

335 

2267 

284» 

465 

110 

877 

357.10 
1255 

593 

101.10 
325» 
179» 

24» 

444 

571 

43 

4M 

617 


;.;343». 
• 6® ’ 
.95». 
.'348» 

■a» 

,W0 

30*20. 

■‘•w ■■ 

w : 

.. 5W 
-3ZU* 
2165 . 
.■23550 
441y#0 

VMS -, 

MB 

' 12» 

. STS- 
MO» 
: 90B» 

; W . 

. .X5F 
‘ «2>- 

5R : ’ 

-382» 

$!■< 


- 577 SomtomuBJrit» 

99» - 57». 
524 


162,11) 

-0/»i ï*§8& Toshiba l. 

38» 

s M 

- 3 » SSsÿB; UnSever# 

-5 ürttedTedmoL# 


4395 

- 7 » Vo(vo « 

174» 

156» *.2S&f 


157» :-1M8 

-777 ZanbiaCdpper 

-377 sMr 

16» . ■JÇâ 




:• :• • 


r -H- v 


-4» 

-753 

-7» 

-*13 

-335 

-550 

-4.12 

-4,14 

-3» 

-552 

-xn 

- 2 » 

-4JB 

-3» 

-331 
-3,19 
-OT 
-333 
-421 
-1J3 
-2» 
-252 
- 0 » 
-553 
-034 
+ 0 » 
-455 
- 2 » 
-435 
-552 

-421 

-2» 

-*76 

-037 

ri» 

-3» 

-4,10 

-1» 

-3» 

-133 

-335 

-259 

-2J9 


-üfit 

♦ 5*75 
+ «53 

♦ 5054 
+»5*' 
>45» 
+-25» 
+ 5122 

‘■H8» : 

* 27 » 

♦ 3*29 
* 753 *. 

♦ «vîJ 
+ 15,48 

♦ «» 
+ 37» 

♦411»-. 

-Jfl» 

♦46» 

♦ a - 

'-5MR- 

♦4522 

♦ 23» 
♦ 3737 - 

-73 
-W 
♦S72S 
♦SI» 
+ 33,87 

♦ 5*77 
♦7332 
*34 

*51/2. 

♦ 18,93 



ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U « UBe; Ly - Lyon; M a MarseSe; 
Ny » Nancy; Na • Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation- sans inrficationcaïéjorie 3; 
■ coupon détaché;» droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (I) : 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 . 

Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coup» 

Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nommai 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h3Q 
LUNDI 18 AOUT 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

NatBq.9%91-02 

_ 

7.151 . 

ŒPME9* 89-99CA#i— 

109» 

.. ; û»9 

CEPME9%92-06T5R— 


T/W4 

CFD97B90<BCB 

727» 

.5735; 

CFD851 92-05 CB 

119» 

4»* 

CFF VU 88-98 CA^_=- 

106» 

wm •. 

CFF9%88-97CA# 

10*61 

- 75® . 

CFFIOTSWDOICB#— 

117» 

MB4 

QlSJff, 88-OOCAt. 

11757 

.smô. 

CLF9%IB-9V9SOM 

1(034 


CNA 9% 4192-07 



’iV», 

CRH 85*92/94-0 

117,15 

• u«. 

CRH85»HV87-88# 

106» 

,3536-t 

EDF *6% 88-89 CAI 

)09» 

;WI 

EDF 8 5% 92-04» 

— 

. %*&.- 

Finansder9S91-06# — 

13» 


Finamd8A92-C2l 

115» 


FtaraBTSfc 90-99# 

— 



OAT 88-98 TME CA# 

GAT 905-98 TRA__ 

OAT 950588-98 CM 

OATTMB 87/99 CA# 

OAT 8,1 25% 89-99# 

OATB50R9Q/D0CA# — 

OAT 8500 TRAÇAI 

OAT10U/8S-00CAI 

OAT 89-01 TME CM — 

OAT *S% 67-02 CAI 

OAT 8»% 89-19 1 

QAT-850%52-23 CA#-_ 

SNCF83*87-94CA 

Suer Lyonfaw 


101.74 

104.75 
99» 
106,98 

10455 

114» 

11655 


106 

948 


... ACTIONS 
^ FRANÇAISES 



Artd 

Baccarat (Ny) 

Bains CMonaoo 

BqueTransadnd ♦ 

BJCPJnterant 

fitdairerat (nd_ 4 

BTP(lade) 4 

Centenaire Bianay 

Oiampex(Ny). 4 

DCUivEuraOP—— 
CU JLAM.ÇB). 


Conaxdc AssRisq- — . 

ContmenQIAstiy 

Darbljy — .. — .. . — — 

DidotBottin 

Eau» Basin Vichy. 4 

**£ •#*»? “* 


BftMag. Paris» 
FWwBauche- 
Frie 


« 

v*Zk£\i,f 


Final ens. 
FiPP._ 
fondeniOé). 


Font Lyonnaise l- 
Fondna#- — — 


24» 

401 

2031 

1300 

558 

SOI 

800 

3825 

11CB 

1-00 

74» 

37 

333» 

329 

591 

740 

476,10 


Cours 

précéd. 

Derniers Francarep 

— ♦ 

285 

12» 



74» 

660 



1400 

C.TJ (Transport) — 
. •' Iqmrqwl , 

_ ♦ 

199 

148» 

194» 

tmmntanq»». 




4 S 

110 

7» 

- ÜO'.’. Monopriz 

Meta) Déployé 

— . ♦ 

— ♦ 

54 

246 

449 

— 



Oyo. 



Mon. 

■f Navigat ion (WK). 
Openg . 


PateWtomont 

EaaXbfreAnKNy). 
Pirflnam 


• •Wrjvv 

.•-ioa.-F r . 


.: Paris Orléans. 



PrcmodesfO). — 
PSB industries Ly. 
Rougier i_— 

Saga 

SXPJi 

Sofragi — — . 

Tafttinger 

Tour Eiffel 

Virât. — 


Area. 
Ga&ud(M)- 


GtaadaiMavtaie 4 

Grd Bazar Lyonfly) ♦ 

Gd MooLStrôsbourg ♦ 

Hctti Lutta 

HaMsDMimSe.^— 4 

hnraeubtiyoafLy)# 

LBaoUetOy) 4 

LtoydContHWtSal 4 

latialNj) 4 

MagiyaGert(ly)l 4 

MMusncn Fores t 

MancqrHnandefe 4 

PartyOMFioXIï)— - ' 
PecMney md .... — — . 
poOet — ; — . 


Z- Saheton(ly)- 
Samroaj)- 


SedifcrmeCLy)- 

SticiJ'Tthiviers— 


Tanneries Fce (Ny) 4 

; TetefiecL Dupont 

UnkmOeN0rd(U) 4 


Caves ftoqudbrt — _ — 4 



ACTIONS 

ÉTRANGÊIE5 


Cours Deniers 
ptécéd. cours 


Bayer.vaeiisBanft — 

co mm e nta it AG 

Fiat Oui 

C—t. . - 

GoldFields South 

KatetaGorp- 


MonwdbonactapL— . 
Olympus Op ti ca l— . — . 

Robe» ■ 

RodarecoN-V.. 

Bofi n c c — — 


Sema Grotq) Pic. 
SotoySA__ — ^ 



ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U - UBe; Ly « Lyon; M * Maraeffle; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 « catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o e offert; à m demandé ; f offre réduite; 

2 demande réduite; f contrat tfartfmadoft. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 72h30 
LUND1 18 AOUT 


CardtfSA. 
CLE#— 
CFPI# — 


Change Bourse (M) 

CNIMCA# 

Codttour — 

CongxEum.Tele-CFr — 
Cotriand^i. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


AdaICNs)#. 

AFEl 

Aigle #- 


Albert iA (Ns) _ 
Aftian7edm«. 
Arkopharma# — 
Montagnes P-Ge 
Aa^stemi. 


BquePleardieCU) 4 

BqueTameaud/B)# — 

BqueVémes 4 

Beneteau# 

BlMP 4 

BrironfLrf# 

BNsKtCly)# 

But SA 


63» 

495 

309 
199 

19» 

317 

31» 

310 
79S 
3» 
107» 
1021 

99» 

342 

772 

298 


■■ nsr-iv: 

TtSQ» ■- 

«aïs ; y ■ 

îiJSflf.* 


CA Hte Normamfie — 

CA Paris (DF 

CAIOeBVHaine 

CAüjfceAdNsf 

CAî4ortjBian(Ns) 

CAPasdeCab’s 

CAduNord (U) 

CA Oise ca 


CA Somme Ca_ 
CAToukmseCB). 

Devanfay — 

Devemos{Ly)_ 


DuaosServJlapkte « 

Emin-Ujdier(Ly)#u — . 

Europ5rtjnc{Ly)« 

ScpandsJ — . 
Factoran ■ — — 


T -3550 

Rrfnfe 


Friwieyv. 
Ftnacor 


805 
139 
380 
225 
230 
360 
487 
317 
310 
799 
332 
29S 
323» 
5 » 
555 
316 
320 
430 
6 » 
581 
80 
412 
4M 
525 
680 
196» 
73» 
735 



-VstB.VV-; 

: 

-‘321 

ï'zafc 1 . 

...32 fr ••••*• 

MÏ: 

• 

• ■5» r •' 


GrandopdtPhotol- — . 

GpeGuffinlIy 

Kindy# 

Guertet 

Hermes intematl#- — . 

HunHMob 

ICBT Groupe# 

LCC 

KXM4 Informatique — 

Idianova 4 

Mt Computer#— 

IPBM 

M6-MetropoteTV 

Manitou » 

Maman 


Marie Brizanl#— 

Man-Uvres/pTofr»- 

MecttecdyL 


V-.SbSB.-- 

1 . 1 ?®, .■ 


MO Couder# 

Mometet Jouet Ly# — 

Naf-Naf# 

Norbert Denoesi 



NSC Groupe Ny. 
On«#- 



RoJeau-Ctihan). 
Seorridev# 

Smobyay)#- 

Sofbody) 

Scfibus 


Sogeparo(Fln)_ 

Supra# 

StephJtefan#- 
Sjtea. 


TNsaaüre-Franœ- 
TFl 




ThenmdorHoLf. 

■nouvayCauvtnl. 

tlnan j .. . 

Union RnJFrance. 
VidetOe#. 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Unesâection. Cours relevés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h 30 
LUND1 18 AOUT LUND1 18 AOUT 


VALEURS 



D ^ rS VALEURS 


Eridania-Béghina 4 

QédkGétUnd. 4 

Générale Oorideniateu— 4 

Munan . 4 

Sélecteurs du Monde— 4 
Via Crédit (Banque) 4 


Cours Derniers 
précéd. cours 


* 5345 -;.: 



ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly» Lyon; M ■ MarseHe 
^ Ny “ Nanty; Ns = Nantes. 

L V SYMBOLES 

,>-* 1 «“ 2 - catégories de cotation - ans indicario. 
jes? atf 9 °rie 3 ; 4 cours précédent: Bcoupoi 
3* détaché ; • droit détaché ; o = offert 
S5Î* l?Ü roan<w : t offre réduite; l demandr 
réduite; a contrat cf animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 14 août 


Émission Rachat 
Frais ind. net 

— — "t . fl?. 


Prévcyance Ecw. D_^_ 0 10*01 

.'fl; SertsipremièreC 4 1316151 

’ Foods ro mmuic de pbcenents 

Éou.CapiplwwreC.- O 1209*65 

[, Éo«T.Sécuripreo6èreC_ O 12009» 


] BRED BANQUE POPULAIRE 


VALEURS 


Otafig-tescaté. 

CDC- GESTION 

OOJK OWE S O 0 QH 


92684» 

272» 


QC BANQUES 


AGIPI 

Aqipi Arobton (Axa) . 
Agb>ï Actions (Aw)— 


t#?» füm: 

12555 


BANQUES POPULAIRES fjî/fè/' 1 


Uws Bourse fiw.D — 4 86*78 

Nord Sud Oévdcp.C — 4 2694^7 

Nord Sud Dévriop.D_ 4 254*79 

MUUVPROMOTEURS CCBP-CDC 
Patrintmie Retraite C_ v 31*19 

Patrimoine Retraite D_ 4 303,72 

5CW Associations C O 2429,18 


Vbfeng- 


2443» 
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AUJOURD'HUI 

LE MONDE/ MARDI 19 AOÛT 1997 


MONDIAL 98 Après le Maroc, 
le Nigeria et la Tunisie, déjà qualifiés 
pour la phase finale de la Coupe du 
monde en France, le continent afri- 
cain connaît ses deux derniers repré- 


sentants pour le Mondial 98. Il s'agit 
de l'équipe du Cameroun, qui parti- 
cipera pour la troisième fois consé- 
cutive a une phase finale, et surtout 
des joueurs d'Afrique du Sud, pour 


qui cet événement est une grande 
première. • DEVANT 90 000 specta- 
teurs réunis au FNB Stadium de Jo- 
hannesburg et dans une ambiance 
folle, les « Bafana Bafana » ont ga- 


gné 1-0 face au Congo, grâce à un 
but signé Masinga. • A L'ISSUE du 
match, de nombreuses personnes 
ont été blessées à la suite d'inci- 
dents. • Les a Lions indomptables » 


camerounais Font emporté 2-1 à Ha- 
rare face au Zimbabwe. Les deux 
buts ont été inscrits par Patrick 
M'Boma, ancien joueur du Paris- 
Saint-Germain. 


Les footballeurs sud-africains qualifiés pour la première fois 

Après un parcours laborieux dans leur groupe, la victoire des « Bafana Bafana » face au Congo leur assure une place pour le Mondial 98. 
Et consacre l'émergence d'un sport qui a maintenant quitté les « townships » pour être adopté par l'ensemble de la population 



JOHANNESBURG 

t . de notre correspondant 

* Si yaya e France ! », « France, 
nous voüà I » Le refrain, repris par 
des miniers de supporters, a long- 
temps résonné 
aux abords du 
FNB Stadhim et 
dans les rues de 
Soweto. Grâce 
à une courte 
victoire contre 
le Congo (2 à 0) 
football lors de son der- 
nier match de q ualification , 

16 août, TAfüque du Sud dispute- 
ra, l'année prochaine eu France, la 
première Coupe du monde de 
££ football de son histoire. A F unis- 
son des 90 000 spectateurs qui 
avaient pris d’assaut le s tade, la ci- 
té noire de Johannesburg a célébré 
F événement comme une fête na- 
tionale. 

Depuis une semaine déjà, les 
journaux consacraient leurs princi- 
paux titres an match et avaient fait 
de Févénement un «rendez-vous 
historique». Le président Nelson 
Mandela lui-même s'était laissé 
gagner par la fièvre dn football, 
déclarant que la q ualification de 
l’équipe nationale constituerait - 
une « célébration de la réussite du 
jï peuple sud-africain ». 

CONSÉCRATION SYMBOLIQUE 

Plus qu’une simple victoire spor- 
tive, le succès des « Bafana Bafa- 
na »- comme on surno mme îd les 
joueurs de l’équipe nationale - 
constitue, en effet, une conséçra-, 
tion symbolique pour îa. «nou- 
velle * Afrique du Sud--Les événe- 
ments marquant la réhjÉSfeAtibn 
du pays dans Tartine internationale 
depuis- la fin de T apartheid n’ont 
pourtant pas manqué ces der- 
nières années. Mais la quafifîcation 
pour la Coupe du monde constitue 
sans ctoute, aux yeax de la majorité 
noire de la population, un des plus 
importants d’entre eux. 

Sport roi dans les townships, le 
football, pour cause de boycottage 
contre F apartheid, a été écarté des 
compétitions internationales jus- 
qu’en 1992. Cest ce qui explique 


l’engouement exceptionnel que 
suscite aujourd’hui l'équipe natio- 
nale. Pas encore remis de leur long 
isolement, les «Bafana Bafana» 
avaient laissé leurs compatriotes 
sur leur faim eu échouant aux 
portes de l’édition 1994 de la 
Coupe du monde, leur victoire 
lois de la Coupe d’Afrique des na- 
tions (CAN), organisée en Afrique 
du Sud en 1996, a constitué une 
. première consécration. - 

Mais ce succès n’a pas entière- 
ment apaisé la soif de reconnais- 
sance du football sud-africain, 
d’autant plus qu’il a été acquis en 
Fabsence du Nigeria, le ténor dn 
continent. Pour cause de diffé- 
rends politiques entre les deux 
gouvernements, les « Super 
Eagles» n’avaient pas participé à 
la compétition, dévalorisant quel- 
que peu la performance des « Ba- 
fana Bafana». Depuis, l’équipe 
sud-africaine a fait bonne figure 
contre de grandes équipes euro- 
péennes. L’Afrique du Sud a ré- 
œmmeut accroché FAngletetre, ne 
s'inclinant à Manchester que par 2 
butsàL 

D n’en reste pas moins que le 
titre de champion d’Afrique n’a 
pas donné anx-« Bafana Bafana» 


le statut espéré sur la scène inter- 
nationale. Le parcours des footbal- 
leurs sud-africains évoluant à 
F étranger en est la meilleure illus- 
tration. La victoire lors de la der- 
nière Coupe d’Afrique a permis à 
beaucoup de joueurs de se faire re- 
marquer et de s’expatrier. Sur les 
onze titulaires de Féqujpe sud-afri- 
caine qui a battu le Congo, samedi, 
dix jonent à Fétranger. Mais aucun 
n’a réussi à s’imposer dans une 
grande équipe européenne. La pta- 
part évoluent dans des clubs de se- 
cond rang du Vieux Contine n t ou 
aux Etats-Unis. 

La qualification laborieuse des 
«Bafana Bafana» pour la Coupe 
du monde en France a d onné des 
arguments aux détracteurs de 
F Afrique du Sud, qui considèrent 
que le Nigeria demeure la meil- 
leure équipe africaine. Mais les 
Sud- Africains, au contraire, y 
voient Foccasion d’affirmer un peu 
plus leurs ambitions. « Si on consi- 
dère ce que le football sud-africain 
a traversé comme épreuves, c'est dé- 
jà remarquable d'aller en France. 
Mais on ne veut pas s'arrêter là, on 
veut montrer qu'on a notre place 
parmi les meilleurs», affirme John 
Moshoen, l’une des vedettes de 


l'équipe nationale. Agé de trente et 
un ans, ce meneur de jeu qui évo- 
lue en Turquie. le modeste 
club de Kocealispor, a vécu toute 
l’aventure des « Bafana Bafana » 
depuis la réintégration sur la scène 
internationale de la sélection, en 
1992. Aujourd’hui, après 33 sélec- 


équipe parmi l’élite mondiale don- 
nera du crédit à leurs ambitions. 
S’appuyant sur des infrastructures 
et une capacité d’organisation 
uniques en Afrique, fis souhaitent 
accueillir la Coupe du monde dans 
les prochaines années. 

Afin de renforcer ses prétentions 


La fièvre à Johannesburg 


Plus de 300 personnes ont été admises, samedfT6 août, dans les hô- 
pitaux de Johannesburg pour y être soignées, à la suite (Ftnddents 
survenus à F issue de la rencontre Afrique du Sud-Congo. Ces inci- 
dents, qui ont provoqué un « nombre inhabituel de blessés », selon les 
responsables des hôpitaux de la vïïle, sont survenus après le match, 
qui avait eu lieu an stade FNB, proche de Soweto, où les 90 000 spec- 
tateurs n’avaient pas manifesté autrement que verbalement leur joie 
de voir F Afrique du Sud qualifiée pour le Mondial de 1998. 

« fl est possible que les fêtards aient beaucoup trop bu et soient deve- 
nus agressifs », a déclaré à un journaliste de F AFP un porte-parole de 
la police, le capitaine Andy Pleke. Il a toutefois souligné que «les sa- 
medis soir étaient toujours des soirées “ûtfrKf », au coms desquelles 
des incidents avaient Ben. 


fions, son rêve d’enfant, disputer 
la Coupe du monde, est devenu 
réalité. 

Les dirigeants du football sud- 
africain, eux aussi, voient grand et 
espèrent que la présence de leur 


internationales, le football sud- 
africain s’est attaqué depuis plu- 
sieurs mois aux problèmes de ges- 
tion qui le minai ent. Le ministère 
des sports a fait le ménage dam la 
fédération en poussant son pré- 


sident vers la sortie. Les clubs se 
sont engagés dans un processus de 
professionnalisation et les compé- 
titions nationales ont été complè- 
tement réorganisées. Rassurées 
par ces efforts et attirées par les 
bons résultats de l’équipe natio- 
nale, les entreprises commencent à 
affluer pour financer les clubs. 

Le public, lui aussi, commence à 
s’élargir à la minorité blanche, plu- 
tôt adepte du rugby ou du cricket 
S’0 y a toujours eu des Blancs dans 
F équipe nationale, ils étaient jus- 
qu’à présent très rares dans les tri- 
bunes. Us sont de plus en plus 
nombreux, désormais, à assister 
aux matches de F équipe sud-afri- 
caine. 

Signe des temps, la radio natio- 
nale en afrikaans, destinée à la 
fraction la plus conservatrice de la 
population blanche, retransmet les 
rencontres en direct Comme le 
souligne l’unique spécialiste du 
football au sein de la radio, ce sou- 
tien s'explique en partie par les 
mauvais résultats de l’équipe natio- 
nale de rugby : « Les Sud-Africains 
n'aiment pas les perdants, alors ils 
supportent les “ Bafana Bafana ”. » 

Frédéric Chambon 


Le Cameroun, cinquième et dernier qualifié africain 


LES « LIONS INDOMPTABLES » came- 
rounais se sont qualifiés pour la troisième 
fois consécutive pour une phase finale de 
Coupe du monde. Lors d’un match disputé 
dimanche 17 août à Harare (Zimbabwe), les- 
-coéquipiers de patrick MBoma, F ancien at- 
taquant du Paris-S atat-Germain qui évolue 
actuellement au japon, ont battu le Zim- 
babwe 2-1 et terminent entête du groupe 4, 
devant r Angola. 

Patrick MBoma a été Fauteur des deux 
buts de son équipe. Présente lors du Mon- 
diale italien en 1990 et à la Wbrid Cup dis- 
putée aux Etats-Unis en 1994, les lions in- 
domptables ont confirmé leur potentiel et 
deviennent ainsi la première équipe afri- 
caine à se qualifier pour une phase finale de 
Coupe du monde une troisième fois de 
suite. 

Premier continent à connaître désormais 


tous ses qualifiés, F Afrique sera représentée 
en France Tan prochain par cinq sélections 
aux profils très différents : deux représen- 
tants du football maghrébin (Maroc, Tuni- 
sie), le champion d’Afrique en titre (Afrique 
du Sud), le champion olympique (Nigeria) 
et le Cameroun, désormais habitué des 
phases finales. 

Lors des rencontres disputées samedi 16 
et dimanche 17 août, quatre des cinq quali- 
fiés africains Font emporté : outre le Came- 
roun, la Tunisie, entraînée par le Franco-R> 
lonais Henry Kasperczak, a écrasé la 
Namibie 4-0 (un doublé de Baya, Souyah, 
Limant) à Tunis. A Casablanca, les Maro- 
cains, entraînés par Henri Michel, ancien re- 
ponsable de F équipe de Fiance et du Came- 
roun, ont battu le Gabon 2-0 (buts de 
Naybet et Babja). 

Devant 90 000 spectateurs réunis au FNB 


Stadium, les « Bafana Bafana » sud-afri- 
cains ont gagné 1-0 face aux rugueux 
Congolais, qui pouvaient encore espérer se 
qualifier .pour le Mondial 98 en cas de 
match nul. Le but a été inscrit par Masinga. 
Favant-centrc qui évolue habituellement 
daxtsle club Italien de Bail (Sérié B). 

LE RETOUR DE NWANKWO KANU 

Seule équipe qualifiée pour la phase fi- 
nale en France et battue ce week-end, les 
Nigérians, entraînés depuis mars dernier 
par le Français Philippe TToussier. A Cona- 
kry (Guinée), les champions olympiques en 
titre, qui présentaient une ligne d’attaque 
impressionnante (Amokachi, Akpoborie, 
Amunike), ont été battus 1-0 (but de Fode 
Camara). Mais le Nigeria avait déjà assuré 
sa qualification lors du tour précédent 

Lors de cette rencontre a eu lieu la ren- 


trée, en cours de jeu, de Nwankwo Kanu, 
remplaçant Akpoborie à la 65 e minute du 
match. Kanu « le miraculé », victime d’une 
malformation cardiaque et que cedants n?ér 
détins estimaient perdu pour le football de 
haut niveau, a prouvé que son retour, au 
premier plan n’était plus un rêvé, mais bien- 
tôt une réalité. Ancien attaquant de FAjax 
d’Amsterdam, Kanu évolue désormais à 
l’Inter, où l’on attend beaucoup de son as- 
sociation avec Ronaldo, la star brésilienne 
transférée à prix d’or dn FC Barcelone. 

D’autres résultats ont été enregistrés 
dans les groupes de qualification de la zone 
Afrique: Buridna Faso-Kenya 2-4, Egypte- 
liberia 5-0, Zambie-République démocra- 
tique du Congo 2-0, Togo-Angola 1-1, Gha- 
na-Sierra Leone 0-2. 

AL C. 


v : 

Le club de Châteauroux a su relever le défi de la première division 

Stade rénové et agrandi, mécénat actif : un engagement à concrétiser sur le plan sportif 


CHÂTEAUROUX à jouet « On n'a pas commencé le 

de notre envoyé spécial match à la borate heure », regret- 

te pubfic est aussi venu pour se tait leur entraîneur, Victor Zvunka, 
voir: jamais autant de monde dans les vestiaires, 
n’avait pris place dans l’ancien Le promu a cependant gagné la 
stade CastoDrPeti t, même à F ocra- partie la plus importante, le remo- 
sion de rencontres exceptionnelles d e la g e de Gaston-Petit Préfecture 
£ en Coupe de France. Us sont plus de l’Indre de 50 000 habitants, 
de II 000 à garnir les travées du Châteauroux a vécu la montée en 
stade flambant neuf, qui sent en- première division, en mai, avec 
core la peinture, le plastique et le joie et appréhension. On savait 
bois. Les ouvriers ont vissé les der- que le petit stade, qui comptait 
niera boulons et installé les portes 9 000 places dont 5 000 assises, 
des guichets vendredi 15 août en n’était pas aux normes strictes de 
fin d'après-midi, quelques heures 1 la DI. Comment construire, c’est- 
avant le match. à-Ære dépenser, sans puiser dans 

Depuis l’avis favorable de la le porte-monnaie du contri- 
commission de sécurité, prononcé buable ? La réponse tient en un 
mercredi 33 août, rien ne pouvait terme savant: le bafl empbytéo- 
plus empêcher la Berrichonne de tique, 
disputer sa première rencontre à 
domicile parmi l’élite dans son désir de proximité 
nouveau théâtre, qui peut accueil- La ville cède le stade au club 
lir 17 000 personnes, dont 14 400 1 pour une durée de dix-huit ans et 
assises. D ne restera plus, avant la augmente légèrement son aide an- 
mi-novembre, qu’à poser la toi- nuefle (de 3 à 43 MF) ; le dub, hfl, 
ture. "Un marathon de trois mois crée une société châle immobilière 
aboutît de façon heureuse en cette (SCI), responsable de travaux esti- 
soiaée de F Assomption. Seul en- més à 40 MF. Four cela, la SCI a 
mrit l’invité s’est très mal tenu. contracté un emprunt, garanti à 
Le FC Metz est venu pour gâ- 80 % par la municipalité. Fait rare 
cher l’inauguration, calmer les en Rance, où les collectivités lo- 
mains et nouer la gorge des spec- cales soutiennent largement les 
tateurs. Mission accomplie avec clubs de football professionnels, le 
brio : le public est resté tétanisé, nouveau stade est financé par des 
guettant la réaction de ses joueurs fonds privés. Autre particularité, 
au Ifeu de la réclamer ou de la sus- les entreprises ayant participé aux 
dtet L’équipe lorraine, mature et travaux proviennent à 90 % de la 
collective, a remporté le match 2-1. région, pourtant peu réputée pour 
Les joueurs de Châteauroux ont son dynamisme. « Lorsqu on s est 
paru pétrifiés par la scène inédite officiellement retrouvé en DI, ra- 
où iis devaient réciter leurs conte le président du dub, Thierry 
gammes. Le temps de prendre Sanseime, foi réuni tous nos parte - 

leurs marques, le chronomètre naires en leur disant qu’on était 
n’indiquait plus que vingt minutes champion de France de D2, et qu’ils 



avaient à présent deux mois et demi troublant demeure Tinfluence sur 
pour être champion à leur niveau. » la gestion du club de Patrick TTo- 

Ce désir permanent de proxfrrri- tigncm, son ancien manager, an- 
té n’est pas dicté par défaut Grâce jourd’hui au Servette de Genève, 
aux chefs d’entreprise qui ont re- et surtout de Michel Denisot, pré- 
pris le club en 1989, regroupés au- rident délégué du PSG. 
tour de Michel Denisot la Béni- Officiellement simple président 
chonne est parvenu à organiser un d’honneur, Michel Denisot ne se 
réseau de soutiens locaux, de par- contente pas de figurer en tribune 
tenaires économiques fidèles, comme vendredi, à en croire son 
«Avant d’aller chercher des grands compagnon de route et collègue à 
sponsors, qui viendraient en roulant la Berrichonne Thierry Sanseime : 
des mécaniques, on regarde « Denisot et Trotignon sont les vrais 
d’abord les possibilités sur place, patrons dans le domaine sportif. Je 
explique Thierry Sanseime. Je ne prends pas de décision sans les 
connais 90% et tutoie 70 % des pa- consulter. » Difficile de se détacher 
I rorts qui viennent s'assoir en tri- d’un club qu’on a porté de troi- 
bune. » Cette politique de partena- sième en première division, 
riat est illustrée par les chiffres du Si la direction du club et son en- 

mécénat qui rapportera cette an- tourage économique ont su négo- 
née au chib près de 10 MF sur un cier la montée en DI au niveau des 
budget de 55 MF. Sur ces 10 MF, infrastructures, il n’en est pas de 
seulement 25 % proviennent des même dans le domaine sportif, 
sponsors principaux. Autre preuve L'effectif dont dispose Victor 
de rimportance des partenaires lo- Zvunka, arrivé au dub en octobre 
eaux, estimés à 240 par la direc- 1992, semble bien léger pour la Dl. 
tion : les 22 loges, louées 100 000 F Un manque de percussion en al- 
la saison, ont toutes trouvé pre- taque, flagrant au cours du match 
neur. contre Metz, pourrait devenir un 

handicap majeur dans la lutte 
«manque de puissance» pour le maintien. 

Le club de Châteauroux, fondé Mais Victor Zvunka refuse de 
en 1883, a donc pris une impor- souligner les carences d’un secteur 
tance économique et politique es- en particulier, préférant insister 
sentieQe depuis qu'il est en réus- sur « le manque général de puis- 
site sportive. Fatalement, la sance, d’agressivité, voire de me- 
Berrichonne ne parvient pas à se chanceté. On ne peut plus jouer 
préserver des Conflits en coulisse comme ça, sinon on n'aura jamais 
et des luttes d’influences. Au me- la maîtrise du ballon. » A force de 
ment des élections législatives, on s'agiter autour des tribunes, pour 
s'est disputé les mérites de l’ascen- les construire et les peupler, on en 

sion duclub. «La Berrichonne était oublierait presque que la destinée 
belle, et tout le monde voulait cou- dhm club se dédde snr la pelouse. 
cher avec elle», plaisante son pré- 
sident Mais le phénomène le plus Piotr Stnolar 


Le championnat de France de football de Dl 


d 3* journée | 


laB-tertw* 0-0 

ChâfeanünMflU — 1*2 

ftrô&tfana 3-1 

.. 0-0 

îadoûwflàjSà M 

GunigBB V^ raimg. 0-0 

lyoft-Moram M 

BonkurüainBS — 2-2 
__ 0-2 


PW 


2 Mco$xfeiO\. 3 

3 ftote_0_3 

18. Bordant . 0 W 

19 fai* s _ ! — 5 
20- Auwrte — . 1 — 6 - 


;è în'i 1 V .. 4} 1- .* ^ 

Pofctt -'i G .R.. P 

SE 

-TjftaWG 9 -.3 3 0 ïàm 


ïsm*-. ■" L - 9 .-3 - 3 

r‘ •..'.’iri 

- 3-jfenNfc *. i ,a-‘ 2 .. i:.- 


4^8cbSb' •>— 7 ’ T-: 2 >V- 0 <A' 

Î . Ïwi 

'£ldà to» 7 *1 2 »J1> 0 -+.2 - 

' .\ 

■X-W™» • S : .3'-: 1 --2 0 'iv. 


«*:-••• 4 -3 l >1 1 -*2- 

.•.•■V* 

.‘gjftoobco- * « : r 1 "-Aï 1 >2 =-J 1 

: :9tws « .3, 1 1 ^r: 


-TOTfc toril i- : 4 1 ! A "• \ fis 


4 & J -R- ) -2 


Sttiwo 3 :3V- i ::o.. 2 vr 

• X' • 

*w““. » 

Ltt-tooira >■-. 3 v3 1 -0 - 2 -2r 


TFwéÂxa»' 2 ïr-.o ^' i : -i 

• " X *. 

'J5:Otoàto 1 1.3-: 0,1- 2 -3 

f ■•*. 

ÎÜteÉàÉi-.-r 1 ï- o :-)> 2 -4 


iriteter-' : ' o o .‘.e'- 3 ’* j 4 


ittiawfcry.-- 0 0 : 1}', 3 ■‘■S 



les buteurs 

1 RodôgMx -3bcte 

2 DqMboIUonos)} — 2 buts 

Ra(Parb-SG} ? buts 


Les abaques 



1 fWSG — Bb* 

2 Metz - ;?b* 

3 Monaco — 5 bute 
U Havre — - 5 bufe 






■ JOUEURS : Patrice Lokû, l’attaquant international qui a perdu 
sa place de titulaire au PSG depuis l’arrivée du tandem Florian 
Maurice-Marco Simone, désire quitter le club de la capitale. 
Deux autres joueurs parisiens sont sur le départ : Bernard Lama, 
qui n'a toujours pas trouvé de club, et Leonardo, qui devrait re- 
joindre le Milan AC. 

■ DEUXIÈME DIVISION : l’équipe de Ttoyes est seule en tête 

du championnat de France de deuxième division à l’issue de ia 
troisième journée. Les Troyens l’ont emporté à Wasquehal 4-0 
(un triplé de Djufcic, un but de Tomczyk). Les autres résultats : 
Caen-Nancy 2-2, Laval-Mulhouse 3-0, Niort-Amiens 0-0. Tou- 
lon-Gueugnon 1-3, Nice-Valence 0 - 0 , Louhans-Cuiseaux - Lo- 
rient 1-3, Beauvais-Red Star 2-1, Saint-Etienne - Le Mans 1-2 So- 
chaux-LÜIe 0-0, Martigues- Nîmes 0-0. 5 


■v 
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Avec le championnat PGA, Davis Love gagne 
à 33 ans son premier titre majeur de golf 

Justin Leonard, récent vainqueur de i'Open britannique, termine deuxième 

Après quatre parcours quasiment parfaits sur les le championnat PGA, premier titre majeur de sa trous une carte de 269 (11 sous le par) qui tui a 
fairways redoutables du Winged Foot Gotf Club carrière. Crédité de onze victoires jusqu'alors, ce permis de devancer de 5 coups le récent diam- 
de Mamaroneck, l’Américain Davô Love a enlevé fils d'un ancien « pro » a rendu au terme des 72 pion de Grande-Bretagne, Justin Leonard. 


LES LOURDS NUAGES qui en- 
combraient te ciel se sont écartés 
et un rayon de soleil a éclairé la 
scène : toute la famille Love, Pen ta 
la mère. Robin l’épouse, et Mark le 
frère, pleurant de bonheur après 
que le fils. Davis 1D, eut gagné di- 
manche 17 août le championnat de 
l’Association des joueurs profes- 
sionnels de golf (PGA). Ne man- 
quait au tableau que le père. Davis 
Jr., décédé lors d’un accident 
d’avion en 19SS, ancien joueur et 
professeur qui avait conseillé à son 
rejeton de « suivre son rêve et d’ap- 
précier le voyug e». Bref. l’Améri- 
cain Davis Love, étiqueté jus- 
qu’alors comme « un des meilleurs 
joueurs au monde sans titre ma- 
jeur à son palmarès », a emporté à 
33 ans le premier grand succès de 
sa carrière en dominant de bout en 
bout le championnat PGA, disputé 
du 14 au 17 août sur les fairways 
bordés d’arbres et les greens ultra- 


rapides du Winged Foot Golf Club 
de Mamaroneck, dans les environs 
de New York. 

Avec un total de 269 (66-71-66- 
66), soit 11 en dessous du par, il a 
battu de 5 coups son compatriote 
Justin Leonard, qui avait gagné en 
juillet la précédente levée du 
grand chelem, I’Open britannique. 
Les deux hommes avaient abordé 
la dernière journée dimanche à 
égalité avec sept coups d’avance 
sur leurs plus proches suivants, qui 
étaient dans le par. Love, qui fut de 
loin celui ayant le mieux maîtrisé 
les pièges du très sélectif West 
Course, a pour la troisième fois 
depuis Je début de l’épreuve rame- 
né une carte de 66, 4 en dessous 
du par. Ce score constituait le re- 
cord du parcours, jusqu'au 65 réa- 
lisé samedi 16 août par Justin Leo- 
nard. Dimanche, celui-ci n'a pu 
faire mieux que 71 et a assisté au 
sacre de Davis Love qui, de l'aveu 


même de Leonard, joua prodigieu- 
sement bien les trois derniers 
trous, ne cédant pas à la pression 
qui lui avait fait perdre le Masters 
en 1995 et I’Open des Etats-Unis 
en 19%. 

SUCCÈS AMÉRICAIN 

Pour donner la mesure de la per- 
formance réalisée par Love, qui en 
était à sa trente-neuvième tenta- 
tive dans un des quatre tournois 
majeurs, 3 faut noter qu’outre hu- 
itième et Leonard, deux joueurs 
seulement ont terminé les 72 trous 
sous le par, JefFMaggert (276) qui 
a égalé dimanche le nouveau re- 
cord du parcours, et Lee Janzen 
(279). Le vainqueur du PGA aura 
ainsi dominé l’épreuve du début 
jusqu’à la fin, terminant à égalité 
en tête avec John Daly jeudi soir, 
cédant temporairement la pre- 
mière place pour un coup à Lee 
Janzen vendredi, pour la re- 


prendre samedi avec Leonard 
avant de décrocher le vainqueur 
de I’Open britannique dès les pre- 
miers trous dimanche. Avec 5 bïr- 
dies pour un seul bogey, Davis 
Love empêchait Leonard de deve- 
nir le premier américain à rempor- 
ter deux tournois majeurs consé- 
cutifs depuis Tom Watson en 1982 
(US Open et Open britannique). 

En dehors du sacre de Davis 
Love, le championnat PGA aura vu 
le succès complet des golfeurs lo- 
caux. Les premiers non américains, 
le FIdjien Vîjay Singh, le Zimbab- 
wéen Nick Price, l’ Australien Greg 
Norman et l'Ecossais Colin Mont- 
gomerie, ne figurent en effet qu’à 
la 13' place, à 15 coups du vain- 
queur. Ce résultat a de quoi in- 
quiéter Severiano BaDesteros, ca- 
pitaine de l’équipe européenne de 
Ryder Cup, qui affrontera son ho- 
mologue américaine en septembre 
à Cadix. 


Les AU Blacks, maîtres de l’hémisphère Sud et du monde ovale 


CÊTAIT leur dernière sortie de 
l'hiver austral, et les AU Blacks 
n’ont été qu’à moitié eux-mêmes. 
Une mi-temps d’audace et de jeu 
total a suffi pour mettre à mal leurs 
adversaires 
australiens. A 
36 points à 0, 
une âcre odeur 
d’humiliation 
semblait enva- 
hir le stade de 
Dunedin, plus 
que jamais 
capitale de la douleur des pauvres 
Wallabies, ils perdent avec 
constance sur ce terrain de JUe du 
sud de la NouveUe-Zélande depuis 
le premier match qu’ils y ont dis- 
puté en 1905. 

Les quarante dernières minutes 
ont tout changé, transformant le 
carton présumé en défaite presque 
honorable (36-24). Les Blacks se 
sont contentés de gérer leur 
avance. Seule comptait la victoire, 
qui leur offrait la première place du 
Tournoi des trois nations de 
l'hémisphère sud, avant la dernière 
journée, qui verra s’affronter, pour 
l’honneur, samedi 23 août, 
l’Afrique du Sud et l’Australie à 
Pretoria. Les Néo-Zélandais 
s'adjugent pour la deuxième fois 
une compétition qui n’eriste que 
depuis l’année dernière. A cette 
satisfaction s’ajoute le plaisir de 
terminer invaincu. Après ce grand 
chelem, leur saison internationale 
va marquer une pause. Elle repren- 
dra à l’automne, avec une tournée 
en Grande-Bretagne. 


Le délai risque d’être un peu 
court pour trouver la parade, face 
à une équipe dont chaque sortie 
ressemble à une promesse de 
déconvenue faite à l'adversaire. 

UN PEU PLUS QU’UN SPORT 

Comment expliquer cette 
effrayante supériorité? Pourquoi 
(es AU Blacks paraissent-ils tou- 
jours posséder une longueur 
d’avance sur le rugby des autres ? H 
y a des raisons objectives, liées à la 
culture d’un pays où te jeu à quinze 
est on peu plus qu’un sport. 
G rende comme la France, quinze 
fois moins peuplée, la NouveDe- 
Zélande lui voue un culte sans égaL 
n fait partie de l’éducation. L’Initia- 
tion est précoce, aucun talent ne 
peut échapper à un maillage aussi 
serré. Cette tradition ancienne 
explique la présence régulière des 


AU Blacks au plus haut niveau 
international 

Depuis 1995, et malgré une finale 
de Coupe du monde perdue contre 
l’Afrique du Sud, le fossé qui les 
sépare des autres grandes nations 
s’est agrandi Sous Pimpuision de 
Laurie Mains, son ancien entraî- 
neur, la NouveUe-Zélande a été la 
première à mettre en oeuvre un jeu 
résolument moderne. L’évolution 
des règles du rugby favorisait tes 
équipes offensives. Les Springboks, 
champions du monde, se recroque- 
villaient pourtant sur la force de 
leurs avants. Les Australiens se 
cherchaient vainement un nou- 
veau style. Français et Anglais se 
débattaient dans les tourbillons du 
passage au professionnalisme. Les 
Ail Blacks sont aussitôt passés à 
l’attaque. Us ont risqué l'aventure, 
sans arrière-pensée. Le principe de 


leur jeu est simple : pour gagna; fl 
fout marquer plus de points que 
l'adversaire, fl les a transformés en 
obsédés de l’offensive, sans cesse 
poussés par 1e désir de créer des 
occasions d’essais, et de conserver 
le ballon à leur exclusif usage. 

L’équipe nationale n’est pas 
l’unique dépositaire de ce style. 
Toutes les grandes formations des 
antipodes l'ont adopté. C’est un 
gage d’efficacité. La sélection des 
Auckland Blues, vainqueur des 
deux premières éditions du 
Super 12, ressemble comme une 
sœur aux AU Blacks. Tout comme 
les juniors ou tes moins de vingt et 
un ans. Cela explique la . facilité 
avec laquelle les nouveaux joueurs 
s’intégrent dans le dispositif de 
John Hart, l'entraîneur, qui s'ins- 
pire de ia même méthode que son 
prédécesseur: 

Le réservoir néo-zélandais, où 
brûlent les Maoris, représentants 
du peuple aborigène, est riche. S’y 
ajoutent des joueurs venus des îles 
voisines du Pacifique (Fidji, Tonga, 
Samoa), dont la robustesse phy- 
sique, alliée à une grande adresse 
bâtie dans tes tournois de rugby à 
sept et le rugby de plage» s’adapte 
parfaitement au jeu des Blacks. Le 
retard des autres nations n’est pas 
pont autant irrattrapable. 
L’Afrique du Sud a montré qn’efle 
s'engageait sur le chemin de 
l’offensive, et les entraîneurs du 
Quinze de France tiennent le 
mône discoure. 

Pascal Ceaux 


La reprise du championnat de France 

Vendredi 15 août, le championnat de France de rugby 1997-1998 a 
débuté par une demi-surprise. Brive, champion d' Europe en titre, 
s’est incliné à Dax (39-17). lors (Pim match avancé comptant pour la 
première journée d’une épreuve an calendrier biscornu. Les vingt 
clubs du groupe Al, répartis en deux pontes de dix, disputeront en 
effet trois rencontres jusqu’au dimanche 31 août, le championnat 
de France cédera ensuite la place aux matcbes des deux coupes 
d’Europe, pour ne reprendre que le 30 novembre. 

Cette année, pour la première fois, les quatre premiers de c h aque 
poule seront directement qualifiés pour les quarte de finale, qui 
marqueront le début de la phase rTéttmination directe. La final e 
aura lieu le samedi 16 maJ1998 au Stade de France, les trois derniers 
de chaque poule descendront directement dans ie groupe A2, désor- 
mais totalement séparé de FéHte- La saison prochaine, ie groupe Al 
ne comptera pins que seize équipes. 



Michael Doohan une nouvelle fois 
champion du monde moto en 500 cm 3 

VL AURAIT PU se contester dune septième place pour ePS** 3 *? 


des 500 an», mrô Mchad Dooban a parachevé sou triomphe 

tant, dimanche 17 août, le Grand Prix de Grande-Bretagne, an te œcuilde 
Dooingtcsx Le pûote australien (Honda) s* adjuge ainsi 
sur les onze épreuves courues cette saison Agé de herrte-deuxaiE, u 
côtoie désormais tes Britanniques Geoff Duke, M3œ Haflwood et John. 
Surtees et l’Américain Eddie Lawson. Il reste encore tom de utauen 
Giacomo Agostini, qui demeure la référence absolue avec ses huit 
couronnes, entre Ï966 et 1975. m .. . . 

Dans la miipi ÿ des 250 cm 1 , la course a été gagné e par Fltaben ixms 
Capirossi (Honda). Le Français Ofivfcr Jacque a terminé quatrième, place 
quH occupe égflW»nwn» au classement du championnat du monde- En 
125 cm 3 , à la manière de Doohan, Hta&en Vateutino Rossi (ApriBa) a signé 
sou neuvième de la saison. Le f-rand Prix de Grande-Bretagne a 
aussi été marqué par ia rhnre de Jean-Michel Bayte lois des essais officiels, 
samedi. F orfait pour le grand prix, le Français soutire d’une épaule 
déboîtée, d’un orteil fracturé et (Tune fêlure du scaphoïde du poignet 
gmvh» n espère être rétabli pour participer au Grand Prix de la Répu- 
bfique tchèque, ie 31 août à Bmo. 


DÉPÊCHES 

■TENNIS: Monica Setes a remporté le Tournoi de Toronto pour la 
t miôfrmg -fÿifc consécutive, d imanche 17 août, en battant rAflenrancte Anke 
Hnber (6-2, 6-4). Grâce à cette victoire, la quarantième de sa carrière, 
r Am éric ai n prend la darite place du dassônent mondial La Suissesse 
Maitina Haagîs, absente du Canada à cause de problèm es de v isa, teste 
numéro mw mondiale, hommes, te Tournoi dTnrianapofis a été 

gagné, ftimarv-hp, par le Suédois Jouas Bjarkman, qui a battu l'Espagnol 

Carios Maya 6-3, 7-6(7/31 A New Haven, te Russe Evgueni Kafelnikov s’est 

imposé, dimanche, eu finale face à FAustraBen Patrick Rafter (7-6 (7/4), 
6-4). 

■ Paoto Bertutacri a été nommé capitaine de Péquipe d’Italie de 
Coupe Davis, dimanche 16 août, en remplacement d’Adriano Emana. 
Cehn-d avait démissionné en juillet en raison d’un différend avec le 
préadeot de la fédération transalpîDe, feoto Gaîgani, tm place depuis vingt 
ans. les Joueurs, solidaires avec Ifeoatta, avaient menacé de se retirer de la 
compétition, mais Gajgani a annoncé qu'il démissionDeiait de son poste en 
novembre. Agé de quarante-six ans, Faolo Bertohicâ a été trois fois fina- 
liste de la Coupe Davis, fl dirigera Péquipe italienne dans sa demi-finale 
contre la Suède du 19 au 21 sqrtembre. 

■ ATHLÉTISME: Jean Gaffione a décidé de meme un terme à sa 
saison à Pissue de la réunion d'athlétisme de Monaco, samedi 16 août. Bien 
que rfwnrièmes du concours du saut à la perche en égalant sa meilleure 
periormaDce de la saison (5,80 m), le perchiste français va prendre du repos 
jusqu’en octobre, fl souffle ai effet trop des tendons depuis deux mais. 
Lors du 400 m haïes de cette rencontre de MOuaco, le champion du monde 
Stéphane Diagana a tennmé deuxième derrière FAmérieain Brian Bronson, 
qui a étabB la meilleure performance mondiale de Tannée en 47 s 64. 

■ NATATION : le français Stéphane Lecaî a gagné ia médaille d’argent 
sur 25 ton des championnats d’Europe, dimanche 17 août, à Sévffie. 
L’épreuve a été remportée parle Russe Atari Akatiev (5 h 5 min). Celui-ci 
iéaEse 1e doublé après avoir consové sou titre sur 5 tan vendredi 15 août. 
Eu natation synchronisée par équipes, tes huit Françaises ont terminé 
deuxième derrière tes Russes tenantes du titres. Samedi le duo français 
lyrffcii Pt J jgnffr a ^ gaTgmart oV^P'rni la rigmrièmg place derrière les Russes 
Biousœktna-KîsselevaL 

■CYCLISME: Andrea Tafl a gagné JaJtocbester Oassic, septième 
manrhfr de la Coupe du monde, dimanche 17 août Le cûuzeur itafieu a 
devancé ses compatriotes Andréa Femgato et-GianJoca BcrtohmL Le. 
Danois Rolf Sorensm conserve la tête du dassement de la Coupe du 
monde. Hois manches restent à disputée 

■ FOOTBALL: le mini stre britannique des sports. Tony Banks, a 
demandé à la fédération de football d'interdire le God Save the Queen et 
FUhion Jack d ura n t les matcbes, a rapporté le Sunday Tàegmph. nies 
drapeaux nationaux ne devraient pas être hissés dans les stades (-.) ou alors le 
spot serait presque Vexîension de la guerre», a dédaré le ministre. « four- 
quoi eaÈer les gens? Je crois qu'm devrait Confier le porter non ienatkma- 

Ssme derrière le sport», a-t-fl ajouté. Le journal précise que la suggestion de 
M. Banks a été très mal reçue par la FIFA et par nombre de députés britan- 
niques. 


■ LOTO : résultats des tirages fl 66 du samedi 16 août Premier 
tirage : 1, U, 13, 20, 36, 41, numéro complémentaire : 4& Rapport pour 
6 bons numéros : 2 282 615 F ; pour 5 bons numéros plus le complé- 
mentaire: 72950 F; pour 5 bons numéros: 5 725 F; pour 4 bons 
numéros : 142 F ; pour 3 bons numéros : 14 F. 

Second tirage : 1, 6, 11, 16, 39, 43, numéro complémentaire : 23- 
Rapport pour 6 bons numéros: 7031760F. Rapport pour 5 bons 
numéros plus le complémentaire : 41 145 F ; pour 5 bons numéros : 
6220 F; pour 4 bons numéros :139 F; pour 3 bons numéros: 14 F. 
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MOTS CROISÉS PROBLÈME N" 97177 3575 LEMONDE, tapez SOS (2,23 FfininJ 


AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME N» 31 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

I 

II 
111 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 



HORIZONTALEMENT 

1. Transporteurs qui ft>Dt dans 
l’urgence. - U. Retrouvera toute sa 
vitalité. Le passif du compte. - ÜL 
Un impôt qui nous enchaîne. Le 
francium. - IV. Période de vacances. 
Propice à une bonne récolte. V.Ttès 
recherchés en fin d'études. Person- 
nel. VI. Sans opposition. Se 
donnent en spectacle. - vm. En 
France. B était berger, Aphrodite en 
tomba amoureuse. - vui. Fait 
communiquer les vallées de l’Arc et 
de l’Isère. Alimente les baffles. - K. 
Vient d’avoir. Difficiles à trouver. 


Dans la gamme. - XL Fteut nous foire 
perdre toute notre efficacité. 

VERTICALEMENT 

1. Incapables de se contenir. - 2. 
Comme de très grandes douleurs. 
Au bout du bout - 3. A l'église, son 
service n’est pas religieux. Annonce 
la fin du service. - 4. Vieux bœuf. 
Annonce la fin. - 5. On 1e retrou- 
vera en poche sT a du succès. Nom 
pour Philippe. - 6. Beau parieur 
emplumé. En liaison avec ie divin. - 
7. RDe de Gervaise et d'Emile. Se 
jette dans le lac Tchad. - 8. Elles ne 


brillent pas beaucoup par leur 
intelligence. - 9. Merveilleuses mais 
impossibles à atteindre. Possessif. - 
10. S’oppose sur la rose. Une des 
sources du jazz. - 11. Dégrossir la 
planche. Pour celui qui reste au 
tapis. - 12 . En mesure de nom per- 
turbée 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N“ 97176 

HORIZONTALEMENT 
I. Voiture-balai. - H. Opposé. 
Alain. - HL Lesté. Onglet - IV. Oro. 
Rallia- - V. Nafié. Aliéner. - VL 
Ancrée. Dot - VA. Aroole. Une. - 
VUI. Irtua (ruait). CEE GT. - K. 
CEfls. Fuir. - X. Et Repassage. 

VERTICALEMENT 

L Volontaire. - 2. Opéra. Rr. - 3. 
Ipso facto- - 4. TBt Enouen - 5. 
Usez Claie. - 6. Ré. Aare. Lp. - 7. 
Ollé. CSA - 8. Banlieue. - 9. Algie. 
Nefe.- 10 . Lalande. Ua.- 11. Aïe. Eo. 
G1G. - 12. Intertitre. 


Les deux touches 
de la calculatrice 

UNE CALCULATRICE bizarre, 
bien différente de celle utilisée ha- 
bituellement, ne possède que deux 
touches, A et B, et un écran qui 
□'affiche que des nombres entiers. 
Lorsqu’on l’allume, 0 s’affiche. 

• En pressant sur la touche A, le 
nombre affiché est multiplié par 2, 
puis 1 est ajouté. Ainsi, 0 devient 1, 
5 devient 11~ 


A notre connaissance, le 
nombre maximum de triangles 
"autonomes" qu’on peut former 
avec 5 segments est 5. Avec 6 seg- 
ments, on peut former 7 triangles 
autonomes. Avec 7 segments, on 
peut en former 11. Si des lecteurs 
trouvent mieux, qu’ils nous 
écrivent 


• En pressant sur la touche B, fl 
ne se produit quelque chose que â 
le nombre affiché est impair: la 
calculatrice ajoute alors 5 et divise 
le résultat par 2. Ainsi, 2 reste In- 
changé, mais 7 devient 6,_ 

Vous affamez. Comment obte- 
nir l’affichage do nombre 100 
avec on minimum de pres- 
sions? 


Avec 7 segments 
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Solution du problème n* 30 paru dans Le Monde do 12 août 
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Joumee estivale avec quelques orages 

i & pn Axir-c . j _ _ 




LA FRANCE se trouve dans un 
marais barométrique*, avec des 
pressions plutôt élevées. Mardi, 
l’air chaud dans les basses 
couches favorise le risque 
d’orage isolé. Les températures 
restent voisines de 30 degrés sur 
l’ensemble du pays. 

Bretagne, Pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Sur la Bre- 
tagne et les Pays de Loire, la 
journée est plutôt ensoleillée 
malgré un del voilé. Sur la Basse- 
Normandie, le del est plus nua- 
geux avec des risques d’orages 
isolés. Les températures sont 
comprises entre 3 et 30 degrés, 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur la Haute-Norman- 
die, le temps sera lourd avec des 
risques d’orages isolés. Ailleurs le 
solefl brillera mais sera voilé par 
des nuages élevés. Les tempéra- 
tures atteindront 25 à 30 degrés. 

Champagne, Lorraine, Al- 
sace, Bonrgogne, Franche- 
Comté. - La journée sera estivale 
avec du soleil et de la chaleur. Le 


del sera voilé et des nuages se 
développeront l'après-midi. Us 
pourront donner un orage isolé 
sur le relief l’après midi. 

Pofton-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Après quel- 
ques brumes ou brouillards ma- 
tinaux, îa journée est assez belle. 
Le del sera voilé par moments et 
le temps sera un peu lourd. Les 
températures seront voisines de 
26 à 28 degrés sur la côte et de 
30 degrés dans l'intérieur. 

limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Après la dissipation des 
brumes ou brouillards matinaux, 
te temps sera plutôt ensoleillé. 
Des nuages bourgeonneront sur 
le relief et donneront des orages 
sur les Alpes. Le thermomètre 
atteindra les 30 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, 
Corse. - La journée sera estivale 
avec du soleil. Des nuages se dé- 
velopperont sur les massifs et 
donneront des orages en Corse, 
sur les Alpes du Sud et sur les 
Pyrénées-Orientales. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CORÉE. La compagnie aérienne 
sud-coréenne KAL a annulé ses 
vols de nuit vers IUe américaine de 
Guam, dans le Pacifique, à la suite 
de la catastrophe aérienne du dé- 
but du mois. Ces vols qui décol- 
laient de Séoul vers 20 h 1Ô vont 
être remplacés par des vols quit- 
tant la capitale sud-coréenne à 
9 h 50 le matin et arrivant à Guam 
à 15 heures. 

■ CHINE. Le prix d'accès à la 
Grande Muraille sera désormais le 
même pour les touristes chinois et 
les touristes étrangers, et la fin de 
cette discrimination mal ressentie 
par les visiteurs sera généralisée à 
l’ensemble des monuments 
chinois. La visite de la Muraille 
dans le secteur de Badalin, près de 
Pékin, a été fixée à 25 yuans (3 dol- 
lars), au Heu de 15 yuans pour les 
visiteurs locaux et 30 yuans pour 
les étrangers. 51,13 minions de tou- 
ristes (incluant ceux de HongKong, 
de Taïwan et de Macao) ont visité 
la Chine en 1996. 
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ESPACE 


Nouveaux incidents sur la station Mir 

La manœuvre d'amarrage du vaisseau-cargo Progress est reportée 


DANS LA CHRONOLOGIE des 
incidents survenus à bord de Mïr au 
cours de cet été 1997, une nouvelle 
ligne s’est écrite dimanche 17 août. 
Le centre de contrôle situé près de 


mation. Ceïïes-d auraient du être 
détectées au sol, avant d’être trans- 
mises, a expliqué Vladimir Soloviev, 
le responsable du centre de 
contrôle, mais, pour une raison en- 
core inconnue, cela n’a pas été le 

rat. 

Un problème de ce genre; tout à 
fait mineur et ne mettant pas 
f équipage en danger, n’aurait, en 
temps nonnaL pas attiré rattention. 
Mais après la série noire qui a tou- 
ché Mir depuis le mois de février et 


tous. Ils soulignent aussi, par 
contraste, à quel point T aventure 
spatiale ne souffre pas Teneur et 
que la « routine » à laquelle les ob- 
servateurs étaient habitués consti- 
tuait un exploit de tous les jours. 


Le vaisseau-cargo Progress M-35, 
parti de BaDconour le 5 juillet avec 
près de 3 tonnes de vivres et d’équi- 
pement, s’était amarré une pre- 
mière fois le 7 juillet sur le module 
sdentifique KvantL B avait été en- 


redescendre sur Terre le 14 août, 
Féqnipage précédent - VassïE Tsi- 
büev et Alexandre Lazouridne - a 
emprunté le Sqyouz qui les avait 
amenés et qui, après six mois, avait 
atteint- sa limite de durée dans l'es- 
pace. 

Ce Sqyouz était accroché sur le 
noeud tf assemblage de la station - 
à rexact opposé de KvantL ven- 
dredi 15 août, Sdoviev, Vtaogrâdov 
et PAméricaiD Michael Foale sont 
remontés dans leur Soyouz tout 
neuf pour l'accrocher à la place lais- 
sée vacante sur le noeud d’assem- 
blage par T ancien, libérant ainsi 


onciales du mercredi 20 août, que 
mèneront les deux cosmonautes 
russes. La présence du Soyouz, 
dans lequel se tiendra Foale, - tout 


près du module Spektr endommagé 
- est en effet impérative pour une 
évacuation d'urgence, si Soloviev et 
Vînogrâdov ne parviennent pas à 
changer le sas de Spektr. 

Le centre de contrôle de Korolev 
devait recommencer, lundi 1S août, 
les -opérations d'approche et 
d'amarrage du Progrès*, une fois 
les corrections apportées. Même sT 
sert désormais principalement de 
poubelle, puisqu’il est rempli de 
matériel, de serviettes et de sous- 
vêtements usagés, les responsables 
du programme spatial russe 
comptent sur ce vaisseau, pour 
deux raisons. Tout d’abord, il 
contient encore du carburant qui 
devrait être utilisé pour reposition- 
ner Mir sur une orbite légèrement 
plus élevée, ce qui économisera les 
réserves de la station. Ensuite, 0 est 
préférable de ne pas laisser T an- 
neau d’amarrage de K vaut 1 inoc- 
cupé, car une trop longue exposi- 
tion au soleil pourrait 
T endommager. Une fias accroché à 
Mir, Progress-35 -attendra patiem- 
ment l’arrivée' de son successeur, 
prévue en octobre. Cela signera la 
fin de sa carrière puisque ce vais- 
seau-poubelle sera largué et se 
consumera en rentrant dans l’at- 
mosphère terrestre. 

P. B. 


Moscou n’est pas parvenu à eflec- 
tuer l’amarrage automatique <Tun -- suite décroché de la station et «gar 
vaisseau-cargo Progress, Tordma-. n**-à une dizaine de Hkjiuètres de 
leur de ce dernier rejetant les- Mir, afin de laisser la place au 
commandes qu’on lui envoyait de Sqyouz transportant Féquipage de 
la Terre, car efles contenaient une relève composé des Russes Anatofi 
ou plusieurs erreurs de program- - Soloviev et Ravel Vînogrâdov. Pour 


surtout depuis la collision du 
25 juin Ions d’une manœuvre sem- 
blable (qui, éDe, avait été effectuée 
en mode manuel), les moindres ta- remplacement réservé d'ordinaire 
cidents focalisent l'attention de aux Progress. 

Tout ce jeu de chaises musicales a 
été effectué en vue des réparations 


Les rescapés présentent leur défense 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Vassïlî Tsïbliev est amer. Après avoir vécu six 
mois en apesanteur, après avoir risqué sa vie à plu- 
sieurs reprises, après avoir affronté dans l'espace et 
l’obscurité le feu, la dépressurisation, les pannes de 
générateur d’oxygène, après des nuits sans som- 
meil, le commandant de bord TsiWiev fait un atter- 
rissage douloureux. Au lieu de les accueillir en hé- 
ros, les autorités russes tentent d’attribuer la série 
noire qui a frappé la station aux deux cosmonautes 
de Mir, Vassflî TsiWiev et son ingénieur de bord, 
Aiexandre Lazoutidnefie Monde du 16 août). 

livides, fatigués, les rescapés de l’espace tfap- 
précient pas « qu'on tente de nous accuser pour cette 
mission malheureuse ». « Comme toujours en Russie, 
ajoute le commandant Tsïbliev, lôrs d'une brève 
conférence de presse à Moscou, samedi 16 août, on 
cherche un lampiste. » Et, reconnaît- il désabusé, au 
lendemain de son retour sur Terre, ait est plus fa- 
cile de faire porter la responsabilité sur l’équipage ». 
Mais le commandant Tsïbliev met les choses au 
point : * Je considère que la mission est réussie car je 
suis rentré vivant», lance-t-îl. Pourtant, rappelle-t- 
il, * à trois reprises, nous avons eu très peu de temps 
pour réagir. Nous aurions pu abandonner Mit ; partir 
dans le module de secours ». 

Puis » s’explique sur la collision du 25 juin entre 
un vaisseau de ravitaillement et la station, qui a 
percé et dépressurisé le module Spektr. «Je ne sais 
pas moi-même ce qui s’est passé. J’ai plus de qua- 
tions que vous à poser, lancert-ïl aux journalistes, un 
a dit que je m’étais endormi, que je n’avais plus le 
contrôle de b station. Cestfaux, assène-t-il. Ce qui 


s'est passé, reprend-il, n'est pas notre faute : il nous a 
manqué des informations. Puis il raconte: Quand 
fai vu te vaisseau aller vers nous ù toute vitesse, j'ai 
eu peur. Seuls les imbéciles n’ont pas peur. Les écrans 
ne donnaient aucune indication et je ne savais pas 
vers où volait cette torpille. » 

« UN TRAVAIL COLLECTIF » 

Un journaliste américain demande qui a débran- 
ché le câble d'un ordinateur, ce qui a désorienté la 
station. Les boucs émissaires refusent de se trans- 
former en mouchards : « Il ne faut pas chercher qui 
est coupable. C’est un travail collectif, pas celui d’un 
seul homme », dit Alexandre Lazoutkine. 

Mais, puisqu’il faut établir les responsabilités, 
Vassili Tsïbliev va le faire. « Ce n'est pas la faute de 
quelqu’un en particulier, dit le cosmonaute. Les ac- 
cidents et les problèmes de Mir sont la conséquence 
de ce qui se passe sur Terre, de notre économie, notre 
corruption, nos vies misérables, estime-t-il. Il n’est 
pas possible d’effectuer les ravitaillements, de trans- 
porter les pièces de rechange, précise le comman- 
dant Tsïbliev, avant d’ajouter: Même l’équipement 
dont nous avons besoin à bord et que nous avons de- 
mandé- et je ne parle pas simplement de café, de thé 
ou de lait- n’existe pas ù terre. Les usines ne fonc- 
tionnent pas ou alors exigent des prix délirants. » Dé- 
terminés à se défendre, prêts à « faire leur devoir », 
les deux cosmonautes ne se font pas d’illusion sur 
leur carrière. Même si «pour Finstant, dit triste- 
ment Tsïbliev, personne ne nous a rayé du pro- 
gramme spatial ». 

Jean-Baptiste Naudet 


Des molécules contenant du fluor 


ont été détectées dans un nuage interstellaire 


LES NUAGES interstellaires 
sont des pouponnières d’étoOes. 
Pour cette raison, ils suscitent un 
grand intérêt chez les astrophysi- 
ciens. Au fil des ans, ces derniers 
ont aussi découvert que ce milieu 
inhospitalier était peuplé d’une 
grande variété de molécules, 
souvent instables ou complexes, 
organiques ou non, dont le 
nombre s’élève aujourd'hui à une 
centaine. 

Une équipe d’astronomes amé- 
ricains et aOemands vient d’ajou- 
ter une nouvelle espèce à ce bes- 
tiaire chimique, en observant des 
molécules de fluorure d’hydrogène 
(FH) dans un nuage interstellaire 
géant. Sagittaires B2, situé près du 
centre de la Voie lactée. C’est la 
première fois que Ton observe une 
molécule contenant du fluor dans 
un tel milieu. 

Les scientifiques sont parvenus à 
ce résultat en utilisant le spectre- 
mètre à ondes longues du satellite 
ISO (Infrared Space Observa tory) 
de l’Agence spatiale européenne, 
mis sur orbite en novembre 1995 
par une fusée Ariane. En observant 


le nuage interstellaire dans l'infra- 
rouge lointain, 0s ont pu déceler la 
raie d’absorption révélatrice de la 
présence de fluorure d’hydrogène. 

« L’atmosphère de la Terre est to- 
talement opaque dans l’infrarouge 
lointain, ce type d’observations ne 
peut être réalisé que dons l’es- 
pace », explique David Neufeld, du 
département de physique et d’as- 
tronomie de l’université John 
Hopkins, ^ Baltimore, qui présente 
avec ses collègues ses travaux dans 
la revue Astrophysical Journal Let- 
tersdu mois d’octobre. 

■ ATOMES TRÈS RÉACTIFS • 

Sur la Terre, le fluorure d’hydro- 
gène ou gaz fluorhydrique, dési- 
gné souvent sous le nom impropre 
d’aride fluorhydrique, est un gaz 
incolore, toxique et très avide 
d’eau. Tïès irritant, fl exerce sur les 
organismes vivants une action 
destructrice, en provoquant des 
brûlures profondes et doulou- 
reuses. 

Le nuage interstellaire où il a été 
découvert est un milieu très dif- 
férent de la Terre. Situé à 20 000 


années-lumière de notre planète, 
dans la constellation australe du 
Sagittaire, U est essentiellement 
composé de molécules d’hydro- 
gène, et subit des températures in- 
férieures à -HQ* C, et des pres- 
sions de plus de cent raillf 
milliards de fois inférieures à la 
pression atmosphérique terrestre. 

« Cette découverte nous offre la 
possibilité d’étudier la chimie des 
molécules de fluorure dans l’envi- 
ronnement glacial qui caractérise le 
quasi-vide de respace interstellaire, 
ajoute encore David Neufeld. Nous 
nous demandons comment se sont 
formées ces molécules. Nous pen- 
sons que le fluorure à 'hydrogène dé- 
tecté est la conséquence de réac- 
tions chimiques directes entre 
atomes de fluor et molécules d’hy- 
drogène. Contrairement à la plupart 
des atomes, les atomes de fluor sont 
très réactifs et attaquent les molé- 
cules d’hydrogène relativement 
inertes, principal constituant du gaz 
interstellaire. C’est ainsi qu’apparaît 
le fluorure d’hydrogène. » 

Christiane Gaius 


DÉPÊCHES 

■ PLANÈTES : Jupiter, la pins 
grande des planètes du système 
solaire, est balayée par des vents 
pouvant atteindre 600 km/h, soit 
nettement plus que ce que les spé- 
cialistes croyaient jusqu’à présent, 
vient d’annoncer une équipe améri- 
caine. Les chercheurs ont analysé 
les données transmises par la sonde 
Galfleo, envoyée par la NASA pour 
explorer le système jovien. Dans les 
couches supérieures de l’atmo- 
sphère jovienne, le détecteur largué 
par G aHJeo a mesuré des vitesses de 
324 km/h. Maïs ce chiffre a prati- 
quement doublé à mesure que ce 
capteur se rapprochait de la pla- 
nète.- (Reuter.) 

■ PALÉONTOLOGIE : deux cher- 
cheurs sud-africains ont annon- 
cé, jeudi 14 août, la découverte près 
du Cap d’une série d’empreintes de 
pied datant de 117 000 ans et appar- 
tenant à un individu anatomique- 
ment identique à l’homme mo- 
derne. Selon les auteurs, l’individu 
qui a laissé ces trois empreintes sur 
une plage pourrait être très proche 
de celle que tes anthropologues ap- 
pellent « Eve », P ancêtre génétique 
unique de tous les hommes mo- 
dernes. Cette « femme théorique », 
qui a vécu en Afrique à une période 
comprise entre 300 000 et 
100 000 ans avant notre ère, portait 
un type de matériel génétique qui 
s’est transmis, au fil des généra- 
tions, à tous ses descendants. Selon 
les scientifiques, ce matériel est au- 
jourd'hui présent dans le patri- 
moine génétique des humains. 
-(AFP.) 
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CULTURE 

■ LE MONDE / MARDI 19 AOÛT 1997 - 


ARTS La Tate Gallery de Londres 
présente, jusqu'au 30 novembre, 
une rétrospective de soixante-dix 
tableaux de l'œuvre de Met Mon- 
drian. Elle expose dans un ordre 


chronologique le parcours du 
peintre hollandais, soulignant le 
glissement qui le fera passer des su- 
jets figuratifs, inspirés de sa forma- 
tion classique, à l'abstraction, dont il 


fut l'un des précurseurs. • SA RE- 
CHERCHE de la planéité parfaite l'a 
conduit à aller plus loin que les 
cubistes pour se lancer dans la réali- 
sation de ces figures géométriques 


aux couleurs primaires dépourvues 
de toute perspective qui portent sa 
marque. • L'ARTISTE vécut dans la 
pauvreté, ne vendant ses œuvres 
qu’à quelques amateurs. Sa pre- 


mière exposition personnelle se tmt 
en 1942 à New York. Et ce n est 
qu'en 1975, trente ans après sa 
mort qu'un de ses tableaux integra 
les collections publiques françaises. 


Comment un honnête paysagiste est devenu Mondrian 

A la Tate Gallery de Londres, une rétrospective du peintre hollandais met l'accent sur l'évolution de son œuvre, 
depuis ses travaux figuratifs de jeunesse jusqu'à ses recherches sur la destruction de l'espace pour parvenir à l'abstraction 


MONDRIAN, NATURE TO ABS- 
TRACTION. Tate Gallery, MDle- 
bank, Londres, SW1P 4RG. Tél: 
00-44-171-887-80-00, ouvert tons 
les jours de 10 heures à 17 b 50, 
jusqu’au 30 novembre. Entrée: 
5 livres (environ 50 F). Cata- 
logue : 120 P-, 14,95 livres (envi- 
ron 150 F.) 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Elles sont trois femmes, hiéra- 
tiques et nues, vues de face, 
épaules étroites et hanches en 
amphore, toutes bleues. Mon- 
drian les a peintes entre 1910 et 
1911 sur trois panneaux accolés, à 
la manière d'un retable d'église. 
Le panneau central est légère- 
ment exhaussé par rapport aux 
deux autres, et c'est aussi le seul 
où la figure, aux pupilles dilatées, 
fixe le spectateur. Ses voisines 
ont les paupières doses, et le vi- 
sage tourné vers le ciel, dans l’at- 
titude stoïque de ces jeunes ma- 
riées qui, comme on dit à 
Londres, ferment les yeux et 
pensent à l’Angleterre. 

Le triptyque s'intitule Evolu- 
tion. D’un corps à l’autre, et de 
gauche à droite, des éléments 
changent, hormis l’attitude: il 
s’agit du nombril, et de l’aréole 
des seins. Dans le panneau 
gauche, ils sont figurés par un 
triangle équilatéral pointé vers le 
bas. Dans la figure centrale, la 
pointe-est dirigée vers le haut A 
droite, les deux triangles se sont 
rejoints en losange. Evolution est 
une pierre dans le jardin des 
mondrïanolâtres, qui ne veulent 
considérer dans l'œuvre du 
peintre hollandais que la seule 
production abstraite géomé- 
trique. Elle regroupe pourtant 
trois préoccupations majeures de 
Mondrian: le mysticisme, l’es- 
pace pictural et la pratique du 
métier de peintre. 

Mystique, Piet Mondrian ne 
l’était pas qu’un peu. Comme 
Kandinsky, Kupka ou Domela, il 
fut, à partir de juillet 1909, 
adhérent de la Société de théoso- 
phie fondée en 1875 par Eleana 
Petrovna Blayastsky. Selon la 
secte, l'homme est un esprit tom- 
bé de l’ordre divin dans l’ordre 
naturel et qui tend à remonter à 
son premier état. L’ampleur de 
cette doctrine, et son influence 
dans les cercles intellectuels de 
l’époque, fut considérable. Elle 
imprègne (a vie de Mondrian, si- 
non ia totalité de son œuvre. 

Le volume joue aussi son rôle 
dans Evolution. Le modelé affir- 
mé des corps devrait introduire 
('illusion de là troisième dimen- 



sion. Pourtant, le tableau reste 
plan, sans doute grâce aux fi- 
gures géométriques : le creux du 
nombril est représenté par le 
même élément que la pointe du 
sein, ils s’annulent 


« La rondeur 
naturelle 
nous donne 
des objets 
une vision 
purement 
matérialiste » 


On comprend mieux les rap- 
ports ambigus de Mondrian avec 
le cubisme. Lui-même s'en est 
expliqué: « L'intention du 
cubisme était d'exprimer le vo- 
lume. Ainsi était maintenu l'es- 
pace tridimensionnel, c’est-à-dire 
l'espace naturel. Le cubisme res- 
tait donc un monde d'expression 
fondamentalement naturaliste. 
Cette volonté des cubistes de re- 
présenter des volumes dans l’es- 
pace était contraire à ma concep- 
tion de l'abstraction, qui est 
fondée sur la croyance que ledit 
espace doit être détruit C'est ain- 


si, pour aboutir à la destruction du 
volume, que j’en vins à l’usage des 
plans.» 

Il n’agit pas ainsi sans une rai- 
son profonde, où pointe à nou- 
veau le mysticisme : « La rondeur 
naturelle, la corporalité en un 
mot, nous donne des objets une vi- 
sion purement matérialiste , tandis 
que l’aspect plat nous les fait pa- 
raître beaucoup plus intérieurs. » 

Pour apprécier à sa juste valeur 
la peinture de Mondrian, 0 faut 
comprendre à quel point il est 
difficile, après des siècles de 
creusement illusionniste du ta- 
bleau, de réaliser des œuvres à la 
planéité parfaite. Certes, Q faut 
commencer par supprimer ia fi- 
gure, et la perspective. Mais la 
ligne de fuite n'est pas le seul 
moyen de suggérer la troisième 
dimension dans une toile. La ré- 
duction, ou le chevauchement 
d'une surface par rapport à une 
autre, provoque le ‘même effet; 
la couleur aussi a une valeur spa- 
tiale: les bleus paraissent au 
spectateur plus lointains que les 
rouges, eux-mêmes plus éloignés 
que les jaunes qui sautent litté- 
ralement aux yeux. Les valeurs, 
du noir au blanc en passant par 
les gris, produisent le même ef- 
fet Le support n'est pas non plus 
innocent, châssis de format rec- 
tangulaire qui, lorsqu’D est pré- 
senté à l’horizontale, évoque in- 
consciemment l’étendue d’un 


paysage et, dans tous les cas, 
tente depuis des siècles d'imiter 
une fenêtre. Cette illusion de 
creusement du mur est encore 
renforcée par l’encadrement tra- 
ditionnel qui déborde en avant 
du tableau pour mieux signifier 
son incrustation dans la paroi qui 
le soutient 

Mondrian tente donc d’inver- 
ser ces tendances séculaires, par 
le format tout d’abord: rectan- 
gulaire, Q lui préférera la verti- 
cale, moins compromettante. 
Mais sa prédilection va le plus 
souvent aux formats carrés, par- 
fois posés pointe en bas ce qui 
exclut toute idée d’horizon. 

Le cadre ensuite, qu’il ne veut 


plus saillant,: ne déborde plus en 
avant du tableau mais eu arrière. 
11 sert de socle et propulse la toile 
vers le spectateur. La surface des 
plans colorés sera fonction de 
leur ton local : généralement plus 
restreinte pour te jaune que pour 
le bleu, la dimension variable 
permettant de corriger l’effet 
spatial des couleurs. 

Tout cela esfaffaire.de sensa- 
tion, de sensibilité et d’équilibre, 
c’est ce que confirme le témoi- 
gnage de Harry Holtzman, l’ami 
et le collègue le plus proche de 
Mondrian durant ses années 
américaines, qui en dresse un 
portrait aux antipodes de la froi- 
deur calviniste dans laquelle on 


La toile et la marmite aux carottes 

Si on Fa dit austère, Mondrian fat surtout pauvre. R «né Barotte 
relatait cette anecdote, qu’il tenait du sculpteur Anton Pevsner, 
d’une visite du percepteur dans F atelier parisien de Mondrian. Dé- 
signant successivement une toile abstraite, puis une marmite où 
flottaient quelques carottes, Pevsner persuada le fonctionnaire de 
ce que son ami ne peignait que cinq ou six tableaux par an, qu’il ne 
vendait pas. Le percepteur partit en s’excusant presque. 

L’histoire est trop jolie pour être totalement fausse, mais Pev- 
sner mentait au percepteur, car Mondrian vendit un peu : régu- 
lièrement en Allemagne, puis aux Etats-Unis, et beaucoup plus ra- 
rement en Fïance, à quelques amateurs comme le vicomte de 
Noailles en 1925 ou l’architecte Pierre Chameau en 1928. fl fallut at- 
tendre 1975, trente et un ans après sa mort, pour qu'un Mondrian 
intègre les collections publiques françaises dont lès actuels res- 
ponsables ne semblent ni pressés ni à même d’organiser au- 
jourd’hui la plus petite rétrospective. 


s’est .complu i le réduire : 

« Chaque . œuvre était la consé- 
quence intuitive de la précédente, 
n n’y avait pas de programme, pas 
de symbole, pas de “géométrie " ni 
de système de mesure . Seule l'in- 
tuition déterminait le rythme gé- 
néral des relations , de façon empi- 
rique. L'espace donné de la toile, i 
ia tension donnée de ses propor- t 
fions, ses dimérisions étaient dé- 
terminées et modifiées tout aussi ’ 
expérimentalement. Pour Mon- 
drian, l’expérience intuitive ne 
. pouvait être que directe, immé- 
diate ' et sensuelle. » 

C’est à une autre artiste, le 
peintre abstrait' britannique 
Bridget Rfley, que l’on doit la sé- 
lection de Factuelle rétrospective 
de Londres, fondée pour l’essen- 
tiel sur les très riches coDections 
du Gemeente Muséum de 
La Haye, complétées par une de- 
mi-douzaine de prêts et par les 
trois œuvres conservées à la Tate 
Gallery- Elle est exemplaire de 
modestie et de didactisme. On y 
voit on honnête peintre de pay- 
sages hollandais se métamorpho- 
ser,, petit à petit, en un des ar- 
tistes les plus novateurs, les plus 
radicaux de . son temps. En 
soixante-dix dessins et tableaux 
bien choisis, c’est assez pour 
comprendre comment on de- 
vient Mondrian. 


v 


Harry BéBet 



ILS DOUTENT, ILS ESPÈRENT 



Rédacteur en chef invité : YVES SIMON 


EN VENTE ACTUELLEMENT 


L’EXPOSmON de Mondrian est 
destinée à montrer le passage du 
paysagisme à l’abstraction. Elle se 
déroute donc selon un parcours sa- 
gement chronologique où ne 
manquent que les derniers ta- 
bleaux de la période américaine. 
Ont été exclus aussi, mais volontai- 
rement, les aspects alimentaires de 
son travail : aquarelles de fleurs et 
copies de maîtres anciens. En effet, 
Piet Mondrian, né à Amerefoorr te 
7 mars 1872, obtient à vingt ans ses 
diplômes de professeur de dessin 
et entre à la Rijksakademie d'Ams- 
terdam. C’est grâce à cette solide 
formation élastique qu’il subvient â 
ses besoins en peignant des copies 
des œuvres du Rijksmuseum. 

En 1907, une notice rédigée par 
lui et publiée dans un livre consa- 
cré à Fart moderne néerlandais le 
présentait encore comme un 
peintre traditionnel Mais à cette 
date son travail s’est modifié. Les 
paysages bourbeux qu'il peint au 
début du tiède laissent passer de- 
d, de-là un rayon de soleil, avant 
d’éclater littéralement de tous les 
tons de la palette. Cest qu'en 1906 
Mondrian a découvert la peinture 
de Van Gogh. Son art s’en ressent: 
moulins rougis par la lumière du 


La tentation de l'architecture 


soiefl ou féerie des Dîmes éclabous- 
sées de coûteras et déjà abstraites. 
Un séjour à Paris en 1912 hû permet 
de découvrir les principes du 
cubisme, qu’ü assimile à une alluré 
record. En témoigne une autre sé- 
rie célèbre, les Arbres, qui, de ta- 
bleau en tableau, s'épure jusqu'à 
F abstraction. 

INTÉRIEUR et NÉOPLASTIQUE » 

La première guerre mondiale te 
ramène dans son pays où il ren- 
contre Théo Van Doesburg et Bart 
Van der Leck : c’est la naissance du 
groupe De Sti# (Je Style), oh Mon- 
drian développe une activité de 
théoricien. 0 revient à Paris durant- 
rété 1919. H s'installe au 26 me du 
Départ dans un atelier clair situé en 
haut de l'immeuble. L'endroit va 
devenir légendaire. Mondrian a mis 
au point la méthode qu'il allait uti- 
liser jusqu’à la fin de sa vie : rec- 
tangles de couleurs primaires et de 
* non couleur » (te blanc, les gris et ■ 
le noir). Il est persuadé que « l’ar- 
tiste ne peut être pleinement heureux 
que lorsque sa conception du beau 
se reflète dans le monde qui l’envi- 
ronne». Ses écrits confirment son 
souhait de voir te tableau sortir du 
cbe valet pour englober F architec- 


ture. Cest donc tout naturellement 
qu’il fait dans son atelier un inté- 
rieur «néoplastique.», aux murs 
partiellement recouverts de sur- 
faces colorées, véritable tableau 
dans la composition duquel la 
place des meubles, des fenêtres, de 
chaque objet joue un-rôle détermi- 
nant On a même signalé La pré- 
sence d'une fleur artificielle dont 
Mondrian, haïssant le vert qui lui 
rappelait par trop la nature, avait 
repeint en blanc la tige et la feuille. 

De cela l’exposition de Londres 
ne rend malheureusement pas 
compte, honnis quelques photo- 
graphies dam le catalogue, si on 
excepte son propre atelier, il fit 
deux tentatives pour mettre ses 
idées en pratique : en 1926, il exé- 
cute des plans pour 1e « salon de 
Madame B.~ ». La dame en ques- 
tion fut effrayée par 1e devis, et il 
fallut attendre F après-guerre pour 
voir la maquette reconstituée par 
la galerie Denise-René. La même 
année, un projet de scénographie 
pour L’éphémère est étemel, une 
pièce écrite par son ami Michel 
Sèuphor, n’aboutit pas non plus. 
Peut-être échaudé, Mondrian n’es- 
saya plus d’intervenir sur d’antres 
habitats que le sien. Et nul ne sait 


s’il fut flatté de voir de jeunès ar- 
tistes peintres bouleverser leur 
propre cadre de vie après une visite 
chez lui Cas rare dans l’histoire des 
relations entre artistes et bâtis- 
seurs, ce sont lés architectes qui 
viendront ensuite 1e soffititet Dit: 
dok lui demandera en 1933 une 
composition pour l’hôtel de vflle 
d’Hilversum et, en 1935, les 
Congrès internationaux d’architec- 
ture moderne réunis à Amsterdam 
lui rendent hommage en loi adres- 
sant un * salut cordial » signé des 
principaux noms de la profession. 

Lucide, Mondrian pressent une 
guerre immi ne nte et part en sep- 
tembre 1938 pour Londres. En 
1940, fuyant les bombardements, fl 
s’embarque pour New York. Dans 
la grande vflle moderne, sa pein- 
ture va connaître un ultime déve- 
loppement, malheureusement 
omis par r exposition de Londres. 
Çest à New York qu’il eut sa pré- . 
mière exposition personnelle en 


tety. fl avait soixante-dix ans. Cest 
à New York qu'a mourut des suites 
19 Ï£ C pneumonie * le 1" février 


Ha. B. 
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CULTURE 


Claudio Abbado et Peter Stein 
en osmose à Salzbourg 

Le chef d'orchestre et le metteur en scène 
donnent à « Wozzek », d'Alban Berg, 
un nouveau reflet poétique 


Le cinéma iranien de nouveau 
récompensé à Locarno 

La programmation a été dominée par les films asiatiques et américains 

En accordant sa récompense suprême au film iranien mares; le chinois Made m Hongkong et f américain The 
Ayneh (Le Miroir), de Jafar Panahi, le Festival de Locar- Bible and Gun Club, semblaient dignes de figurer par- 
no déçoit, alors que les deux derniers films de son pal- mi les principaux lauréats. 


WOZZECK, opéra en trois actes 
et quinze scènes, d’Alban Berg, 
d'après la pièce de Georg Buch- 
ner. Avec Albert Dobmen (Woz- 
zeck), /on Vfllard (le Tambour- 
Major), Alexander Fedln 
(Andres), Hubert Delamboye (le 
Capitaine), Frode Ois en Ge Mé- 
decin), Angela Denocke (Marie), 
Margit Neubaner (Maigret), 
Konradin Schuchter (le Fils de 
Marie), Kurt Azesberger (le Bon), 
Chœur de l’Opéra d’Etat de 
Vienne, Tôlzer Knabenchor, 
Chœur de Salzbourg, Orchestre 
de scène des Théâtres autri- 
chiens, Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, Claudia Abba- 
do (direction), Peter Stein (mise 
en scène), Stefan Mayer (dé- 
cors), Moldele Bîckel (costumes), 
Heinrich Brunke (lumières). 
Grosses Festpïelhaus, le 15 août, 
20 heures. 


SALZBOURG 

de notre envoyé spéoai 

Trois actes divisés en quinze 
scènes. Trois actes pour Exposition, 
Péripétie, Catastrophe. Quinze 
scènes dont la musique est régie 
par une forme musicale: suite, 
rhapsodie, marche militaire et ber- 
ceuse, passac aille, rondo pour 
i'acte I ; sonate, fantaisie et fugue 
sur trois thèmes, largo, scherao, 
rondo pour i'acte H ; fantaisies sur 
un thème, un son, un rythme, un 
accord, une tonalité, mouvement 
perpétuel pour l’acte ïïl. Une mu- 
sique dont la complexité formelle 
s'efface derrière sa fulgurance 
émotionnelle. Trois actes et quinze 
scènes reliés par des musiques 
d'entracte à la façoa des cartons du 
dnéma muet ou, peut-être plus en- 
core, qui agissent comme l'iris des 
caméras qui s’ouvrait et se fermait 
sur chaque scène avant Knvention 
du fondu enchaîné. Wozzeck est 
une œuvre sans graisse, tranchante 
comme le couteau de Wozzeck. 
Trois actes, quinze scènes, une 
heure et demie pour un drame ba- 
nal : le soldat Wozzeck, jaloux, 
écrasé par sa condition sociale, tue 
Marie avec laquelle fl a eu un en- 
fant illégitime, puis se noie. 

Le Wazzert coproduit par les Fes- 
tivals de Pâques et d'été de Salz- 
bourg est donné judicieusement 
sam entracte dans une mise en 
scène de Peter Stein qui est un re- 
flet poétique de l'œuvre, éclairé par 
une interprétation musicale qui lui 
est consubstantielle. U même lo- 
gique régit en effet le travail du 
plateau et celui de la fosse. Gaudio 
Abbado et la Philharmonie de 
Vienne, aidés par l’acoustique aé- 
rée du Festpielhaus, ne jouent ja- 


mais le jeu de l'expressionnisme, 
mais exposent en pleine lumière 
une musique dont ta transparence, 
le fourmillement instrumental, la 
complexité du contrepoint ne sau- 
raient être remplacés par le senti- 
ment tragique qu'ont pu y mettre 
des chefs moins maîtres de leurs 
moyens. Cette acuité, tout entière 
dans F instant, dans le mouvement, 
est sur scène. La façon qu'a par 
exemple Marie de commencer à 
chanter d’une voix modeste, 
presque banale, puis à mesure que 
les scènes défilent de grandir insen- 
siblement jusqu’au cri obéît autant 
à la logique théâtrale qu'à celle de 
la musique. Le drame se noue de- 
vant nous, à mesure que le temps 
s'écoule. 11 semble presque impro- 
visé, jamais marqué par les inter- 
prétations passées d’une œuvre 
que Peter Stein et les chanteurs 
écrivent devant nous et qui 
échappe presque toujours au sym- 
bolisme. 


La complexité 
formelle s'efface 
derrière 
la fulgurance 
émotionnelle 


Stein isole chaque scène dans un 
cadre réduit à ses dimensions : cinq 
mètres sur cinq délimités par une 
immense marie-louise noire qui oc- 
cupe la totalité de l'ouverture du 
plateau pour les scènes «intimes» 
et tout le cadre de scène pour le 
bal, la mort de Marie, le suicide de 
Wozzeck. Stein focalise le regard 
du spectateur sur ces vignettes tra- 
giques. Les décors sont propres, 
nets, n'évoquent en rien le mïséra- 
büisme que tant de productions de 
Wozzeck se croient obligées de 
montrer: Nets etâégants : presque 
sortis de chez Conras Shop. La 
mise en scène montre l'Exposition, 
la Péripétie, la Catastrophe. Les 
montrant, elle les fait exister dans 
r essence même du chant et du jeu. 

La scène d'amour entre Marie et 
le Tambour-Major se passe dans le 
noir et, détail terrible, en présence 
de f enfant de Wozzeck. La lecture 
de la Bible par Marie, sa mort, celle 
de Wozzeck adviennent simple- 
ment Les chanteurs sont excellents 
au point qu’on ne les écoute pas 
pour les écouter, maïs Angela De- 
noke est tout de même sublime 
dans le rôle de Marie. 


LOCARNO 

de notre envoyé spécial 

H a phi pour la soirée de clôture 
du cinquantième Ftestival de Locar- 
no, le 16 août Mauvaise humeur 
céleste promptement analysée au 
comptoir de chez Canetti, bastion 
dnéphüe autant qu'oenologique qui 
garde les abords de la Piazza 
Grande : le jury présidé par Marco 
Befloddo aurait mis de Teau dans 
son verdict, et du politiquement 
correct dans sa distribution de léo- 
pards. Sans inspirer d’ire parti- 
culière, le choix des récompenses 
traduit en effet un conformisme qui 
risque de ne servir ni les films béné- 
ficiaires ni le festival. 

Attribuer la récompense suprême 
à Ayrreh {Le Miroir), de Jafar Panahi, 
c’est avoir ?air de prendre en retard 
te train de la reconnaissance du ci- 
néma iranien, dont Locarno fut 
pourtant une des premières lo- 
comotives. 

Le deuxième film de Fauteur du 
Ballon blanc montre les tribulations 
d’une petite fille tentant de rentier 
sente chez die en bus, puis annon- 
çant à te caméra qu’dte ne veut plus 
jouer dans ce film, lequel se pour- 
suit en faisant semblant d'être tour- 
né à Finsu de la « vraie » gamine, 
qui à son tour essaie de trouver te 
chemin de sa maison dans les rues 
de Téhéran. Le Miroir risque ainsi de 
refléter une caricature du cinéma 
iranien réduit à deux caractéris- 
tiques : des enfants, et un film dans 
le film. 

De plus, alors qu’il fut pionnier 
en la matière; le Fekîva] de Locarno 
apparaît avec ce palmarès à la re- 
morque de celui de Cannes, qui 
consacrait cette année - à juste 
titre - 1e splendide Goût de la cerise, 
d’Abbas JQarostamL jadis mentor 
de Panahi, editi-ti présente à locar- 
no, outre son film cannois, la vidéo 


sa réalisation, dans laquelle le ci- 
néaste filmé par son fils Bahman 
tient lui-même le rôle principal Et, 
sollirité pour contribuer à la s&ie 
de courts métrages célébrant la cin- 
quantième édition du festival sur le 


Le palmarès 

• Léopard d’or : Ayneh 
(Le Miroir), film iranien 
de Jafar Panahi. 

• Léopard d’argent : Gadjo düo, 
film français de Tony Gatiif, 
etfbofc, 

fi lm sud-africain 
de Ramandan Stdeman. 

• Léopards de bronze (prix 

tf interprétation) : Rona Hartner, 
actrice de Gadjo Dilo, 
et Valerio Mastandrea, 


thème imposé de Favenix du ciné- 
ma. Kjarostami offrait Naissance de 
la lumière : un plan fixe, cinq mi- 
nutes de pur bonbeurinreffigent, la 
plus simple et évidente promesse 
de futur pour un art qui, avec si 
peu, peut encore tant donner à res- 
sentir et à comprendre. 

L’émotion fabriquée par Gadjo 
dBo (L'Etranger fini) aura ouvert à 
Tony Gatiif l'accès à un Léopard 
d'argent, aux côtés de Ramadan Su- 
leman : Pools, son premier film, est 
aussi le premier film «black» de 
Fa près-apartheid. Jalon Important 
dans l'histoire du rïnéma africain 
(pas seulement sud-africain), cette 
interrogation sur tes ressorts de la 
responsabilité au sein même de te 
communauté noire est bâtie sur un 
scénario remarquable, mais soutire 
d’une interprétation Inégale. 

Quant au prix accordé à facteur 
(d'ailleurs excellent) de TüttS gjù per 
terra, fl signale 1e plus fréquentable 


globalement toujours aussi déce- 
vant: réalisé par fauteur d’an ex- 
cellent documentaire ( Bella Ciao ) 
découvert Fan dernier à Locarno, ce 
journal intime d’un nihilis te soft ne 
manque pas de charme , ruais déci- 
dément d'élan cinématographique. 

Cest curieusement au bas de ce 


fawig, de Fruit Cban. Oefle de The 
Bible and Gun Gub , de Daniel J. 
Harris, ne lui cède en rien : incisif; 
inventif, burlesque et terrifiant, ce 
faux documentaire sur les véri- 


acteur du film italien 
TUtti gtù per ferra, 
de Davlde Ferrario. 

• Prix spécial du jury : The Bible 
and Gun Club, film américain 

de Daniel J. Harris, 
et Made in Hongkong, 
film chinois (Hongkong) 
de Fruit Chan. 

• Prix du public : ThePuUMonty, 
film britannique 

de Peter Cattimea 


tables vendeurs d'armes et de 
bittes tirant tes sonnettes des petits 
Blancs du sud des Etats-Unis signe 
l'incontestable apparition d’un ci- 
néaste. 

Ces deux titres semblaient d’au- 
tant plus dignes de figurer parmi les 
principaux lauréats qu’ils auraient 
permis de souligner combien l'Ex- 
trême-Orient et tes Etats-Unis ont 
été les deux pôles de la pléthorique 
program m ation de cette armée: Ce 
sont enfin deux premiers films re- 
présentatifs d’une vitalité créatrice 
dont Locarno dans son ensemble a 
porté témoignage, et à laquelle a 
répondu le public avec une af- 
fluence record (150 OOQ specta- 
teure). 

Décernant son propre prix, ce 
public aura remercié un autre réali- 
sateur débutant, te Britannique Pe- 
ter Cattaneo, pour lui avoir offert 
son plus vaste édat de rire de te ma- 
nifestation, grâce à The FuB Monty, 
improbable histoire de prolos chô- 


meurs montant un groupe de strip- 
tease. 

Juste coup de cha p eau , an terme 
d’une session marquée également 
par la découverte de plus en plus 
passionnée du cinéaste de genre ja- 
ponais Kato Ta, inconnu le jour de 
l'ouverture, coqueluche de milliers 


dépêches 

■ PHOTOGRAPHIE : Fouverture 
d’une exposition de photogra- 
phies de Leni Riefenstahl, la 
grande cinéaste du régime nazi, a 
provoqué les protestations des 
membres d’un cabinet d’avocats 
de Hambourg voisins de te gale- 
rie. Ils ont déployé, jeudi 15 août, 
une banderole où on lisait: « La 
photographe de Hitler agit toujours. 
1936 : la propagande - 1997 : les af- 
faires ». Bs ont déclaré « ne pas 
vouloir laisser sans commentaires le 
fait que cette femme, qui a conùi- 
bué à la propagande nazie, puisse 
se lancer dans une entreprise de 
commercialisation et trouver des 
appuis pour cela *■ L'organisateur 
de l’exposition a expliqué pour sa 
part que la galerie présente une 
cinquantaine d’œuvres «choisies 
en coopération avec la cinéaste» 
mais aucune photo de Hitler. Leni 
Riefenstahl, âgée de quatre-vingt- 
quatorze ans, est fauteur de films 
consacrés au congrès du parti nazi 
à Nuremberg (Le Triomphe de la 
foi et le Triomphe de la volonté), à 
la Wehnnacbt (Le Jour de la liber- 
té) et aux Jeux olympiques de Ber- 
lin (Les Dieux du stade). 
■MUSIQUE: CeBa Cruz, la star 
de la salsa, a décidé de ne pas 
participer au premier Festival in- 
ternational de salsa de Porto Rico 
pour éviter le boycottage lancé 
par ses fans. La chanteuse, une 
Cubaine anti-castriste habitant en 
Floride, avait critiqué la vedette 
portoricaine de la salsa Andy 
Monteriez pour avoir salué avec 
trop de chaleur le chanteur cubain 
Siftrio Rodriguez, au mois de 
mars. 

■ CINÉMA : les opinions poli- 
tiques d’Hamson Ford n’appar- 
tiennent qu'à lui seul. Vedette du 
nouveau film Air Force One, fac- 
teur a déclaré dans un entretien 
au magazine George du mois 
d’août que, malgré ses nom- 
breuses apparitions publiques en 
faveur de l’indépendance du Ti- 
bet, il estimait que les acteurs ne 
devaient pas infliger leurs opi- 
nions politiques an public. «Je 
préférerais que les débats sur les 
grandes questions de société soient 
menés par des experts plutôt que 
par des vedettes », a-t-fl déclaré. 

■ Phénomène d’édition, « Le 
Poulpe » va devenir un film qui 


Alain Lompech 

Cornemuses, violons et accordéons aux Escales de Saint-Nazaire 

La musique irlandaise sous toutes ses formes résonne sur le port 


palmarès a m/nûna qu’on trouve les 
deux fflms qui semblaient pourtant 
résumant Le travail préparatoire s'imposer Qn a dftfite Monde du 14 

août) la qualité de Mode m Hang- 


représentant d’un cinéma italien 

C'est au bas du palmarès qu'on trouve 
les films qui semblaient s'imposer, 
deux premiers films, représentatifs 
d'une vitalité créatrice à laquelle a répondu 
le public avec une affluence record 


.sera réalisé -par-GuilIaume-'Nî- 
donx, auteur dedèux épisodes de 
latrie, d’açjr^un scénario 
co-écrit avec’ lé responsable de 
cefle-ci, Jean-Bernard Pouy, et Pa- 
trick Raynal. 




é'^mateuïs avant la clôture, dont fl 
reste à espérer qu’une programma- 
tion ep Erance permettra bientôt 
présenter l'œuvre pins en détaiL 

Jean-Michel Fmdon 


SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 
Lorsque Maryvonne L’Hôpital, 
Eugénie Ebrel et Anastasie Le Bras 
sont allées chanter à Bobino en 
1973, quelques dents grincèrent en 
Bretagne. Transposer sur la scène 
d'un music-hall parisien le kan ha 
diskan, un chant à danser, jus- 
qu'alors seulement pratiqué dans 
tes festou-noz, cela en choqua alors 
plus d'un. Depuis, chacun s'ac- 
corde à reconnaître 1a contribution 
des sœurs Goadec à la diffusion de 
te tradition chantée bretonne. Pro- 
grammés à Tune des deux soirées 
« Fest-noz soùnd System » des Es- 
cales de Saint-Nazaire, les frères 
Goa-Tech ne se posent pas la ques- 
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tion de savoir s’ils aident ou mal- 
mènent 1a culture de leur région. Os 
aiment simplement les mélanges 
qui déroutent En l'occurrence, du 
biniou et de la bombarde - deux 
d’entre eux sont d’anciens son- 
neurs de bagad- joués en direct sur 
des « samples » de dance, de tech- 
no, Nusrat Fateh AU Khan, GaHla- 
no, Gainsbourg ou la voix de jean 
Cocteau. Surprenant autant qu’ef- 
ficace. 

Dans 1a moiteur du VTP la boîte 
de nuit du festival, le cercle se 
forme naturellement et l’on s’ap- 
plique sur les pas de danse tradi- 
tionnelle. Les frères Goa-Tech ne 
sont pas Irlandais. Ils habitent 
Saint-Nazaire et leur DJ est nan- 
tais. La huitième édition des Es- 
cales (15 et 16 août) s’est autorisée 
quelques écarts avec te thème de 
l'année. Formé de musiciens fran- 
çais et d'origine marocaine, Tony- 
nara non plas ne vient pas d’Ir- 
lande. En revanche, depuis sa 
formation en 1989 à Lyon, fl reven- 
dique une musique à forte inspira- 
tion irlandaise, Nass H as sam, son 
chanteur leader en tête. Arrivé en 
France en 1986, celui-ci découvrit la 
musique irlandaise à la faculté 
d’anglais au Maroc, puis dans tes 
pubs en Angleterre. 

A Saint-Nazaire, Toaynara béné- 
ficie de l’effet « feu d’artifice ». ve- 


dette plébiscitée chaque armée aux 
Escales, rencontres musicales mais 
avant tout fête populaire oh l’on 
vient en famille. Quand les der- 
nières fusées se sont éteintes dans 
te ciel au-dessus du phare de l’es- 
tuaire, tout 1e inonde se retourne 
vers la scène où Tonynara est prêt. 
Son énergique virtuosité et sa 
franche générosité retiennent sans 
mal le public. 

TRADITION EN O ANGBR 

Dans un autre registre, la chan- 
teuse irlandaise EJeanor Shanley, 
programmée en remplacement de 
Rita Connolly, « empêchée pour 
raisons de santé », n’a pas créé la 
surprise que l’on attendait. Pas plus 
que 1e groupe celto-punk Blood or 
Whiskey, trop proches des Pogues, 
ou Stockon’s Wlng, dont la mu- 
sique traditionnelle revisitée 
manque quelque peu de relief. 

David Spülane, l’une des tètes 
d’affiche cette année, est considéré 
comme le virtuose absolu du ïow 
whistie (flûte à six trous) et de la 
cornemuse irlandaise, l’uifleann 
pipes. De Kate Bush à Ryuichi Saka- 
moto ou Stevie Wmwood, fl a col- 
laboré avec les personnalités les 
plus diverses. De tous les Mandais 
programmés aux Escales, 3 est ce- 
lui qui offre le plus d’originaEté, tis- 
sant avec habileté des fils entre 


jazz, new âge, rock et musique tra- 
ditionnelle de l'Irlande. Une mu- 
sique quelque peu en danger au- 
jourd’hui, dit-il, du fait des 
mutations de la société irlandaise 
et de rapparition de la culture amé- 
ricaine : « La musique traditionnelle 
est de plus en plus marginalisés dans 
les médias, et les Mandais préfèrent 
consommer de la musique counùy 
comme Garth Bmoks. » 

Entouré d'un groupe électrique 
de formule classique (guitare, 
basse, batterie, davier), Davy Spfl- 
iane alterne ses deux instruments 
fétiches, offrant au public de Saint- 
Nazaire de beaux moments de mu- 
sique. Patrice BuMng, le directeur 
du festival, regrette de ne pas avoir 
pu. programmer certains artistes ir- 
landais qui lui tenaient à cœur : 
«Us exigera des cachets au-dessus. 
de nos moyens (le budget est de 2J 
mütions cette année). Par exemple ,“ " 
les Cranbenies demandent 
800 000 F. Ces artistes tournent 
beaucoup aux Etats-Unis, où se 
trouve une part importante de la 
diaspora irlandaise. D’une part, Bs 
veulent que l’on s’aligne sur les prix 
pratiqués là-bas, d’autre part, le 
marché fiançais ne semble pas vrai- 
ment les Intéresser, alors tù ne font 
pas d'efforts-, v 
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MADAME 
LE CONSUL 

Lescflspanje» 

île la Sierra Martre. 

Série O de Joyce Bunuel, 

avec Véranlqüejmnot 

005 min). 487960 

Au Mexique. Af- fe consul 

enquête sur d'étranges . 

disparitions de petites files- 


52 SUR LA UNE 

Homme le Jour, retoe la ndL 
Reportage de SyMane Sdmtftt, 
Semant Montpert 
etCuyCaKuffo 

(65 min). 4537688 

2335 Chapeau melon 

et bottes demie, série. 
030 Alezane. 

Documentaire 
(50 min). 7323546 

120 et 2X0, 3XM, 400, <45 TF 1 nuit. 
130 Cas de dtwree. Série. ZW et 4.15, 
5.15 tfisudres naturelles. Documen- 
taire. 3JO Oté* A la dérive. FenSeton. 
[8/B]. 455 Musqué. Concert CO min). 


JEUX SANS 
FRONTIÈRES 

Divertissement présenté 
parOfcvter Mlrme 
et Jean Riffel 

03Snwfl 27704505 

Cannes fera-t-elle un festival— 


LA GRANDE 

BAGARRE 

DE DON CAMILLO 

FBm de Carminé Gallons, 
avec Férnandd, Ctno Cenri 
(1955, N-, 100 min). B23616B 

Peppone veut être Su député 
Don CamMo intervient dans sa 
campagne. 

0l 45 journal, Météo. 
UJOTatort Série. 

(75min). 4845068 

225 Les Quatre EMmentL Documen- 
taire. 430 24 heures «Ffnfof. 430 Mé- 
téo. 435 De m «ms. L*Be hurlants. 
4* les Cavaflen de Faute. Série. 
p/SJCOmln) 


ARABESQUES 

FBm de Stanley Donen, 
avec Gregory Iteck, SopNa Loren 
(1966,105 mlri) 687888 

Pour avoir accepté de déchiffrer 
u n mes sage en hiéroglyphes, un 

arômes esf m&éà une affaire 
d'espionnage. 

2230 Journal, Météo. 


CONTRÔLE 
D* IDENTITÉ 

TBe&mdcSVer Kaaowtz, 
avec Jacques Penot 
(90 min). 8703925 

Alors qu'il est chargé de 
convoyer une voiture jusqu'au 
Niger, un Jeune Français se fait 
voler son passeport Dans 
Parrière-a>ur d'un bar mal 
famé, on lui en propose un 
autre. 

035 Les Brûlures 
dePHïstoirc. 

Magazine. Invité : OUvœr 
Duhamel (70 min). 6262513 


► LA SOLITUDE 
DU COUREUR DE FOND ■ 

FBm de Tony Richardson, ivecTom Courtenay, Michael 
Redgraw, James Bobn 

(1962, M, WA, K)0 min). 950050 

Un jeune homme, pensionnaire d'un centre 
d'éducation surveillée, revoit sa vie difficile, en 
s’entraînant pour un * cross-counvy *. 

D’après une nouvelle (F Alan Sillhoe. 


LES GALÉRIENS 

Téléfilm de Matthias Ghsner. avec Jurgen Vbgel, Jasmin 
Taiatatui (1995,85 irtn) 3794586 

Des jeunes Allemands de l'Ouest face à la crise. 
2330 Court circuit, courts métrages. 

Les 50 ans du Festival de Locamo 
(50 min). 241789 

En sept fois sept minutes, les cinéastes Raul 
Ruiz, Abbas Kiarostami, Chantal Akerman, 
Robert Kramer, Marco Bellochio, Samiret 
Idrissa Ouedraogo se penchent sur le thème 
« Cinéma : méditations sur Pavenir ». 

CL40 les Leningrad Cowboys 
rencontrent Moïse ■ 

Film tfAkï Kaurismâld, avec Les Leningrad 
Cowboys (1994, vx> n 95 min). 3968838 


LE TRIOMPHE 
DE MICHEL 
STROGOFF 

Film de Victor Tourjansky, 
avec Curd Jürgens, Capucine 
(1967, 130 mm) 651302 

Six arts après le Michel Strogoff 
de Carminé Galtone, une suite 
inventée au roman de Jules 
torne. Pas fameux. 


TIGER JOE 

film O cf Anthony Dawson, avec 
David Warhedc, Annie Bette 
0980,105 min) 583483 

Un vétéran de la guerre du 
Vietnam qui ravitaille en armes 
et médicaments les maquisards 
cambodgiens est obligé de se 
joindre à ceux-ci et découvre de 
nouvelles atrocités. 

0A0 Jazz 6. Magazine, 
josfiua Redman 
(«3 mW. 9980690 

ZAS Rtiqnenstaz. Magazine, invité: 
Dick Rivets (rediff.). 325 Movjda 
opns S. Documentaire- 420 Cwifisses. 
Magazme. FFF (recflff.) 4 AS Rites et 
croyances. Documentaire (25 min). 


Canal + 


TIRÉ À PART 

F Hm de Bernard Rapp, 
auecTerenceStamp 
(1996,60 mini. 638166 

Un édkeur et gentleman- 
former anglais reçoit un 
manuscrit d'un ami français. 
2135 Flash if information. 
2240 La vie comme elle est™ 
Court métrage. 


MAX ET JÉRÉMIE ■ 

film de Claire Devers, 
avec Phffippe Noirci 
(1992, TI7 min). 3080924 

Un jeune spécialiste des 
exécutions à l’explosif doit 
éliminer un vieux tueur ù la 
retraite aux allures de grands 
bourgeois. Les deux hommes 
vont devenir amis. 

045 Ghosts. 

CSp de Michael Jackson. 

045 Surprises. 

055 Assassins 

Film de Richard Donner 
(1995, +.130 min). 

11698364 


Radio 

France-Culture 

2030 Du Jazz 

pour tout bagage. 

21.10 Mémoire du siècle. 

22-10 Les Chemins 

de la connaissance 
22.40 Nocturne. (i/5) 

045 Du jour au lendemain (rediff.) 
0.50 Coda. 1.00 Les Nuits de 
France -Culture (rediff) 

France-Musique 

2030 Concert. PronTs. Donné en 
direct du Royal Albert Hall de 
Londres, par rOrchestre 
symphonique d’Ecosse, dir. 
OsiMVSndd. Œuvres de 
CS nia. TchaaovsJd, McGuire 
et Chostatoviteh. 

2340 Concert. 

Donné le 14 avril, » Londres, 
par Robert HûL 

040 Comment l'entendez-vous? 
(rediff.) 240 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Le cor romantique. Œuvres de 
Haydn, Brahms, Wagner, 
Manier, R. Strauss, 

R. Schumann, «on Weber. 
2230 Archives : le vïoionfate Joseph 
SzIgetL 040 Les Nuits de Ramo- 
dasaque. 


2040 Des trains pas 
comme les autres. 

L'Indonésie. 

2130 Les Belges du bout 
du monde. Magazine. 
2240 Journal (France 2) 
2230Thalassa. 


,) Planète 


2035 Vrva la plata. 

2130 L’Epopée 

de la Grorë-Rouge. 

[3/4) Le retour 
de la guerre. 

22-25 Le Pétrole 

de la France. pié>) 

Histoire 

2140 et 22.00 

Jean-Roch Coignet 

HajMeton[5/7) 

2340 L’Enfont du désert. 
Tfléflhn [1 et 2/4] (E20 rain) 


TF 1 


1 630 21 , Junp Street 

Série. L'école 
de la dernière chance. 
17.25 Extrême limite. Série. 

Le grand plongeon. 
1735 Les Années fac. série, 
joyeux anniversaire. . 

1835 Ali Baba. jeu. 

1940 MOksbû F8BUÙÛ. Jeu. 
1930 et 2040 Météo. 

2040 Journal, Hercé. 


LE GARDE DU CORPS 

Film de François Leterrier. 
avec Jane Blrwn, Gérard Jugnut 
(1983- 95 ram) 623800 

Histoire mal construite avec des 
quiproquos inutiles. La fantaisie 
dejugnot ne tient pas la 
distance. 

23L20 Oné nuuÜL Magazine. 


COUSINS 

FBm de Jo6 Schumacher, - 
avecTed Danson 

0988, nS min) 9S33800 

Un homme et une femme, 
mariés chacun de son côté, 
apprennent à se connaître, à 
s'estimer, ù s'aimer vraiment 
025 Connue une intuition. . 
030 «t 440, 435,5.10 
Histoires naturelles 
(55 min) 7220407 

US et 245, 240, 3J0 TF1 nuit 135 
Reportages. Magazine (rediff.). . 
Zl5Cas de Avons. Série. 240Le Vt- 
gaoMe des maudüs. Tâéfilm Rfll de 
Sandre BcMü (£0 min}. 1564846 545 
Musique. Concert (5 mm). 


Paris Première 

21 40 Mémoires de deux 
jeunes mariées. 

raélflm de Marcel Craveraie, 
avec FannyArdant 
(85 min) 36060692 

2225 Les Documents du JTS. 

France 

Supervision 

2045 Pop Gear. 

De Frédéric Goode. 

2135 Cyberviaon. Magazine. 
2245 Siegfried. 

Opéra entrais actes 
de Richard Wagner 
(235min) 632687B9 

Festival 

2030LeCrid 

Film de Bernard Borderie 
[I960, N., 90 min) 42296825 
2240 Einstein : 

La Prise de conscience. " 
Téiéffim de Lazare Iglesis, avec 
Ronald Pfckup, Marie Dubois 
(120 min) 53646147 


Téva 

2030 et 2230 Téva Interview. 

Invitée : Béatrice Szapim. 
2035 FoDe d’amont 

Tfléftm rfAndyTennart. 
avec Draw Banymore 
(95 min) 505345302 
2340 Clair de lune. 

TU pleures Madcfie? 

23^45 La Heur du désert 
05 min) 

CinéCinéfil 

2030 Fanebique ou les 


Quatre Saisons I 
FflmdeGeoniesRn 


Fflm de Georges Rouquier 
(1946, N, 90 min) 7B44657 
2240 La Rivière 

■ des massacres - 
(Massacre River) 

film de johnBawfîns 
0949. FL, va, 75 min) 

69837692 

23.15 Jack Slade le damné 
fBm de Harold 5dum 
(1953, va. 90 min) 

8872383 


Ciné Cinémas 

2030 Les Portes tournantes 
FBm de Frands Manldcwlcz 
0988.100 min) 9004789 

22.10 Les Rôdeurs 
delà plaine 
(Flaming Star) ■ 

FBm de Don Hegel 
(I960, ujx, 90 min) 9542789 

Série Club 

20.15 Les Arpents verts. 

2045 Edouard et ses filles. 

21.45 et 130 

Le comte Yoster, 
abwnl’bonneac 

2230 Alfied Hitchcock 

présente. Miroir, miroir. 

Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 
Tasmanie. 

2340 Chez MarceL Magadne. 

040 Destination Asie : 
Cambodge (50 min) 


Canal Jimmy 

2025 Souvenic Sacha Show. 
Invités: Hugues Auftw; 
Claude Nougaro ; Régine ; 
Dalida ; Petuia darit : 
Frands Blanche. 

2140 New York Police Blues. 

Disparitions. 

2230 Chronique de la route. 
2235 Drugstore 


Eurosport 


Film de Gus Vbn Sa nt 
(1989.100 min) 45419760 


930 Natation. En direct. 
Championnats rf Europe. 
Plongeon. Demi-finales 
messieiin (10 m) à Sévile 
(Espagne) (90 min) 161963 
1645 et 22 J» Plongeon, 
finale messieurs (10 m) 

(75 min) 7631789 

1840 Motocyclisme. 

Grand Prix 
de Gfande-Bretagnfc 
2040 Speedwodd. Magazine. 
2340 Eurogoals. Magazine. 


Disney Channel Muzzik 


1935 L’Incorrigible Cory. 
2040 TDus sur orbite. 

20.10 L'Elixir de vie. 

Téléfilm (90 min) 4087876 
21.40 Santo Bugito. 

2245 Tbunder ADey. 

Vivent les super héros. 

2230 Planète Disney. 

2330 Sylvie et compagnie. 
S35 Thierry la Fronde. 
Feuilleton (25 min) 


2140 Samson et Dahla. Opéra 
en trois actes de CamUe 
Saint-Sains « u egi su fe a 
Covent Garden.â Londres 
(1 35 nrinV 508701078 

23.1 5 The Gadd Gang Live. 
Conoert enreÿstré 
au fit im de Tokyo en 1988 
(60 min). 506649708 

0.15 Midni^rt Classks II : 
Concerti Grossi 
de CoreOL Omcen 
(30 mini 500058513 


Chaînes 

d’information 

CNN 

In f ormat io n en continu, avec, en 
soirée : 20X10 et 23J» World Busi- 
ness Today. 2030 et 21X0.1.00 Worid 
News. 2130 World Report. 22XM 
Worid News Europe. 2130 insfeht. 
2330 Worid Sport. dOO Worid View. 
UOManeyfhie- 

Euronews 

journaux toutes les demt-beore», 
avec, en soirée : 19.15, IMS, 20.15, 
2045, 2145, 2145 Economie. 1U0. 
2030, 2130, 2230 Analysis. 1939, 
20.09, 2039, 21.09, 21.39. 22.09, 
2239, 23X19 Europe. 1930, 2030, 
2130, 2230 Sport. 28.15, 0.1 5. 1.15 No 
Comment. 2845 Odéon. 0A5V1se. 

LCI 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée : 19.16 et 23.16 Ruth 
Etkrief. 20J3 et 20AS Le 18-2) 2030 
et 2230 Le Grand JonroaL 21.10 et 
22.12 Le Journal du Monde. 21.17 et 
22.19, 2244 Journal de l'Economie. 
2126 cinéma. 2142 Talk cuhnreL 
aïs Le Débat. 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
souhaitable. 
A Accord 
parental 
indispensable 
ou interdît 
aux moins 
dtQiiK 
□ Public 

adulte 

ou altérât 
aux moins 
da 16 ans. 
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1740 Matt Houston, série. 

Le douai en pleurs. 
T750 Kong Fa, la légende 
commue, série. 

, Au revoir ... 
monsieur Calne. 

18l 40 Les Z’amouzS’ Jeu . 
19J0 Qui est qui? Jeu.. 

■ T9.55 Au Dam du sport. 
2040 Journal, 

A cheval L Météo. 


LE RAPACE M 

Film de José Giovanni, 
avec Unolfentura 

0967,n0mlii). 4090646 

A Véra Crue, en 1934, f amitié 
d'un ave n turier européen payé 
pour tuer un chef d'Etat et d'un 
jeune homme de bonne famille. 
Scènes d’action, rapports 
psychologiques. 


LES BARBOUZES 

fibn de Georges Lautner, 
avec Lino Ifentnra, Bernard Bfcr 
(1964, vershmontorisée, 105 iwrt) 

5359258 

Un magnat de l'armement 
meurt, laissant en « héritage » 
à sa veuve des brevets d'armes 
atomiques, thermonudéaires et 
bactériologiques. 

035 Journal, Météo. 

0L50ThtortSérit 
L'ami Grégoire 
(80mln) 2236SB4 

225 Jeux sans fi -om B rea (rediff.) 415 
24 heures rTinfos. 420 Météo. 435 
Besauznui&ijekatDu)aL440lesCa- 
vtffios de tombe. Série. [35} (55 min) 


1745 XD** Journées mondiales 
. de la Jeunesse. 

En direct. 

Em talon spéciale. 

1&50 Météo des plages. 

1055 Le 79-20 

de Pinformution. .. . 

. . 19X18 Journal régional. 

2042 Météo. 

2045 Fa si la chanter. Jeu. 

2030 Tout le sport. - 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

ENwrdsiement présenté 
par Sylvain Augter. 
lxlbni 

015 min) 681529 

2245 Journal, Météo. 


LES NOUVEAUX 
AVENTURIERS 

Ms^azlne. A la découverte des 

grottes ornées de Bornéo 

(55 min) 7361529 

Pour la première fois un 
spéléologue et un archéologue 
entrent dans des grottes ornées 
de Bornéo, perdues au milieu 
de nmrmnse forêt de cette île 
indonésienne. 

0.10 Passion d’une vie. 
josefan, trois Jours 
en France (55 min) 7603556 
1X6 les BrfUare* de fTSstohe. Maga- 
rine. L’union de b gauche 1972 - 1964. 
Invités : Pierre Mauroy, Chartes Rter- 
man, Gérerd Gnmberg (70 min) 


Arte 


7940 CPun pôle à Poutre. [8/18] 

1 930 7 1/2. Sabit-Thopez, un mythe défiguré. 

2000 De fossoyeurs et de mantes retigieosea. 
Jean Henri Fabre, entomologiste, documentaire 
de Wolfram Schiebener(l997,25 min) 27906 
2035 Documenta. Reportage. 

2030 81/2JoumaL 


► LA VIE EN FACE : SAINT-JEAN, 
ÉTRANGER DANS SON PAYS 

Documentaire deJuüaShies et AmftBreuer 

(1993,50 min) 3772286 

A la fin des années 90,^ Israël dut ouvrir des camps 
de transit sur son territoire pour faire face à 
Pafflux d’immigrants venus de Pex-URSS et 
d'Ethiopie. Saint-Jean estPun de ces camps. 


COMEDIA : LES AMOURS 
D’ALFRED DE MUSSET 

2145 il fout qu’une porte 
soit ouverte ou formée. 

Pièce de théâtre en un acte 
d’Alfred de Musset. Mise en scène de 
Louis- Don Inique de Lencquesaing 
(1993,30 min) 522635 

22.15 Les Caprices de Marianne. 

Pièce de théâtre en deux actes d'Alfred de 
Musset enregistrée au Théâtre des Bouffe du 
Nord. (1994, 90 min) 4505513 

2345 Dom Juan de Molière. Documentaire 

de Jeanne Labrune (1 993, GO min) 9176906 
045 Le Visiteur (Agantnk) ■ ■ ■ 

Film de Saxyajit Ray, avec utpaf Dutx 
(1991, VJX, rediff, 120 min) 2715407 


M 6 


1825 Le Monde des animaux. Dans les forées 
<f Europe: faux intrus à Blehmieza. 


1730 L’Etalon noir. Série. 
1840 Highlander. Série. 

Témoin à charge. 

1940 Raven. Série (2GJ. 

1934 Six minutes 
d'information. 

2040 Notre belle famille. 
Série. 

2030 La Météo des plages. 
2035 E=M6 junior. Magazine. 
Le corps humain. 


LES NOUVELLES 
AVENTURES DE 
ROBIN DES BOIS 

Série, avec Matthew Porretta, 

Arma Gafvin. Richard Ashton 
(TIO min) 888432 

Course contre la mort 
Le visiteur du deL 


LE MEURTRIER 
DE L’ILLINOIS 

TSéfBm [Ifll O cfEric TH, avec Brian 
Dennehy, Michael R3ey 
(100 min) 7690818 

La police enquête sur la 
mystérieuse disparition d’un 
adolescent Les soupçons se 
portent sur un entrepreneur qui 
a déjà été jugé puis relaxé dans 
deux affaires de violences 
sexuelles. 

0.15 CapitaL Magazine. 

Invité : Jean-Michel Jarre 
(rediff.) 

230 Jazz 6. Magazine (rediff.) 3.15 
Turbo. Magazine (rediff.) 430 Et le 
del t'aidera. Documentaire (45 min) 


Canal + 

1735 Le Dessin animé. 
p- En dair jusqu'à 2035 
1830 Les Muppets. 

Invitée : Sandre Bulkxk. 
1945 Les Conquérants 
du feu. Série. 

1930 Flash iPîiTfonnation. 
1937 Le Zapping 
Divertissement. 

2040 10 années formidables. 


MONEY TRAIN ■ 

FBm de Joseph Ruben, 

avec Wesiey Snlpes 

0995,105 min) 370703 

Film d'action impressionnant 
par ses cascades, ses accidents, 
ses trucages. 

22.20 Flash d’information. 
22.25 La vie comme eDe est— 

Court métrage. 


NIXON 

FBm (TOfiver Stone, 
avec Anthony Hopkins 
(1995, ux, 184 min) 93869703 
Une nuit de 1972, une équipe de 
« plombiers » travaillant pour 
le président des Etats-Un^ 
Richard Nixon, effectue une 
opération dons les locoux du 
Parti démocrate, en Pimmeuble 
du Watergote. Des vigiles les 
surprennent Nixon , mis en 
cause, cogite dans son bureau 
de la Maison Blanche. 

1-40 Duo mortel 

FBm de Damian Harris 
(1994,105 min) 4247469 


Radio 

France-Culture 

2000 La Malle des Indes. 
2030 Du Jazz 

pour tout bagage. 
L'odorat |2fi) 

21.10 Mémoire du siècle. 
Constantin xiuge, peintre. 

22.10 Les Chemins 

de La connaissance. 
2240 Nocturne. 

Marie jadl, musicienne 
visionnaire (1B46-7K5) [2/5J. 
005 Du îour au ten demain. 050 
Coda. IX» Les Nuits de France- 
Culture (rediff) 

France-Musique 

2000 Concert 

Prorrr's. Donné en direct du 
Roy» AJ ben Han, h Londres, 
par le Chœur et rorchestre 
The Age of Enfightenment, dir. 
Mari Edcr : Ouverture pour 
unefêteop. 1 15, üe 
Beethoven ; La Première nuit 
de Waipurgis, de 
Mendrisann ; Harold en 
Italie, de Berlioz. 

22.15 Concert. 

Donné le 17 février, au Sains 
John's Smith Square, 6 
Londres, par la Sinfonia 21, 
dir. Martyn Brabbim : Œuvres 
de Stravlnsky ; Szymanowsfci ; 
MDhaud ; Vivier, Wtrèse. 

OOO Comment l'entendez-vous? 
(rediff.) 2X» Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Ken Russe! et la musique. 
Œuvres de Liszt, Tchaifcwski, 
ProkoAev, Mahler. 

22AS Les Soirées-, (suite) Œuvres 
ifElgar, Kola. Dellus. Debussy. R. 
Strauss, Banc*. OOO Les Nuits de 


2040 La Prise du pouvoir 
par Louis XIV * ■ ■ 


Paris Première 

2045 et 140 

' Courts particuliers. 

lnvteé z Serge Bromberg. 


(1966.90 min) 67478203 
21 30 Spécial ShangaL R/2) . 
2240 Journal (France 2) 

2230 Stripltease. Magazine. 
2330 Les Grandes Enigmes ’ 
de la science. Magazine. 
030 Soir 3 (Franc* 3) 

Planète 

% 2035 Histoires oubliées 
de raviatfon.T3/6) 

21 35 Vte et mort 
de l’ America. 

22.15 Lip 73. 

2320 Vlva la plata. 

M5 L’Epopée 

de la aoix-Rouge. 

[3«J. Le «tour - 
de b guerre (25 min) 

Histoire 

2040 Lfistoàrs russes. 

. Téléfilm pA]. 

2140 Mük et une vies: 

Jean Jaurès, vie et mort, 
d'un socialiste. 

.i TWri&mfAnçptCasti. - 

I avec Bénard Fraon 

• (UC min) 504857083 

2100Deractnafité 

àlTriStoire. Magaztoe- 
0 J» Chine, - 

la fièvre capitaliste 

(fiOmin) 


De DoràteAa BagGva 
2135 LesDocumerâschiJTS. 

2235 tvanov. . 

pièce de théâtre de Tchékhov 

enregistrée au ThéStre des 

AmantBera de Nanterre en 
1989, mise en scène cf Antoine 
Vttez, avec Didier Sandre, 
NadaStrancar 

055 min) 45328884 

France 

Supervision 

IS.ISPativaltfhïODOttr 
ao Mans: Lodo. 

2045 Les FraDCüfoUes 1997 : 
Meddros, Personne, 
Mengo, Chedid. 

(Mutin). 84460635 

22.15 POT Gear. 

De Frtri éric Coode. 

2335 Siœ&ied. 

Opérai en trois actes 
de Richard Wagner 
(240min) 43386074 

Cinéanéfil 

2030 Chèque au porteur» 

- . FBm ae Jean Boyer 

0 941 1 N, 100 min) 906Z703 

22.10 L’Ane dé Bnridan ■ 

. . film de Alexandre Ry der 

- (1932. N,9Û min) 9500703 
23.40 CraiM de beauté 
FBm de Pierre Caron 
(1931. N, tt min) 94543887 


Q‘né Cinémas 

2O30La FCmme 

de ma vie ■ ■ 

FBm de Régb Wbignler 
0986, 100 min) 9064161 
22.10 Jack ■ 

F*m de Marshafl Hersfcovta 
0 993, m, 100 min) 

58153451 

2330 Hollywood Mlstress 
FBm « Bany Primus 
(1991,1 10 min) 41138616 

Festival 

2030 et 22.05 Les Amants 

du Pacifique. 

TéléflimT^ de Ray AkWn, 
avec Nigd Haven, 
UndaCropper 

. (95 min) 104881» 

2340 Le SoHtaire (lO mini. 

Série C3ub 

1930 Monsieur Ed. 

Pigeant Show. 

20.15 Les Arpents verts. 

2045 L’Age de cristaL 

Ornons dans la nuta. 

21 35 Le comte Yoster 
. a bien Thonneuc 
De trop hautes vbéet. 

2230 Alfred. Jfitdicock 
présente. Mautns 
. en pbyfaadc. 

2340 Edouard et ses filles. 

040 Le Saint 

intermède è venlse. 

030 Les Dames de cœur. 

Sacré monstre (51 min) 


Canal Jimmy 

2040 Spin City. 

Quand Je maire s'invite. 

20l2S Cambouis. Magazine. 
21-20 Sinatra. 

2245 Portrah. Magazine. 

22.10 Des agents 
très Spéciaux. 

Adriatique express. 

2340 StarTrek: 

la nouvelle génération. 

Hfltel Royale (vzj.) 

2330 Quatre en un. Magazine. 
0.15 L'Homme invisible. 

(U5 Le Meflleur du pire. 

1.15 Motor TYend (20 mm). 

Disney Channel 

1 935 LTnconigible Cory. 

2040 Tons sur orbite. 

20.10 Cad^Rousselle 

FBm d’André Hunebefle 
(1954, M, 120 min) 9621529 

22.10 Hooey West 

2235 Richaîd Diamond. 

2340 Juste pour rire. 

040 Sylvie et compagnie 
(25 min) 

Téva 

2030 et 2230 Téva interview. 

hwrtfe; Martine Nisse, 

2035 Réunion de femiDe. 
TfléfSm de Neal Israël, 
avec Jason Mandai 
(95 mîn) 505312074 
2340 Clair de lune. 

Curieusement- Maddie. 

23A5 Otés et Merveilles. 

De Daniel Laferge. Saigon. 


Eurosport 


1330 et 2230, 140 Natation. 
En cflrecL Plonge«i 
s y nchron is é. Finales 
messieurs [3 ml 
et dames (10 m) 

(135 min) 309033 

16.1 5 Finale A et B, 

(75 min) 461 8432 

1840 Sports de force. 

1830 TYactor puDing. 

1930 Voitures de tourisme. 
2030 FcxrfoaH En direct. 

Trophée Beriusconi : 

Milan AC -Juvereus 
de Turin (120 mini. 881548 
2340 Worid Cup Legends. 


Voyage 


2030 Deux jours en France. 
2035 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 

Sud australien. 

2340 chez MarceL Magazine. 

Muzzik 

2140 Soirée Dvorak, concert 
interprété par (Orchestre 
symphonique de Prague 
« tes Chœurs 
du Fhflharmonique 
de Prague 

(100 min) 509426890 

22A0 Midnigbt Classics D : 
Concerti Grossi 
de CoreQL Concert 
interprété par le lodz 
Chantber Orchestra, 
dit Sdzislaw Szwtak 
(30 min) 5070901 B7 

23.10 Atlantic IJving Legends. 

Concert (95 min) 506036068 


Chaînes 
cf information 

CNN 

InfOnaarion en continu, avec, en 
soirée: 2000 et 23.00 World Busi- 
ness Today. 2030 et MX». IJ» World 


2330 Worid Sport- OOO World View. 
130 Moneylteie. 2.15 American Edi- 
tion. 

Euronews 

Journaux toutes les demi-heure*, 
avec, en Mirée : 19.15, 1935, 2045. 
2045, 31.15, 2245 Economie. 1930. 
20-20. 27-20, 2 3.20 Analysis. 1939, 
20X19, 2039, 21.09. 2139. 22.09. 
2239, 23-09 Eurapa. 1930. 2030, 
2730, 2230 Sport. 23.15,0.15.1.15 No 
Comment. 2jL4S Ecologia. 045 Artis- 
siii]a.1.4S Visa. 

LCI 

Journaux toutes les demi-heures, 

avec en soirée : i9-ifi et 23-16 Ruth 
EJkrief. 2013 et 2045 Le 18-21. 2030 
et 2230 Le Grand JoomaL 21.70 et 
22.12 Le Journal du Monde. 21.17 et 
22.19, 22M JounwJ de (Economie. 
2136 Cinéma. 21-42 Tait coftmd. 
(L15le DébaL 


Les fi/ms sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Mogambo. Film de John Ford 0955. 125 min) Avec 
Clark Gable. Aimnins. 

2235 La Grande lova. Film de PtlfGppe Clair (1970, 
90 min) Avec Francis Blanche. Comédie. 

035 Rocambole. Flfan de Jacques de BaroncelU (1947. N-, 
120 min) Avec Pierre Brassent. Aventures. 

TMC 

2035 Les Conquérants héroïques. F Dm de Giorgio Rivalta 
09*2. 110 min) Avec Sieve Reeves. Aventures. 


Los programmes complets de radio, 
de téiévisrocj et une sélection 
du câble et du sateffite sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté cfunanche-UindL 
Signification des symboles : 

V Signalé dans « Le Monda 
Télêvisfon-AadfO'MuftânécEa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

IH II Chef-d'œuvre ou dasque. 

4 Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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La Bourse de Paris est entraînée 
à la baisse par Wall Street 

Les autres places européennes et asiatiques reculent aussi 


La pollution atmosphérique menace 
les personnes à risque cardiaque 

Elle serait à l'origine de 6 000 infarctus annuels au Royaume-Uni 


LA BOURSE de Paris s’est légè- 
rement redressée, lundi 18 août, 
en milieu de séance, limitant sa 
perte à 1,66 %. Fermée vendredi 
13 août, comme Madrid et Milan, 
pour cause d’Assomption, elle 
avait, dès son ouverture, réagi 
brutalement à la chute specta- 
culaire de 5,1% de Wall Street 
Perdant 3,01 %, à 2831 points en 
début de séance, le CAC 40 s'ins- 
crivait à 2873 points une couple 
d’heures plus tard. 

Les places financières euro- 
péennes restées ouvertes le 
15 août - Londres, Francfort et 
Amsterdam - avaient déjà accusé 
le contre-coup de Wali Street, cé- 
dant respectivement 2,5 %, 2,8 % 
et A %. Et, lundi, l’indice Dax alle- 
mand a poursuivi sa baisse à Pou- 
verture, cédant 1,63 %, alors que 
l’indice Fbotsïe britannique per- 
dait 68,9 points à l'ouverture, soit 
1,41%, à 4 796,9 points. 

La situation en Asie n’est pas 
plus stable. Répercutant la chute 
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SÉANCE. 12h» 

1MB Titres 
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Capitulation 
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310070295 
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367147 
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I 70260220 

Rhône Poulenc A 
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134867341,10 

Société Generale 
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de Wall Street, la Bourse de To- 
kyo, après être descendu de 
2,03 % lundi à la mi-journée, est 
parvenue à regagner du terrain en 
fin de séance, terminant sur une 
perte limitée à 1,47%. L’indice 
Ntkkei 225 des grandes valeurs ve- 
dettes a clôturé à 19 041,10 points, 
contre 19 326.03 points vendredi 
soir. 

L'Indonésie souffre toujours 
des répercussions de la crise thaï- 
landaise. La roupie et la Bourse de 
Djakarta ont poursuivi lundi la 
chute commencée au début du 
mois et accélérée mercredi dernier 
avec la décision de la Banque cen- 
trale de ne plus soutenir la devise 
nationale. La roupie, qui valait 
2 450 roupies pour 1 dollar au 
1" juillet, était cotée lundi à la mi- 
journée 2 960/2 970 sur un marché 
très étroit La Bourse de Djakarta 
a également établi un nouveau re- 
cord de baisse, plongeant en une 
demi-journée de plus de 
35 points, soit 5,7 %. 

DANS L'ATTENTE DE LA BUNDESBANK 

Le calendrier de la semaine qui 
débute a toutes les caractéris- 
tiques pour rendre les opérateurs 
nerveux. Trois événements - deux 
à Francfort et un à Washington - 
risquent de désorienter sévère- 
ment les marchés : aux Etats-Unis, 
le comité de la Réserve fédérale 
américaine, qui doit se réunir 
mardi 19 août, se trouve devant 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT £ 

Cours relevés le lundi 18 août, à 12 h 30 (Paris) 
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un choix délicat Alors que le dy- 
namisme de croissance milite, en 
théorie, pour un resserrement de 
la politique monétaire, l’absence 
de tensions inflationnistes plaide 
pour un statu quo. Les indicateurs 
publiés la semaine dernière ont en 
partie rassuré les opérateurs, ce 
qui a permis au taux des emprunts 
à long terme de revenir vendredi 
15 août à 6.56 %. Us ont renforcé le 
scénario d'une croissance soute- 
nue mais non inflationniste. Les 
analystes pensent que l’institut 
d’émission laissera inchangés ses 
taux directeurs (le niveaux des 
fonds fédéraux est actuellement 
fixé à 5,50 % et celui de l’escompte 
à 5%). 

A Francfort, dès mardi 19 août, 
une première indication de la po- 
litique qu’entend mener la Bun- 
desbank pour enrayer la faiblesse 
du mark sera donnée lors de son 
adjudication hebdomadaire. L'ins- 
titut d’émission allemand avait 
choisi mardi 12 août de ne pas 
modifier le taux de ses prises en 
pension, fixé à 3 %. Mais c'est jeu- 
di 21 août, jour de la première réu- 
nion de rentrée du conseil de la 
Bundesbank, que les opérateurs 
attendent avec anxiété. La Bun- 
desbank s’inquiète de l'accéléra- 
tion de f inflation (1,9% sur un an 
en juillet contre 1,4 % en avril). 

L’attitude de la réserve fédérale, 
mardi 19 août, sera à cet égard dé- 
cisive. L’annonce d’un maintien 
des taux américains devrait 
amoindrir l’attrait du dollar face 
au mark et éloigner la perspective 
d’un resserrement de la politique 
de la Bundesbank. 


Babette Stem 


DÉPÊCHES 

■ LA HAGUE : 150 à 200 des quel- 
que 3 000 salariés de Pusine de la 
Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires (Cogema) de La 
Hague (Manche) se sont mis en 
grève, lundi 18 août, pour une durée 
indéterminée, empêchant le redé- 
marrage de l'imité de retraitement 
des déchets nucléaires français. A 
F appel de la CGT, les grévistes ré- 
clament une augmentation de 
1 000 francs de leur prime men- 
suelle de travail de mût, les week- 
ends et jouis fériés. Selon eux, cette 
mesure concernerait 1200 per- 
sonnes. 

■ SÉCURITÉ: le député et maire 
(PS) d’Eptnay-sur-Seine (Seine- 
Saint-Denis), Bruno Le Roux, char- 
gé par le ministre de fintérieur d'un 
rapport sur les emplois de sécurité, 
a annoncé lundi 18 août, sur RTL, 
qu’a allait proposer une loi interdi- 
sant la possession d’armes dans les 
zones urbaines. Selon M. Le Roux, 
qui préconise également le lance- 
ment d’ une campagne «Rendez les 
armes», fl s’agit de «faire en sotte 
que dans dans les villes, 3 ny ait que 
la police qui soit armée ». 

■ OPPOSITION" F ancien ministre 
Jacques Barrot (UDF-FD) re- 
commande «un peu de réalisme» 
à propos de F éventuelle fusion du 
RPR et de rUDF, demandée notam- 
ment par Chartes Mflton (UDF-DL). 
Dans un entretien au Journal du di- 
manche du 17 août, le député de la 
Haute-Loire estime qu’fl «y a un 
temps pour tout Certains imaginent 
une organisation-miracle, comme sf 
une unification hâtive de tous les 
états-majors pouvait éliminer tous Us 
conflits de personnes », remarque-t- 
3. « Certes, nous devons avoir l’ambi- 
tion de constituer une grande force 
politique de Vovenir (...) mois fl ne 
faut fats mettre la charme avant les 
bœufs», ajoute randen ministre. 

■ RPR : Nicolas Sarkozy, porte- 
paraie du RPR, refuse, dans un en- ’ 
tretien à Marianne daté 18-24 août 
d’« opposer gaullisme et libéra- 
lisme ». L'ancien ministre estime 
que, * partout dans te monde, les na- 
tions où te chômage diminue sont 
celles qui appliquent les tirés mânes 
recettes : baisse des dépenses pu- 
bliques, baisse des impôts et plus 
grande flexibilité sur le marché du 
travail ». «la France et VABemagne 
détiennent dans le G8 k record des 
prélèvements obligatoires et. comme 
par hasard, celui du chômage. Est-an 
ultralibéral parce qu’on ouvre les 
yeux sur cette réalité ? », inter- 
roge-t-fl. 


ON SAVATT que la pollution at- 
mosphérique pouvait avoir de no- 
tables conséquences sur le sys- 
tème respiratoire humain. On 
découvre aujourd’hui que cette 
même pollution est assodée à une- 
augmentation de la fréquence 
d’ affections cardiaques. Telle est la 
principale conclusion d’une étude 
britannique publiée dans 1e der- 
nier numéro de la revue Occufai- 
tionai and Environmental Medicme. 
Selon cette étude, dirigée par le 
docteur jan D. Poloniecki 
(St George’s Hospital Medical 
Scbool, Londres), la pollution at- 
mosphérique due notamment à la 
circulation automobile serait 
chaque année à l’origine de 
6 000 accidents cardiaques an 
Royaume-Uni. 

Pour aboutir à ce résultat, les 
auteurs ont, de manière rétrospec- 
tive, analysé les dossiers de 
373 556 personnes admises en ur- 
gence entre 1987 et 1994 dans les 
services de cardiologie des hôpi- 


taux londoniens. II pouvait s’agir 
de personnes souffrant d’infarctus 
du myocarde, d’angine de poi- 
trine, de troubles du rythme ou 
d’antres affections de nature car- 
diovasculaire. 

Parai! élément, les auteurs ont 
repris les données existantes 
concernant différents paramètres 
météorologiques, ainsi que cefles 
sur les concentrations atmosphé- 
riques de la vffle de Londres en 
ozone (O,), dioxyde de soufre 
CSOJ, dioxyde d’azote (NOj), mo- 
noxyde de carbone (CO) et Années 
noires. Ils ont ensuite comparé ces 
deux séries de données. 

ABSENCE DE PHÉVBWTJON 

An terme de leurs analyses sta- 
tistiques, les chercheurs concluent 
qu'une attaque cardiaque (infarc- 
tus du myocarde) sur cinquante 
prises en charge dans les hôpitaux 
londoniens est la conséquence de 
la pollution atmosphérique, F aug- 
mentation de la fréquence des ad- 


missions étant étroitement asso- 
ciée à la hausse du taux de chacun 
des polluants mesurés, ozone ex- 
ceptée. Rapporté à l'incidence de 
cette pathologie, cette proportion 
équivaut, pour l’ensemble du 
Royaume-Uni, à 6 000 infarctus 
par an qui pourraient être préve- 
nus s’il existait un meilleur 
contrôle des émissions polluantes. 
Les mesures de taux de poSuants 
apparaissent d’autre part asso- 
ciées, quoique de manière moins 
étroite, à Faugmentation de la fré- 
quence des admissions pour an- 
gine de poitrine (en cas d’augmen- 
tation des concentrations en 
fumées noires) ainsi que pour les 
troubles du rythme (en cas tf aug- 
mentation des taux de dioxyde 
d’azote). 

On peut raisonnablement sup- 
poser que des concentrations aé- 
riennes de toxiques anormalement 
élevées perturbent les mécanismes 
de transports sanguins d'oxygène 
vers les tissus de l'organisme, et 
notamment vers le myocarde, ce 
phénomène pouvant ainsi faciliter 
la survenue d’un accident car- 
diaque chez des personnes prédis- 
posées. Les auteurs estiment que 
les résultats auxquels ils par- 
viennent plaident fortement en fa- 
veur de l'hypothèse d’un lien de 
causalité entre pollution atmos- 
phérique engendrée par les véhi- 
cules à moteurs et accidents car- 
diaques, des travaux 
complémentaires étant néces- 
saires pour situer les concentra- 
tions des toxiques en dessous des- 
quelles aucun effet pathogène ne 
pourrait être retrouvé. 

Jean-Yves Naa 


Nouveaux pics d'ozone à Pans et à Strasbourg 

le niveau 2 de la procédure d’alerte et d’info r m ation rtn pnbBc en 
cas de pollution atmosphérique, déclenché à partir-de 180 nricro- 

grammes/mètre cube d'ozone dans Fait, a de nouveau été atteint, di- 
manche 17 août, en début d’après-midi dans les 7* et I3 f arrondisse- 
ments de Paris. Deux stations de contrôle de r agglomération 
strasbourgeoise ont également décelé des taux supérieurs an nlvean 
d’alerte 2 (Strasbourg avec ZlOndcrogrammesAh 1 et Schiltigheim 
avec 190 microgrammesfaiètre cube. 

Une nouvelle fols, la situation météorologique - un temps enso- 
leillé et chaud accompagné d’un vent faible - est à F origine de ces 
pics. En empêchant la dispersion des polluants, ce type de temps fa- 
vorise la formation d’ozone an niveau du soL Le préfet de poffce de 
Paris, de même que les préfets du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, ont re- 
nouvelé leurs recommandations en matière de l imi t atio n de vitesse 
des véhicules. 


Enquête à Lyon sur une « bulle de soufre » intempestive 


LYON 

de notre envoyé spécial 
Un dysfonctionnement dans 
l’exploitation d'un établissement 
industriel a provoqué, mercredi 
13 août, une pollution atmosphé- 
rique ponctuelle au dioxyde de 
soufre sur l'agglomération lyon- 
naise. Dans un communiqué dif- 
fusé le lendemain, la préfecture 
du Rhône a souligné que cette 
pointe de pollution émanant 
d’une bulle de soufre était excep- 
tionnelle en plein été, puisqu’elle 
« résulte généralement (Tune situa- 
tion météorologique empêchant la 
dispersion des polluants produits 
par l’activité industrielle et d'une 
forte utilisation du chauffage ur- 
bain». Elle a pu être observée 
alors que l'attention des contrô- 
leurs se portait principalement 
sur le pic de pollution à l’ozone - 
de niveau 2 - observé deux jouis 
durant et provoqué essentielle- 
ment par les gaz d'échappement 


des voitures en période de cani- 
cule. Pendant quarante-huit 
heures, l'indice atmosphérique se 
situait & 8 sur une échelle de 10, 
avant de retomber à 6. 

Le préfet délégué pour ia sé- 
curité, Jean Paraf; a demandé à la 
direction régionale de l'industrie, 
de la recherche et de F environne- 
ment (Drire) de mener une en- 
quête administrative afin de dé- 
terminer la source de cette 
bouffée de soufre intempestive. 
La Drire a identifié un établisse- 
ment Industriel de la banlieue sud 
de Lyon, dont la raison sociale n’a 
pas été révélée, mais qui se situe 
dans le fameux «couloir de la 
chimie» bordant l’autoroute A 7. 
Une analyse plus fine permettra 
de mieux cerner la nature de Fin- 
ci dent, et les conclusions de l'en- 
quête devraient être rendues pu- 
bliques dans les prochains jours. 

Contrairement à celle de Paris, 
l'agglomération lyonnaise subit 


tout autant la pollution indus- 
trielle, du fait d’une concentra- 
tion d’usines chimiques à ses 
portes, que les gaz des automo- 
biles. Face à ces risques endé- 
miques, notamment liés aux 
conditions météorologiques, le 
porte-parole des Verts pour la ré- 
gion Rhône-Alpes, Pierre Gan- 
donnière, réclame l’élaboration 
d’un plan de prévention efficace - 
la «circulation alternée» lui pa- 
raissant insuffisante - pour la 
mise au point duquel les écolo- 
gistes se déclarent prêts à faire 
des suggestions. M. Gandonnière 
déplore également que l’ancien 
préfet du Rhône, Paul Bernard, 
n’ait pas fait procéder à une en- 
quête de santé publique après les 
alertes de niveau 3 enregistrées à 
la mi-janvier afin de mieux 
connaître les effets réels de la pol- 
lution sur 1a population urbaine. 

Robert BeUerct 


La dignité d’une famille marseillaise face au Front national 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

La présence de militants du Front national, dont 
des élus au conseil municipal de Marseille, a provo- 
qué incidents et bousculades, dimanche 17 août, fors 
d’un rassemblement organisé après le meurtre 
d’Yves Radion, commis par trois adolescente dans 
une cité marseillaise. Environ deux cents personnes, 
proches de (a victime et habitants du quartier Ruis- 
seau Mirabeau où s’est produit le drame mercredi 
13 août, s'étaient retrouvées devant la mairie de 
Marseille à la mémoire de ce père de quatre filles, 
« par solidarité mais sans haine ». 

Les choses ont dérapé lorsque des élus lepénistes 
ont ceint leur écharpe tricolore tandis que des mili- 
tants d’extrême droite collaient sur leur torse je sigfe 
du Front natïonaL Cette récupération a provoqué la 
colère des manifestants «Pas de FN ici! U n’y a pas 
de racisme dans cette affaire l », s’est écrié Emile Ra- 
dion, un frère de la victime. A l’adresse des militants 
d’extrême droite, il a lancé, avant de fondre en 
(armes : « Tous ceux qui sont là pour des raisons ra- 
cistes, écartez-vous î » 

CITÉS DÉUU8HÊE5 

De vives empoignades ont eu lieu alors que Ber- 
nard Marandat, conseiller municipal (FN) de Mar- 
seille, tentait de convaincre que « ce genre de drame 
est politique car il est le résultat d’une politique d’im- 
migration et d’intégration à tout prix». Accusés d’être 
racistes, les militante d’extrême droite ont voulu éta- 
blir un parallèle entre le meurtre d’Yves Radion et 
celui du jeune Nicolas Bourg at, quinze ans, tué en 
septembre 1996 par un adolescent de son Sge» Ce 


crime avait provoqué une grande émotion à Mar- 
seille ; Jean-Marie Le Pen avait tenté de la récupérer 
en prenant la tête d'une manifestation le jour des 
obsèques de Nicolas Bourgat 

d 'Yrts Radion a expliqué, à P inverse de 
félu frontiste, que ce meurtre est « un drame de la 
misère provoqué par des Jeunes violents livrés à eux- 
mêmes qui croupissent dans des cités délabrées où per- 
sonne ne fait rien». Qualifiant ce meurtre à’ «acte 
stupide », le maire de Marseille, Jean-Claude Gau- 
din, qui a reçu la famine de la victime, a promis une 
aide matérielle, notamment la prise en charge des 
frais d’obsèques, mais surtout de faciliter te retoge- 
ment dans un autre quartier de f épouse d'Yves Ra- 
**! *9 êes rie quatre à dix ans. Selon 

te directeur de cabmet du maire, Claude Bertrand, 
descendu sur le parvis.de (a mairie, les acteurs de 
cette tragédie, vîctime et meurtriers, sont tous mar- 


" — w gunwe ans, les deux a ut 

sept ans. Mis en examen pour complicité < 
vokmtaire, un adulte a également été é 

avaient rôtemmentfi 
Radion, trente-cinq ans, avant de le poign 
une dague et un couteau. La victime s'éi 
chée de <*s jeunes gens dans le but de les 
ceux-ci ayant l'habitude de se moquer de 
Luoen Radion, trente-deux ans, handicap 


Luc Leroux 







